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La morl, en enlevant, au commencement de l’an¬ 
née dernière, le doyen des amateurs d’estampes, 
ravit en même temps à Tart de notre pays un de 
ses historiens les plus instruits, M. Robert-Dumesnil, 
auquel ses consciencieux travaux sur la gravure 
française ont acquis une juste renommée parmi les 
iconophiles, mourut à Paris le 20 janvier 1864, à 
l’âge de 85 ans. Né à Périers dans le département 
de la Manche le 30 août 1 778, il montra , fort 
jeune, un goût prononcé pour les beaux-arts. A sa 
sortie du collège, il se livra à Télude du droit, en-, 
tra à 18 ans, comme maître clerc, chez un notaire 
de Coutances, et vint bientôt à Paris, où il put, en 
même temps qu’il continuait â s’occuper des tra¬ 
vaux de sa profession, satisfaire les goûts qui le 
portaient vers la connaissance des estampes. Au 
bout de quelques années il épousa la fille du no¬ 
taire chez lequel il travaillait, et peu de temps après 
son mariage il prit une élude pour son compte et 
se distingua dans la carrière qu’il avait choisie par 
un jugement sûr et par une intelligence des affaires 
peu commune. 

M. Robert-Dumesnil dirigea pendant vingt-deux 
ans fétude que son prédécesseur lui avait cédée, 
et, malgré les occupations nombreuses quesesfonc- 
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NOTICE. 


lions lui imposaient, il trouvait encore le temps de 
consacrer quelques moments à la recherche 
des œuvres d art (1). 11 faisait de fréquentes visites 
aux marchands d’estampes, et il parvint à réunir 
une des collections les plus considérables qui aient 
jamais été formées par un amateur français* Après 


avoir rassemblé un choix précieux de pièces de 
toutes les écoles et de tous les grands maîtres, 
M. Robert-Durnesnil, auquel les travaux d’Adam 
Bartsch avaient rendu de nombreux services, voulut, 
4 son tour, faire profiter les autres des connais¬ 
sances spéciales qu'une longue pratique des es¬ 
tampes lui avait acquises. Comprenant parfaitement 
qu’une collection peut, seulement 4 la condition 
d'être sévèrement circonscrite, offrir un ensemble 
à peu près complet, il se dessaisit des estampes 
précieuses qu’il avait jusqu'à ce jour réunies sans 
distinction d’écoles ni de pays. A partir de ce mo¬ 
ment il se contenta de réunir les pièces de 
l’école française, voulant ainsi élever à notre art 
national un monument qui en constatât la vie et la 
force, et qui permît aux graveurs, nos contem- 


(1), M. Robert-Dtimpsuil avait commencé de bonne lieure à lendre 
service aux hommes rjui partageaient ses goûts. Gault de Saint-Ger¬ 
main (Guide des amateurs de peinture école italienne, 1810, p. 212) 
fait entendre que M. Robert-Üumesuil lui vint en aide pour rim- 
pressioii de sou ouvrage. Cette coulidence est suivie d’une appréciatiou 
des mérites qui distinguaient le futur auteur du Peintre-graveur 
français: «M. Robert-Durnesnil, notaire royal, est un jeune amateur, 
sage dans ses désirs, docile aui conseils de rei|iériciiee, rempli de rèle 
pour tout (T qui peut régler le poù( et la prudenre des curipiii. » 












































NOTICE. 


IX 


porains, de ne plus ignorer la glorieuse série d'ar- 
lisles qui les ont précédés. Le premier volume du 
Peintre-graveur français pQTui en 1835; M. Robert^ 
Dumesnil s’était, dès celte époque, retiré des af¬ 
faires, et il passait chaque année dans le château 
de la Joie, propriété qu’il possédait auprès de Ne¬ 
mours , la plus grande partie de l’été. C'est 
là, au milieu du calme et du repos des champs, 
qu’entouré de ses collections il rédigea, avec une 
conscience et une persévérance qu’on ne saurait 
trop louer, les huit volumes de cet ouvrage, qui 
est devenu aujourd’hui le guide indispensable de 
tous les amateurs d’estampes. 

Les recherches qu’avait exigées ce travail avaient 
mis M. Robert-Dumesnil en rapport avec tous 
les hommes qui portaient à l’art de la gravure 
un véritable intérêt. Nous avons retrouvé dans sa 
correspondance les témoignages écrits de l’estime 
que l’on accordait avec raison à son ouvrage et la 
conflance que son érudition inspirait. Nous voyons 
tantôt M. Léon de Laborde, sur le point de mettre 
au jour son Hütoke de la gravure en manière noire^ 
lui demander avis (1836) ; tantôt M. Rudolph Wei- 
gel, le savant éditeur de Leipsig, lui soumettre ses 
doutes et lui demander le secours de ses lumières ; 
tantôt enfin J’Ètat faire appel au savoir de M, Ro- 
bert-Dumesnil lorsqu’il projeta, en 1847, de dresser 
un catalogue des richesses que possédait le cabinet 
dos estampes delà Bibliothèque royale. 

Le dernier volume du Pemtre-gravem' français 
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NOTICE, 


parut en 1850, et, malgré les infirmités que l'iige 
amène, M. Robert-Dumesnil ne cessa pas un seul 
instant de travailler, et de recueillir tous les docu¬ 
ments qui pouvaient servir à rachèvemenl de l'ou¬ 
vrage qu’il avait si vaillamment eiitrepris. La mort 
ne lui permit pas d'exécuter le projet, depuis 
si longtemps caressé, de mettre au jour deux 
nouveaux volumes, et, quelques jours avant sa 
mort, il voulut bien nous désigner à son füs pour 
classer et publier les notes qu’il avait rassemblées 
et qu'il avait déjà, en partie du moins, rédigées. 
L’honneur d’avoir été choisi par notre maître, qui 
avait bien voulu souvent mettre à notre disposition 
le fruit de son expérience et de ses lumières, nous 
imposa le devoir d’apporter à celte publication le 
soin le plus religieux et la plus scrupuleuse atten¬ 
tion. Toutes les descriptions furent confrontées de¬ 
vant les estampes mêmes, toutes les sources indi¬ 
quées enmarge furent consultées, toutes les lacunes 
comblées autant que possible, et nous ne nous 
sommes décidé à confier à l’imprimeur le travail de 
M. Robert-Dumesnil que le jour où nous avons cru 
avoir satisfait aux exigences qu’une mission aussi 
honorable nous imposait. Notre but serait atteint si 
l’on accordait, aux monographies préparées par 
M. Robert-Dumesnil, complétées et mises en ordre 
par nous, l’estime qu’ont méritée et obtenue les 
huit premiers volumes du Peintre-graveur français. 


GEO RUES DUPLESSIS 
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DES CATALOGUES DE VE!STES DE M. ROBEKT-DUMESÏHEL {If, 


1. Catalogue d’estampes ancieinies et modernes, ainsi que de 

quelques dessins du cabinet de M***, par Duchosne aîné. 
'Vente à Paris les 30 et 31 janvier 1826. In-S" de 27 pages. 

2. Catalogue d’une coilectioii d’estampes anciennes et modernes 

et ouvrages â figures provenant du cabinet de M. le comte 
M..., par üuchesne aîné. Vente à Paris le 24 mars 1828 et 
jours suivants. In-8“ de 44 pages. 

3. Catalogue d'une nombreuse collection d'estampes gravées sur 

cuivre et sur bois, par Ducliesne aîné. Vente à Paris les 22 
et 23 mars 1831 et jours suivants, ln-8'’ de 20 pages, 

4. Calaiogne d’une collection d'estampes anciennes gravées à 

l’eau-forte par des peintres, et au burin par des graveurs 
des écoles d'Italie, d'Allemagne, des Pays-Bas et de 
France, provenant du cabinet de feu M. de B“*, d'Arras. 
Vente à Paris les 6 et 7 avril 1835. Defer, expert. ïn-8“ de 
27 pages. 

5. Vente d'une collection d’estampes anciennes gravées à l’eau- 

forte et au burin par des peintres et graveurs des écoles 
d'Italie, d'Allemagne, des Pays-Bas et de France, par suite 


(1) plupart de ces catalogues, riidîgês par M. Rohcrl-DutiiesDil 
lui-même , coutieuiieul do précieux renseigneineutfi icouographique^ 
qui les foui aveu raison reutteruher par les aiiiatetirs d’estampes; ils 
sont d'ailleurs déjà assez difficiles à réunir pour que uoiis ayons cru 
iiitéressaut de publier celte liste complêie, qui aidera à les rniro 
relroiiver. w 
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XIÏ CATALOGUES I>E VENTES 

du décès de M, P***j peintre. Ventfi à Paris les 21 et 22 fé¬ 
vrier 1839. Defer, expert. lii-S» de 19 pages. 

6. Catalogue d’une collection d’estampes anciennes par des 

graveurs et d’après des peintres des écoles d’Italie, d’Alle¬ 
magne, des Pays-Bas et de France, provenant du cabinet 
de M. V**', de Lille. Vente à Paris les21 et 22 février 1842, 
Defer, expert. In-S" de 16 pages. 

7. Catalogue d’une collection d’estampes anciennes gravées au 

burin, à l’eau-forte et en bois, par des maîtres de l’école 
française, et de quelques spécimens de choix dos autres 
écoles provenant du cabinet de M. R. D^**. Vente à Paris 
les 3, i, S avril 1843, Defer, expert. In-S* de 36 pages. 

8. Catalogue d’une collection d’estampes anciennes gravées au 

burin, à Peau-forte et en bois par des maîtres de l’école 
française, et de quelques spécimens de choix des autres 
écoles, provenant du cabinet de M. R. D***. Vente à Paris 
les 25, 26, 27 et 28 mars 1844. Defer, expert. In-8» de 
33 pages, 

9. Catalogue d’une vente d’estampes anciennes par des graveurs 

de l’école française et de quelques spécimens des graveurs 
des autres écoles, d’un choix de dessins de maîtres an • 
clens, provenant du cabinet de M. R. D***. Vente à Paris 
les 7, 8 et 9 avril 1845, Defer, expert. In-S^ de 59 pages. 
(Deux suppléments.) 

10. Catalogue d’une intéressante collection de tableaux des écoles 

italienne, française et des Pays-Bas, provenant du cabinet 
de M. Robert-Dumesnil, auteur du Peintre graveur fran^^ 
çais. Vente à Paris le 20 décembre 1852. Gérard, expert. 
In-S** de 7 pages, 

11 . Catalogue d’estampes anciennes à l’eau-forte cl au burin, 

provenant de la collection de M, R. D. V’enle à Paris les 20 
et 21 avril 1834. Defer, expert. In-S" de 30 pages. 

12. Catalogue d’une collection d’estampes anciennes par des 

peintres et graveurs français des xvii®, xvjiP et xix* siè¬ 
cles, de l’œuvre de Jean Lepauiire, architecte, celui di^ 
De Boissieu, amateur lyonnais, d’estampes des maîtres 
de î’êcole de FonIairie,bleaii, des portraits, sujets hislo- 



























JlE M. ROBEKT-DUMESME. XIII 

I 

fiques, etc., elc., du cabinet de M. lî. D. Vente à Paris 
le 4 décembre 1854 et jours suivants. Defer. expert, 
10-8“ de 74 pages. 

13. Catalogue d’eslampcs anciennes à l’cau-forle était burin par 
divers peintres et graveurs, aux xvi% xvii« et-xvin* siècles, 
parmi lesquels on remarque les œuvres d’Androuel du 
Cerceau, C!. Mellan, Fr. Chauveau, W. Baur, Le Prince, 
Sainl-Non, etc. Beaux portraits par Thomas de Leu, Masson, 
Brevet, Vanscliuppen, etc. .\nciens livres à figures el re¬ 
cueils d’estampes, curieux et rares, sur les sciences, les 
arts et l'bisloire, du cabinet de M. R. D. Venle à Paris 
les 26 el 27 novembre 1855. Defer, expert. în-8® de . 
55 pages. 

U. Catalogue d'estampes anciennes, principalement des maîtres 
français du xv® au xviip siècle, décrites à Pouvrage du 
Peintre-graveur français, par M. Robert-Duraesnil. Un 
œuvre très-remarquable de Jacques Callol et ceux de 
Claude le Lorrain, de la Hyre, Mauperché, Bourguignon, 
Coypel, Demarcenay, Deraarne, etc. Une suite de portraits 
français par Thomas de Leu; quelques maîtres hollandais, 
dont les œuvres de Bega, Suanewelt, AValerloo, etc. 
Plusieurs recueils et livres à figures, curieux et rares, sur 
les beaux-arts et Phistoire, dont l’ouvrage très-rare de 
Tortorel et Perissîn sur les troubles advenus en France do 
1559 à 1570, provenant de la collection de M. R. U. Vente 
à Paris le 11 mars 1856 et deux jours suivants. Defer, ex¬ 
pert. ïn-8» de 67 pages. 

15. Catalogue d’estampes anciennes et portraits provenant de la 
collection de M. R. D. Venle a Paris les J7 et 18 décembre 
1856. Defer, expert. In-S® de 24 pages. 

!6. Catalogue de livres sur les beaux-arts ou ornés de gravures, 
d’ouvrages de liticralure et d’histoire et de lettres autogra¬ 
phes provenant de la bibliothèque de M, R. D, Vente à 
Paris le 19 décembre 1856 el deux jours suivants. L. Potier 
el Laverdei, experts. In-S* de 52 pages. 

17. Catalogue des livres anciens et modernes bien reliés, ou¬ 
vrages à figures, lithographies, photographies, etc., prove- 















CATALOGUES 1>E VENTES 

naiu du cabinet de M. Rob. D. Vente à Paris les 3 et 
4 mars 1858. Lavigne, expert. In-8* de 32 pages. 

18. Catalogne d’estampes anciennes et d’im bel œuvre d’Étienne 

de la Belle, annoté et augmenté sur celui de Jombert. par 
P. Defer, provenant du cabinet de M. R, D. Vente à Paris 

les 12 et 13 avril 1858, Vignères, expert. Iti-8* de 
64 pages. 

19. Catalogue d’estampes anciennes des trois écoles, provenant 

du cabinet de M. R. D. Vente à Paris les 19 et 20 novembre 
1858. Vignères, expert, ln-8* de 75 pages. 

20. Catalogue d'une collection d'estampes, d’après les niaitros de 

l’école de Fontainebleau, provenant du cabinet de M. R. D. 
Vente à Paris le 26 mars 1862. Clément, expert. de 
28 pages. 

2t. Catalogue d'une collection d'estampes françaises par Callot 
Flamen et autres. Vues de Paris anciennes par Israël 
Silvestre, provenant du cabinet de îtl. R. 1). Vente à Paris 
le 11 mai 1863. Clément, expert. In-8* de 22 pages. 

22. Catalogue d'estampes de l’école française et d’une collection 
de livres sur les beaux-arts, provenant du cabinet de feu 
M. R, D. OEuvre presque complet d’Étienne Delaune, le 
Peintre graveur de Bartsch, et le reste de l’édition du 
Peintre graveur français. Vente à Paris le U mars 186i. 
Clément, expert. Tn-S* do 16 pages. 

A cette nomenclature il faut ajouter les catalogues des trois 
ventes qui furent faites à Londres. 

Catalogue des estampes de Rembrandt, de Ferdinand Bol, de 
Jean Livens, de Jean-Georges van Yliet, de Rodermont et 
de leurs imitateurs; colligées par M. A. P. F. Roberi- 
Dumesnil (Paris, 1835). In-S*' de 39 pages. 

Ce Catalogue fut traduit eu anglais lors de la vente, et parut alors 
sous ce titre ; 

■t A Catalogue of an important and vaîuabic collection of etchîngs 
by Rembrandt, colleclcd wilh grcat judgraent by Mons. A, P. F, Robert 
Dumesnil, of Parts, and by him coustgned to Ibis conntry for sale ; 
consisting of the inost rare productions of (bat croinent paiuter wîtli 
□U mérous variations and carly States of impressions, mauy of Tvhicli 
bave not becii hitberlo described by tbe wrilers on art. They are 
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cliiefly briliiatU iiopressious, and in tbo fiiu'sl comiitiou. Togelber wiLb 
lhe Works of bis priDcipal disciples, Ferdinand Bol, Rodermont, 
J. G. van Vliel, Jean Livcns, etc., etc., etc., including some specimeos 
of grcat rarity. » Vente à Londres le 12 avril 1836 et deux jours sui¬ 
vants. Phillips, expert, I 11 - 8 ® de 31 pages. 

Catalogue des estampes des écoles allemande, flamande, hol¬ 
landaise et anglaise, colligées par M. A. P. F. Roberl-Du- 
mesnil, dont la veuie publique aura lieu à Londres le 
i" mai 1837 et jours suivants. Paris, 1837, in-8» de 
lii pages. 

Ce Catalogue fut traduit en anglais sous ce titre : 

rt A Catalogue of a highly intercstiog and valuable collection of 

paintcrs' ctchlngs and engraviugs, formed during a period of many 

ycars, with indefatigable inJustry and profound judgment by Mods. 

Roberl-Dumesnil, of Paris.» Vente à Londres Je 1*' mai 1837 et 

six jours suivants, Phillips, expert. 1 q- 8° de 7‘i pages. 

« 

Catalogue des estampes des écoles d’Italie et d’Espagne, et 
des dessins tant de ces écoles que des écoles germaniques, 
colligés par M. A. P. F. Roberl-Dumesnil, dont la vente 
publique aura lieu à Londres le 14 mai 1838 et jours sui¬ 
vants. Paris, 1838, îu-S® de 113 pages. 












































Nous n’avons aucun renseignement sur le graveur 
qui a signé de ses initiales et de son monogramme 
l’estampe que nous allons décrire, estampe sur la* 
quelle on lit une inscription gothique en français, 
qui laisse supposer, avec beaucoup de vraisemblance, 
que son auteur fut de notre pays. 

Elle représente le cénacle de Léonard de Vinci, 
peint, en 14*97, dans le réfectoire du couvent de 
Sainie*Marie-des-Grâces, à Milan, et nous offre la 
représentation du réfectoire même où cette célèbre 
peinture fut exécutée. 

Le Christ a la tête environnée de trois groupes de 
rayons; les apôtres ont des auréoles, sauf Judas, qui 
en est privé. 

On voit qu’alors le réfectoire était pavé en car¬ 
reaux blancs et noirs, differents de forme et de gran¬ 
deur ; qu’il était voûté à plein cintre et orné de co¬ 
lonnes à chapiteaux gothiques, formant péristyle de 
chaque côté vers le fond, au delà de la table faisant 
face au spectateur. Ces péristyles étaient éclairés, 
celui de gauche par deux œils-de-bœuf et une fenêtre 
cintrée, et l’autre par deux œils-de-bœuf et une fe- 
































2 LE MAiïHE AU MONOGRAMME. 

nêtre rectangulaire, garnis de verrières en losange. 
Au milieu du fond était une galerie voûtée en cais¬ 
sons, dont Textrémité laissait voir une Laie ouverte, 
décorée, à son amortissement, d’une forme liémi- 
splïérique où deux Génies soutiennent une guirlande 
portant le monogramme qui figure en tête de cet 
article (1 ), 

Au milieu du bas est une banderole contenant 
cette inscription en caractères goihiques : Sur tout 
il nest que d'endurer. Cette banderole est accompa' 
gnée, à gauche, d’un petit ange tenant un écusson 
chargé d’une espèce de plume et d’un burin, et, à 
l’opposite, d’un autre ange tenant une petit-! ban¬ 
derole portant les initiales du graveur. 

Au surplus, voici le fac simile du bas de Tes- 
lampo; il laisse à désirer sous le rapport de l’exé¬ 
cution : on y voit beaucoup trop de tailles parallèles, 
peu ou presque pas d’entre-tailles et encore moins de 
contre-tailles; enfin l’encre d’impression est plutôt 
bistrée que noire. 



(1) M. Robert-DuraeSDil s’est trompé en croyaot que cette estampe, 
^'rossièremeot exécutée par un artiste fraudais, dounait uue reprêsen^ 
talion fidèle du réfectoire de Sainle-Marie-des-Orâces. Au lieu de voir 
daus l'archi lecture qm encadre la Cène une invention pure et simple 
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La rareté et l’ancienneté donnent seules à cette 
estampe quelque valeur. 

L. 0,170; ir. 0,120. 

Bartsch, t. Xlil de son Peintre-Graveur, cite, 
d’après la même peinture, trois estampes anciennes, 
dont voici les dimensions : 

P. 81 {û*26).L.14M0' = (0,400); H. 8» 10' ^ (0,236). 

P. 82 (d” 27). L. 16" 2' = (0,435) ; H. Il" 9' = (0,307). 

P. B3 (n®28). L. 16" 5' = (0,445); H. 8" ¥ ~ (0,224). 

Comme il est facile de s’en convaincre d’après ces 
mesures, si l’on ne peut voir les estampes mêmes, 
qui sont également sans mérite, Bartsch n’a pas 
connu cette planche que nous a communiquée 
notre digne et précieux ami M. Defer; celui-ci 
attend, depuis plus de dix ans, la publication du 
IX® volume du Peintre-graveur français, ouvrage 
auquel il a toujours pris un intérêt dont nous ne 
saurions trop le remercier. 


du graveur, qui s’est permis d’ailleurs d’iulerpréter très-librement 
l’œuvre ioimortellc de Léonard de Vinci, le savant iconographe, qui 
n’avait pas visité litalic, a cru retrouver l’état aocieu d’un mouuinent 
détourné aujourd’hui de sa destination. Il faut donc, pour ne pas être 
induit en erreur^ considérer la description ci-dessus comme donnant 
une idée exacte de Testampe et non pas la représentation iidèle d'une 
salle qui n’a pu, malgré les transformations qu’elle a subies, perdreab- 
solument sa physionomie et sa disposition primitives. 





































JEAN COUSIN. 


Jean Cousin naquit en 1601 à Soucy, près Sens, 
et mourut vers 1589. Il ne nous appartient pas ici 
de rappeler les œuvres hors ligne qui assurent à Jean 
Cousin une des premières places dans riiisloire de 
l’art français. Le tombeau de l’amiral Chabot, les 
rares peintures sur panneau ou sur verre, et les 
quelques dessins authentiques du maître Sénonais, 
révèlent une intelligence d’élite et un talent su¬ 
périeur. Les estampes qu’il grava lui-même à la 
pointe, sans témoigner d’un savoir aussi grand, ne 
laissent pas que de commander également l’attention : 
traitées en croquis, elles n’offrent pas la perfection 
que peuvent offrir des œuvres exécutées à loisir et 
'mûries lentement, mais elles donnent déjà la mesure 
réelle du talent de ce maître qui possédait, à un 
degré fort élevé, la science de la forme et le senti¬ 
ment de l’élégance et de la beauté. 

Si les Iconographes sont généralement tombés 
d’accord ’ pour attribuer à Jean Cousin les trois 
eaux-fortes décrites ci-après, il n’en a pas été de 
même des estampes gravées d’après les dessins du 
maître. Ici, en effet, le champ est laissé libre aux 
conjectures. .Quoique l’on ait, pour se guider, le Livre 
de perapeclivc et le Livre de pourtraicture^ ouvrages 















































































JEA.\ COUSLN. 


incontestables de l’artiste Sénonais, et œuvres em¬ 
preintes d’une originalité bien tranchée, quelques 
auteurs n’ont pas craint de mettre sous le nom de Jean 
Cousin un grand nombre de vignettes fort indignes de 
supporter une attribution aussi illustre. D’autres, au 
contraire, désireux de grouper autour de cette grande 
figure le nombre le plus considérable de planches 
précieuses, n’ont pas hésité à ranger dans l’œuvre 
de Jean Cousin les estampes qui décorent le Songe 
de Poîiphile et rEntrée de Henri H à Parü m 1549, 
deux des plus beaux livres ornés de vignettes pu¬ 
bliés en France pendant le xvi® siècle. Plus prudent 
dans nos attributions, et fidèle en cela à la voie que 
nous a tracée M. Robert-Duinesnil, nous nous con¬ 
tenterons, jusqu’à plus ample information, de re¬ 
garder comme étant uniquement exécutés d’après les 
dessins de Jean Cousin, en dehors des deux ouvrages 
que nous avons mentionnés plus haut, un assez grand 
nombre des planches de la Bible de Jean Leclerc, et un 
livre fort beau, trop peu connu, à cause de sa rareté, 
dont les vignettes rappellent absolument la marque 
de Jean le Royer, placé sur le frontispice du Livre 
de perspective^ et qui porte comme titre : Henrid //, 
Galliarum Regis elogkm cum ejiis verissüne expressa 
effigie y Petro Paschalio autm'e. Ejusdem Henrid 
Tumulus, autore eodem. Lutetiœ Parisionm apud 
Mickaelem Vascosanum. 15^0, ex privÜegio Regis. 
in-folio (1). ^ 


O Notis ne |iouvojis, en effet, iiicfire an noiiibie des tmviaîîes coni- 
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G JEAN COUSIN. 

Nous avons pensé qu’il ne serait pas sans intérêt 
I de donner ici la liste des ouvrages que composa Jean 

Cousin, et d’indiquer les éditions successives que 
subirent ces ouvrages. Quelque incomplète que soit 
cette liste, elle pourra servir de base à un travail bi¬ 
bliographique plus étendu et appeler l’attention sur 
ces traités qui contiennent clairement exposés les 

principes fondamentaux des arts du dessin. 

■ 

I. Livre de pcrspectiiie de Jehan Cousin, Senoiiois, inaistre 


posés cDlièrement par Jean Cousin le volume suivant, dont M. de Mou- 
taiglon nous a révélé l’existence (/IreVtit’ei àe Varl français^ Docu¬ 
ments, tome V, p. ^56), et que nous avons vu nous-même à la bibtiO' 
thèque de l’Arsenal, où il porte le n® 11,954 ; « Le Livre de lingerie, 
composé par maistre Domîaiqve de Sera, italien, enseignant le noble et 
gentil art de l’osguitlc, pour besongner en tous points : vtile et profi¬ 
table à toutes dames et damoyselles pour passer le temps et euiter 
oysiveté. Nouuellemcnt augmenté et enrichi de plusieurs excellents et 
dîners patrons, tant du point coupé, raiscau, que passement, de l’in- 
ueuliûu de M. Jean Covsin, peintre à Paris. A Paris, chez lliérosme de 
ilarnef, et la veusue de tîuiiiawme au montSt-Hilaire, h 

renseigne du Pélican. 158i. Aucc priuiJége du Roy. « — Ce priuüége 
est du 7 septembre 1583. 

Les trois premiers feuillets du cahier G, d’un goût excellent, doivent 
seuls, ce nous semble, être du dessin de Jean Cousin. Pour s’eu assu¬ 
rer d’une façon positive, il faudrait avoir vu l’édition antérieure (1583) 
que cite, d’après Diiverdier, RI. Brunet (.l/dnucZ du libraire, dernière 
édition, tome V, colonne .^00). La marque de Jérôme de Marnef, repro¬ 
duite par Silvestre (Marques typographiques, n" 812'i, se voit sur le 
; dernier feuillet de cet ouvrage ; et, s’il faut admettre, comme le préten¬ 

dent quelques auteurs, que J. Cousin donna le dessin de plusieurs 
; marques de libraires, on pourâiît compter, au nombre de celles qu’il 

I a inventées, celle-ci, qui est en fout point digne d’uue semblable attri- 

{ bution. Nous croyons égalcmeut reconnaître la main de J. Cousin 

t dans une autre marque fort belle qui se trouve sur un certain nombre 

iPoiivragcs imprimés par Jacques Dupuys, .rés'iis el hi .samaritaine 
"" «Silvestre. .Vnrqncs typographiques, ti’ 719). 
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paiucLre à Pans. — A Pavis^ de l’imprimet ie de Jehan Le 
Roye»-. iinpiinieui dn Roy ès inalhématiques. 1660. avec 
privilège du Roy, in-f*. — La marque de J. Le Royer 
a^’ec cette devise : Staiite et currenie Rota se voit sur le 
titre. M. Robert-Duinesnil a décrit les planches qui 
ornent cet ouvrage, tome Vïl du Peintre-graveur français, 
pages 28-42. 

Jean Cousin fait précéder son livre de perspective de 
la dédicace suivante : 

JEHAN COVSIN AV LECTEVR. 

Amy lecteur, tu as icy' un mien œuure, contenant les pre¬ 
mières Reigies de Vart de Perspecùiie^ que j eusse voluntiers 
desdié et adressé au Roy ou à quelques Princes et grans Sei¬ 
gneurs, selon que coustumièrement il se faict, si j’eusse senty. 
de l’éloquence et scauoir assez en moy pour ni y oser adresser. 
Je Veusse semblablement voiuntiers laissé aller auecq’ ses 
figures simples, s’il iieust deu tumber qu'es mains des experts, 
et exercez en l'art, qui d'eux mesmes et à la simple veue de la 
figure eussent peu cognoistre et voir ce qui en est. Mais fay 
voulu seruir aux rudes et ignorans qui voudront en cognoistre 
quelque chose, et satisfaire à l’instante poursuitte de mes bons 
seigneurs et amys, amateurs de cest art, qui m’en ont à tant 
de fois requis et prié, quil ne m*a esté possible les esconduire, 
et lit exempter d’en mettre dehors quelque chose. En quoy véri~ 
tablemeni fay esté d’autant plus hardy qu'il me sembloil bien 
que f expérience que fer ay faict e pas longtemps me deuoit 
auoir laissé quelque jugement et cognoissance pour en ptouuoir 
parler à l'instruction, et auancement des nouueaux et non 
expérimentez en Vart, et au contentement des amys qui m’en 
ont si instamment requis. Cestart consiste en reigies et sections 
de lignes certaines, selon quil se pourra voir par ce qui est 
contenu en ce présent ceuure. Et se verra encore plus amplement 
par le second truurc : auquel seront représentées les figures de 
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£oiits cvrpSf mcsfties des personnages, arbres el paysages^ pour 
entendre et cognoistre en quelle situation^ forme et grandeur 
ils doiuent estre représentez selon cest art ; lequel otuurc^ auec 
l’ayde de Dieu^ f espère bien (ost faire sortir en lumière : Si je 
cognais ce mien premier labeur i*estre aggréahlc. Qui est ce 
que je detnande de toy pour toute rccompence, A^Dieii. 

On liï dans l’avis de rimprinieur au lecteur : « M’estant présenté par 
luaistre Jehau Cousin (en l’art de portraicture et peincture non Ui' 
time à Zeusis ou Appelles) un livre de la pratique de la perspective par 
luy composé, et les figures pour rintelligcuce d’iceluy nécessaires, 
portraictes de sa main sur planches de bois : j’ai accepté la dilte offre 
et ay taillé la plus grand’ partdesdittes figures, et quelques unes qui 
auparavant estoieut encommencées par maistre Aubin Olivier mon beau 
frère, les ay parachevées et mises en perfection, selon rintention dudit 
auteur.>i 


IL Livre de povi iraiclvre de maistre Jean Covsin, peintre 
et geometi'ieii très excellent, contenant, par une fa¬ 
cile instruction, plusieurs plans et figures de toutes les 
parties séparées du corps humain : ensemble les figures 
entières tant d’hommes que de femmes et de petits eu- 
fans, veues de front, de profil et de dos, avec les propor¬ 
tions, mesures et dimensions d’icelles, et certaines règles 
pour racourcir par art toutes lesdiies figures : fort utile et 
nécessaire aux peintres, statuaires, architectes, orlèures, 

bi odeurs, menuisiers, et généralement à tous ceux qui 
ayment l’art de peinture et de sculpture. A Paris, par Jean 
le Clerc, rue Saint-Jeaii-de-LaLraii,à la Salamandre, auec 
priuilège du Roy, s. d. (1595j, 111-4® obi. 

Achevé d’imprimer ce 10 mars 1595.— IJe rimpriiiie- 
rie de David le Clere, rue Frementel, i l’Estoille d’or. 
— Le privilège fut donné à 1VJantes le 13 juillet 1593. 


M. Brunet mentiouue {Manuel du libraire^ dernière édition , i. Il, 
coi. 339) Irois éditions antérieures à eelle-ci, et datées de 1571, Ï589 
1593, éditions que nous n’avons pu rencontrer, et que nous ne trou- 
votis calafoguées nulle part ailleurs. I.e ronile Léopold Litogttara (l. 1, 
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p. 54, de !>oü catalogue), s'attacbaut à la beauté des épreuves 

d’uu exemplaire du Livre de portraicture portaut la date de 1671, 
exemplaire qu'il possédait, croit à une erreur typo^aphique et suppose 
que la date 1571 doit être la date réelle de cette édition. 


2® édition. Paris, Jean Leclercy 160S, in-4® obi. 

3* — — — — 1608, in-4* obi. 

4c — Paris, Jean Leclerc^ achevé d’impriiner le 6 juin 

1618, parD. L. C.; in-4»obl, 
5“ — — — *— 1635, in-4-» obi. 

6® — Paris, Guiiiaume Le Bc, 16i0, citée par l’abbé 

de Fonlenai dans le Dictionnaire des Artistes. 


7® ^ 

8 ® — 
9® 

10 ® — 


ir — 
12c _ 

13* — 


Paris, Guillaume Le Bé^ 1642, in-4® obi. 

— — — 1647, in-4® obi. 

Paris, Gudlaiinie Le 3é^ 1656, in-4® obi. 

La vraye science de la pourtiaicture décrite et 
démontrée par maistre Jean Cousin, peintre 
géométrien très excellent, représentant par 
nue facile instruction plusieurs plans et fi¬ 
gures de toutes les parties séparées du corps 
humain ; ensemble les 6gures entières, tant 
d’hommes que de femmes et de petits en¬ 
fants, vues de front, de prolil et de dos, 
avec les proportions, mesures et dimensions 
d’icelles ; et certaines règles pour raccourcir 
par art toutes lesdites figures. Fort utile et 
nécessaire aux peintres, statuaires, archi¬ 
tectes, orfèvres, brodeurs, menuisiers, et 
généralement à tous ceux qui aiment Part de 
peinture et sculpture. Jouxte la copie imprimée 
à Paris^ et se rendent à Lyon, DemassOf 1663, 
m-4®, obi. 

Paris, Guillaume Le Bé, l67I, iii-4® obi. 

Paris, Guillaume Le Bé^ 1676, in-4® obi. 

L’art de désseigner de maistre Jean Cousin, 
reveu, corrigé et augmenté par François Jol- 
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lain, graueur, à Paris, de plusieurs inor- 
reaux d’après l’antique, auec leurs mesures 
et proportions, dVne Descriplion exacte des 
os et muscles du cotps humain et de leurs 
offices et usages, et d’une Instruction facile 
pour apprendre à desseigner touttes ces 
figures selon les dîfférens aspects qu’elles 
peuuent avoir. Se vend à Paris chez Joî- 
lain^ rue Saint-Jacques, à la Ville de Co¬ 
logne. Auec priuilège du Roy, s. d. (1685), 
in-ü.® obi. 

« 

Le privilège est du 22 mai 1681, et oa lit au-dessous: Achevé d’im¬ 
primer pour la première fois le 25 avril 1685. Les gravures qui se 
troureut dans cette éditiou sont en partie copiées sur les estampes de 
l’ouvrage origioal, comme le dit positlvemeDt l’avis au lecteur : ou eu a 
ajouté plusieurs qui sout, saos doute, de riuveotiou de Jollaiu. 

La bibliothèque de l’Arseual possède un exemplaire sans date de cet 
ouvrage, avec cette adresse : « ...Se vend à Paris, chez ledit JoKafn, 
rue St.-Jacques, à rEufant Jésus, avec priuilége du Roy. » 

li* édition. L’Art de dessiner, par Jean Cousin, revu, cor¬ 
rigé et augmenté de plusieurs morceaux 
d’après l’antique. Paris, Françoii Che- 

reau^ 1750, in-i® obi. 

15* — L’art de dessiner, revu, corrigé et augmenté 

de plusieurs moiceaux d’après l’antique,,. 
Paris-, cbez CAe/'caw, 1 j^ 78, in-i'" obi, 

16* — L’art de dessiner, par Jean Cousin, excellent 

peintre françois. A Paris, chez Jacques Fran¬ 
çois Chereau^ 1788, in-4* obi. 

17* — L’art de dessiner, par Jean Cousin, augmenté 

de plusieurs figures d’après l’antique, Paris, 
Joubert, an X (1802), ln-4* obh 
18* — L’Art de dessiner, par Jean Cousin, augmenté 

de plusieurs figures d’après l’antique, avec 
leurs mesures et proportions, d’une descrip- 
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tiou des os et des muscles du corps humain ; 
de leurs noms et de leurs fonctions, et d’une 
instruction pour apprendre à dessiner faci¬ 
lement. Paris, Jean, l82l, iu-4* obi. 

19® édition, L’Art du dessin démontré d’une manière claire 

et précise par Jean Cousin , peintre fran¬ 
çais, revu, corrigé et augmenté d’après les 
ouvrages de ce maître et les meilleures édi¬ 
tions qui aient paru jusqu’à ce jour, par 
P. T. Le Clère, peintre. Paris, Jean^ s. d., 
in-f^ 


Copies grossières, gravées au poiutîllé, des planciies contenues dans 
les éditions mentionnées ci-dessus. 


III. Figures de la saincte Bible, accompagnées de briefs dis¬ 
cours contenans la plus grande partie des histoires sacrées 
du vieiletdiinouueaiiTestâment, et desœuvres admirables 
du Dieu viuant, créateur du ciel et de la terre, et de Jé¬ 
sus-Christ son fils unique, nostre Sauueur et Rédempteur, 
pour l’instruction, contentement et consolatiou des âmes 
deuotes et contemplatives. Le tout dédié au Roy très chres- 
tlen. Paris, Jean Leclerc^ 1614, in-f*. 

2* édition, Paris, Guillaitnie Le Bé^ 1635, iii-f“. 

3* — Figures des histoires de la sainte Bible, accom¬ 

pagnées de briefs discours contenans la plus 
grande partie des histoires sacrées du vieil et 
nouueau Testament et des œuvres admirables 
du Dieu vivant, créateur du ciel et de la terre, 
et de Jésus-Christ, son fils unique, notre Sau¬ 
veur et Rédempteur. Pour l’exercice ordinaire 
des âmes dénotes et contemplatives. Le tout 
dédié au Roy très-chrétien. Paris, Guillaume 
Le l643, in-f®. 

"l" — Paris, Guil(au.mc Le Bé, 1660, in-f". 
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5'^ éditlou dédiée à iiiadaine Jeanne de Chaumont , Parts, 

1670, iîi-P. 

6® — Paris, l686, in-p, 

7* — dédiée à S. A. .S. Monseigneur le Prince de 

Conty (Paris, Robert Pepie^ 1688, in-f“). 

8' — Paris, Alexis de la Roche et Jean Lesclapart, 

1724, in-i». 

Quoique qos recherches ue nous aient pas permis de citer uoc editiou 
de cet ouvrage antérieure à Tannée 1614, i) nous parait impossible d'ad¬ 
mettre qu’un livre gravé au xvi‘ siècle, et dessiné vraisemblablement 
par Jean Cousin, a*ait pas vu le Jour du vivant des artistes qui le com¬ 
posèrent. Les épreuves des bois qui se trouvent dans la première édi¬ 
tion citée ici sont d'ailleurs assez usées pour que Ton puisse affirmer 
qu'elles ont subi uu tirage antérieur. Nous avons vu, dans la riche col¬ 
lection de M. Ambroise Firmin Didot, un exemplaire défectueux de cet 
ouvrage, qui nous confirmédans cette opinion. Celui-ci est in-4 oblong. 
Le texte, encadré dans des ornements d'un bon goût, est en regard de 
chaque estampe; malheureusement le titre manquant, nous ue pou¬ 
vons assigner la date de cette édition, qui est certainement, ùi Ton fait 
attention au bon état de conservation des planches, une des plus au- 
cieoiies. 


« 

























ÜEUVHL 


0 ^ 




JEAN COUSIN. 


■ 

1. L’Annonciation, 

La sainte Vierge s’est agenouillée à côté de son prie-Dieu, 
à la droite du bas. Elle écoute, les mains jointes, dans un 
saint recueillement, la révélation du mystère de rincarnation 
que lui fait l’archange Gabriel, apparaissant à gauche de 
l’estampe, environné de trois petits anges. Au milieu du de¬ 
vant on remarque un vase d’où s’élève un lis en fleurs, em¬ 
blème de pureté. Le fond présente une construction archi¬ 
tectonique ornée de plusieurs colonnes dont quelques-unes 
sont en partie cachées par une draperie, et laissent voir la 
campagne ornée de riches fabriques. A» bas de cette ton- 
struction, vers la gauche, on lit, en caractères tracés par le 
maître t »l»COVïfIN 

L. 0,197 J H. 0,130. 

12. Le Sauveur descendu de la croix. 

Le corps mort du Rédempteur, qui vient d’être descendu 
de la croix, est déposé sur une grande pierre, au milieu du 
bas de l’estampe, par Nicodème, Joseph d’Arimathie et le 
disciple bien-aimé, qui supportent encore le précieux far¬ 
deau. A ce triste spectacle, la sainte Vierge exprime la plus 
profonde douleur que deux saintes femmes partagent en lui 
portant secours. Ce groupe occupe le premier plan à gauche. 
A la droite du bas, au delà de Nicodème, on remarque sainte 
Madeleine prosternée qui baise les pieds du Sauveur et vers le 
fond du même côté la caverne devant servir de sépulcre. Le 
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fond du sujet présente la montafïrie du Calvaire stumonlée 
des trois croix, le rocher oii avait poussé le figuier desséché 
auquel Judas est pendu, et maintes et maintes collines or¬ 
nées d’un monument en rotonde et de ruines d’autres mo¬ 
numents somptueux. On lit à droite, vers le bas, sur les cotés 
ombrés d’une pierre : 



L. 0,298; H, 0,168. 

On trouve de cette estampe des épreuves très-différentes de tirage. 
Malgré nos recherches, nous ü’avons pu découvrir entre elles aucune 
différence matérielle. Nous avons constaté seulement que les premières 
épreuves étaient tirées très-finement, tandis que les secondes, impri¬ 
mées avec une encre bourbeuse, étaient lourdes et empâtées. On re¬ 
marque d’ailleurs, dans ces secondes épreuves, certaines éraillures qui 
n'étaient pas apparentes dans les premières. Un dessin pour cette coin- 
position, assez peu difiérent de l’œuvre définitive, se trouve k Paris, 
dans la collection de 1^ Htp. Destailleur. 

3. JLa Cotwersion de saint Paul. 

Au milieu de la composition, Saül, foudroyé avec son 
cheval par la parole du Christ, que l’on voit à gauche sur 
un nuage environné d’anges, se retourne eflVayé pour lui de¬ 
mander : Qui êtes-vous, Seigneur? A droite deux cavaliers 
fuient, ayant peine à contenir leurs chevaux ; à gauche, deux 
autres, dont un portant un drapeau, se sauvant dans cette 
direction. Sur le devant, du même côté, un homme fuit en 
se bouchant les oreilles; dans le lointain, à droite sur la 
montagne, on aperçoit des monuments d’architecture avec 
arcades. Belle composition en largeur, sans aucune marge 
et sans le nom du inaîtrr, dont elle pourrait bien être le coup 
d'essai. 


L. 0,4:t0; H. ü,‘i9ü. 
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Ou coimalt dt^ui états de celte planche ; 

I. Avant les rayures dont il va être parlé. 

II. Avec quantité de raies sur toute l’étendue de la planche, oolam- 
ment quatre sur le nuage, descendant diagonaleineot de droite a gauche; 
quatre autres pareilles sur le drapeau ; enfin, vers la droite, une très- 
grande, traversant plus delà moitié de la planche, depuis le bord supé¬ 
rieur jusqu’à la tête de saint Paul. 

On attribue encore, avec quelque vraisemblance, 
à .Jean Cousin, l’estampe suivante, qui a éciiappé 
jusqu’à ce jour aux recherches des iconographes : 

Un homme nu, tourné vers la gauche, assis sur deux degrés 
regarde sur une sorte de volumen étroit avec un manche 
qu’il tient de ses deux mains ; il se trouve dans un paysage 
au fond duquel on voit à droite un palais en ruine et à 
gauche sur le devant une colonne tronquée qui masque en 
partie une campagne traversée par une rivière. Pièce ano¬ 
nyme. 

H. 0,210; L. 0,146. 

Ces quatre estampes sont de la plus grande rareté. M. Robert 
Dumesûil avait décrit les n” 1 et ^ d’après les épreuves possédées 
par M. Prosper de Baudicour. Le superbe cabinet de cet amateur 
nous a été ouvert avec une générosité sans pareille, et nous sommes 
heureux de pouvoir donner icî'môuie un témoignage public de notre 
reconnaissance à l’auteur du Peintre-graveur français continué, qui 
a bien voulu nous promeUre de mettre à notre disposition ses riches 
portereuillcs, pour mener à bonne fin le travail que nous entreprenons 
aujourd’hui. 

















KTIENNE DELAENE. 


Cet artiste fut connu dans son temps sous le nom 
de maître Étienne y en latin Slephanus, 

Le plus ancien auteur qui, à notre connaissance, 
ait parlé de lui, est la Croix du Maine, qui écrivait 
en 1584 (i). Selon cet auteur. Ét. Delaune naquit 
à Paris (2), et mourut dans la même ville, te jour 
de la Pentecôte de Tannée 1583, à Tâge de 67 ans, 
Â ce compte, maître Étienne serait venu au monde 


(1) Premier volume de la Bibliothèque du sieur de la Croix du 
Maine, etc., ia-fol,, Paris, Abel VAngelier, m.d.lxxxiiii, p. 76. La 
Croix du Maine caractérise comme il suit le talent de cet artisic : 
C’est, dit-il, l‘un des plus excellens hommes pour le burin et la 
taille-douce de toute la France, comme il se voit par «ne infinité de 
pourtraits faits de sa main et imprimés tant A Paris qu'en autres 
lieux. 

(2) Huber et Rost, Nagler, BruUiot, Renouvicr et quelques autres 
historiens de la gravure assigneiit Orléans comme lieu de iiaissaflee 
d’Étienue Delaune. Nous ignorons absolument sur quelles preuves 
s'appuient ces opinions diverses, que nous nous contentons de consta¬ 
ter : des actes officiels, encore à trouver, pourraient seuls trancher la 
question et faire savoir, d’une façon positive, laquelle de ces deux villes, 
Paris ou Orléans, a le droit de réclamer rhonueur d’avoir donné le jour 
à Étienne Delaune. M. H. Herluison, dans une notice intéressante sur 
les Artistes Orléanais (Orléans, 1863, m-16), se conleule de classer 
Étienne Delaune au nombre de ses compatriotes, sans pouvoir, toute¬ 
fois apporter aucun document irrécusable à l’appui de son opinion. 
M. Haag, dans la France protestante , nous apprend qn’Élieniie 
Delaune appartenait à la religion réformée. 
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vers loi G; i! y a là une erreur que nous devons 
chercher à détruire. 

D’après cinq estampes de son oeuvre, sur les¬ 
quelles il a eu soin de graver son âge et l’année 
où il les exécuta, le calcul fait connaître que notre 
artiste naquit en loi9. Il n’avait donc, eu mou¬ 
rant, que 6i ans et non 67, comme le dit l’auteur 
cité. Ces cinq estampes sont : le n* 352, daté de 
1573, dans sa 54** année; les n"* 440, 441, 443, 
datés de 1579, dans sa 60** année; et le n® 218, 
portant la date de 1580, dans sa 61® année. A la 
vérité, les n**® 126 et 442 de notre catalogue, exé¬ 
cutés en 1578, établissent que l’artiste était alors 
âgé de 60 ans, ce qui semblerait renverser notre 
calcul, puisqu’on prenant l’indicalion au pied de la 
lettre il paraîtrait né en 1518; mais la contradiction 
est plus apparente que réelle, si l’on veut recon¬ 
naître avec nous qu’entré seulement en 1578 dans 
sa 60® année, cette même année n’atteignit sa révo¬ 
lution complète qu’en 1579, date des n"® 440, 441 
et 443. 

Le nom de famille de notre maître était De LÂUNE 
ou DELAIJNE; c’est lui-même qui nous l’enseigne, 
n®® 352, 383, 390 et 397. Ainsi ceux qui l'écrivent 
De Laidne ou De Losne ont plus d’égard à la pro¬ 
nonciation qu’à l’exactitude littérale. 

Les premières pièces gravées par lui, ayant une 
date, sont de l’année 156|. Tiennent ensuite celles 
qui portent les dates de 1567, 1568, 1569, 1570, 
1573, 1575, 1576, 1578, 1579, 1580 et 1582. Il 

n» ,• y 

i/ 1 ^ 
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etiExXm; üij>aUxNE 


en existe cependant une qui précède celles de 1561; 
ous voulons parler du portrait de Henri lï, lait 
pour décorer un livre qui parut en 1560 (1 J, et 
dont on peut fixer la date à celte dernière année au 
plus lard. 

Ce portrait et celui d'Ambroise Paré nous sem¬ 
blent avoir été exécutés à Paris ; il est plusieurs autres 
pièces qui ont également vu le jour, sinon à Paris, 
(lu moins en France, ce que prouvent suffisamment 
les mots cwm privilegio regis^ qu’elles portent; mais 
il est certain que notre maître a habité Strasbourg 
(An/enfma) et Augsbourg {Augustu) où il fit pa* 
raîlre, savoir, dans la dernière de ces villes, les 
n®® 266 et 267, datés de 1576, et dans la pre¬ 
mière les quarante-neuf estampes que nous décrivons 
sous les n®® 205 à 224, 352 à 358 et 383 à 389 de 
notre catalogue, estampes qui virent le jour en 


1573 et en 15 
Si le portrait de Henri H est, comme nous le 
croyons, la première estampe de maître Étienne, 
cet artiste n’aurait commencé à graver que dans 
l’âge mûr, c’est-à*dirc de 40 à 41 ans; il aurait 
employé ses années antérieures à l’étude de la gra¬ 
vure en médailles où il excellait, comme nous l'a¬ 
vons dit tome Vil, p. 29 de cet ouvrage; cet autre 
art suppose celui de modeleur et même de statuaire 
pour lesquels les leçons d’un maître habile ne lui 


(Il VEloge fie fleîtri /I, cite plus haut dans la notice qui précède Je 
Calalogue de l'œuvre de Jean Cousin, p. â. 
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firent pas défaut, puisque cette époque coïncide 
avec le séjour en France de Benvenuto Cellini qui 
vint h Paris en Les neuf estampes, n®* 140 

à 148 de notre catalogue, qui sont des revers de 
médailles frappés à coin libre, d’après les compo¬ 
sitions de notre maître, témoignent de la sûreté de 
son goût et de la puissance de son talent comme 
dessinateur. * 

Ëlietine Delaune est le premier graveur qui parmi 
nous ait fait revivre la manière inventée par Jules 
Campagiiola, de finir ses estampes au pointillé; tels 
sont le Portrait de Henri //, exécuté en 1560, et 
les n®® 1, 2, 3, 5. 9, 10, 12 et 18 de la suite de la 
Genèfie en 36 morceaux, dans lesquels les nuages 
et les figures des apparitions sont gravés à l’aide de 
ce procédé. 

Outre cette particularité bonne à noter, la manière 
propre au talent de Delaune doit être, ce nous 
semble, indiquée. Successeur immédiat des artistes 
qui fondèrent, à Fontainebleau, une école devenue 
célèbre, il subit l’intluence à laquelle personne n’é¬ 
chappa à celte époque, et malgré cette discipline, 
sous laquelle il semblait enrôlé, il sut encore con¬ 
server une originalité qui fait reconnaître à première, 
vue les œuvres sorties de son burin. La profession 
d’orfévre qu’il avait exercée pendant de longues an¬ 
nées lui avait acquis une sûreté de main qui lui per¬ 
mettait de mettre dans les plus petits sujets une ex¬ 
pression singulière; les maîtres dont il avait suivi 
les préceptes ou dont il reproduisait les œuvres, 
























Î20 KT1E>’>'E uelaum:. 

Jean Cousin, Luca Penni et Niccolo dell’ Abbalc, 
maintenaient son goût et rcmpêciiaient de tomber 
dans rcxagéralion à laquelle s’adonnèrent cerlains 
graveurs de celle époque; enfui un savoir person¬ 
nel lui permit de mettre au jour dès œuvres qui dé¬ 
notent une connaissance approfondie de la perspec¬ 
tive et une entente réelle de rordonnancei A ces 
qualités, qui font d’Élieiine Delaune un artiste très- 
recominandable, il en faut joindre une autre non 
moins appréciable. Personne ne compose avec plus 
d’esprit et plus de délicatesse les arabesques qui 
doivent servir de modèles aux orfèvres et aux cise¬ 
leurs, les petits cartoucbes destinés à orner une 
épée, une bague ou un couteau, et ces bordures 
élégantes qui encadrent un miroir ou un écran. En 
somme, Étienne Delaune est, pour fécole française, 
ce que les petits-maîtres Bebam, Aldegrever et lünck 
étaient pour l’école allemande, des orfèvres devenus, 

A 

par la force des choses, dessinateurs et graveurs; 
seulement il possède un esprit et une grâce, une élé¬ 
gance dans les figures et une richesse dans l’inven- 
lion que jamais graveur allemand ne connut, et, au 
lieu d’un burin brillant, mais un peu lourd, il dis¬ 
pose d’un travail souple et moelleux qui se prêle 
admirablement aux figures sveltes ou aux ornements 
légers qu’il exécute. 

Mariette, après avoir consacré à Étienne Delaune 
plusieurs notes qui révèlent toujours une grande 
sûreté de jugement et une ériulitiou singulière, 
ajoute : « J’ay veu un recueil de desseins de De- 
























* 


ETiKXNE i>elaum:. 



Inuuc, assez ample, faits la [)kispart le trait à la 
plume et lavés sur du vélin, c’étoit sa manière, dans 
lequel recueil il y avoit beaucoup de desseins pour les 
médailles, des monoyes, des jetions, des cacliets et 
pour divers ouvrages de bijouievie; c’est de là que 
j’ai extrait les dattes ci-dessons, lesquelles se trou¬ 
vent sur des desseins de jetions ou inomioyes fort 
joliment faits : 


1553* Curia inonetarum l^raticio:. -— Jeton, 
t55A, Jùidem. Jeton. 

1555- In labore qiiies. Armes. — Jeton. 

1556. Qui imperavitventis et mari, — Jeton de la ville, 

1557. Cachet de J. Ctausse, notaire et secrétaiie du roi. 
1559* Memoria æterna. — Jeton. 

15G0, Une Annonciation de la Vierge. 

15G0. Caméracomputorum regiorum, — Jeton. 

560. Bened. subductUraiionibuB .— Jeton. 

1560. Portrait de François II. Médaille ou inomiaie. 

1561, Ixemis sacra ac saluta . 

1561, Hos mihi parai^it Diana triwnphos. 

1562, XV. YIR. MON. FR. M. D. LXIl. — JetOll. 

1562. F ides exercitum, 

1563. Memeato quifmtf *^espice qui ven. —Jeton. 

1564. Jeton pour les compagnies françaises. 

1564. C. Catherine de Clereinont; devise.—-Jeton. 

1564. Tête de Charles IX. — Médaille ou monnaie. 
1568. Devise.-—Jeton. 

1568. Médaille. ^ 

1570, Sit nomen Dlii bened. — Jeton. 

1575. Proi^identia Dei saius popitli. —Médaille. » 


Personne ne met en doute aujourd’hui qu’Êtienne 
Delaune, avant de devenir graveur d’estampes, ail 
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iion-seuleiuetil ciselé lui-même, mais ait encoreélé 
très-souvent chargé de iburnir des dessins aux gra¬ 
veurs de médailles et de jetons. Celle opinion, bien 
airêlée dans l’esprit des amateurs d’estampes, et 
souvent exprimée, ne semble pas avoir encore préoc¬ 
cupé au même degré les archéologues; ceux-ci, trop 
portés à ne voir dans une médaille <|ue la consé¬ 
cration d’un événement historique ou la constata¬ 
tion d’un fait projeté ou accompli, n’accordciil pas, 
ce nous semble, aux auteurs de ces pièces commé¬ 
moratives, toute l’a tient ion qu’ils niériiciU, Ainsi, 
les savants auteurs du Trésor de nuniismatique et de 
glyptique, qui reproduisent deux médailles signées 
de la lettre S (pl. xii, n^ 4 et n® ü), ne font au eu ne 
mention, dans le texte qui explique ces planches, 
de la présence de celle initiale ; oubli regrettable, 
si l’on songe que le nom du graveui* de ces mé¬ 
dailles était caché sous cette abréviation. Désireux 
de mettre à même le lecteur d’avoir une idée juste 
et complète du talent d’Êtienue Deiaune, nous don¬ 
nons ici même la description de deux médailles à 
nous connues qui portent celle iniliaic. Le temps et 
les travaux incessants auxquels se livrent les nu¬ 
mismates amèneront, sans aucun doute, la décou¬ 
verte d’autres médailles signées de la même initiale; 

et. le jour où nn certain nombre de ces œuvres 

* 

d’art pourra être réuni et comparé, Etienne î)e- 
laune occupera, nous en avons la ferme confiance, 
une place élevée dans l’art de la gravure en mé¬ 
daille. 

































ÉTIENMi DEEAUÎVE. 

hënricvs. 11. inîî. O. FRANCO. REX. Fiiste à droite, tête nue, 
S dans le cliainp. 

R . NOMEN. AD. astba, 1552, E. Diaiie debout, tenant sou 
arc et une flèche. 21 luiUi. 

Celle pièce est gravée dans le rmor de mimismatique et de glyp- 
tiquef pl. XII, n" i- 

UEKRICVS. ][. DEt, G, FRANCO. HEX, HuStC à dloltC laUl'é. 

R . SIC. FAMA, viREsetT. 1552. E. Victoiie assîse sur un 
globe, tenant une palme et une couronne. S. dans le cbanip. 
20 milli. 




Nous rcproiluisons ici cette troisième méfiai lie 
que le Tmor de tmmwnaliqtie et de glypliqne a tJéjà 
publiée (pl. XII, 5), uniquement pour éviter aux 
amateurs une méprise qui pourrait leur être préju¬ 
diciable. Le Catalogue des coins du musée monétatï^e, 
sans dire à quelle époque elle fut exécutée, nous 
apprend, ce qu’un œil exercé devine sans peine, 
qu’elle n’est pas contemporaine de Henri 11, malgré 
la date 1551 qui raccompagne. La figure qui se 
voit au revers a été empruntée à une autre médaille 
de Henri H (Voir Trésor de mimismatiqiie, j>i. xii, 
1), et l’artiste qui a fait cet emprunt a montré inî 
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soin religieux ii 


i:TIEX \E DELAUXE. 

s’écarter le moins possible 


son 


modèle. Maintenant il s’agirait de savoir ce que si¬ 
gnifie cette lettre S placée au-dessous du buste 
royal ? 


A propos des médailles gravées par Étienne De- 
laune, nous lisons dans Piganiol de la Force (édition 
de 1742, t. II, p. 84) le passage suivant ; 

« Toutes nos espèces ont été fabriquées au mar¬ 
teau, jusqu’au règne du Roi Henri II, que les in¬ 
convénients de ce monoyage firent penser à lui en 
substituer un meilleur. Un menuisier, nommé Au¬ 



bin Olivier, né à Saint-Genest, en Auvergne, inventa 
pour lors Part de monoyer au Moulin, et ce 
Guillaume de Maritlac, général des inonoyes, qui 
le produisit à la cour, où tout le monde admira la 
beauté des essais qu’il fit. Le Roi lui permit rétablis¬ 
sement de ce monoyage par ses lettres patentes du 
3 de Mars de l’an 1553, lesquelles portent : Nous 
avons pourvu ledit Aubin Olivier de Voffice de maître 
et conducteur des engins de la monoye au Moulin, etc. 
Aubin Olivier s’associa Jean Hondelle et Estienne 


Delaulne, graveurs excellents qui firent les poinçons 
et les cai'rcs. » 


I 


* 


0 







































§ 1. — üc l’Aueieii 'l’estainciil 

et sujets «le sainteté. 

MUECEAU EN HAUTELIt. 

1, Judith, 

Elle remet la tête d‘Ho!opheriie à sa servante et se dirige 
à gauche eu brandissant sou coutelas. Le inillésime 156T se 
voit à la droite du bas. Composition dans ne lorme ovale. 
H, 0,052. L. 0,041. 


MORCEAUX EN LARGEUE. 

2, Le Jugement de Salomon. 

« 

Salomon est assis sur son trône, au milieu du fond, et les 
deux mères se voient à gauche. La lettre S est vers le bas, 
du même côté. Composition dans une forme ovale. 

L. 0,028. H. 0,022. 

« 

3 — 14. Suite de douze estampes 
‘‘‘‘ dans des formes ovales. 


L. 0,088. H. 0,06G. 

Ou counait trois états de ocs planches : 

I. Elles sout réiiûies deux à deux; celles qui portent le millésime 
1501 occupeut la droite, et les autres la gauche. Les lettres : S. F. 
ou les mots : sTsi^UANrs. fech’., sont gravés eulrc chaque sujet, sur 
uue partie retranchée lors de la séparation qui a produit le il* état. 
Voici leurs diuicusious : 

L. 0,221. H. 0,06fi. 



(iliaque plüucbe a été divisée 
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l’élal qm nous occupe, lequel offre, comme te I*', dans les angles d» 
bas, ’ù gauche le nom du sujet, et a l’oppositc, pour les morceaux qui eu 
occupaient la gauche, ce qui subsiste encore des inscriptions primitives, 
et, pour ceux qui occupaient sa droite, le millésime 1561. C’est d'ail¬ 
leurs cet état que nous allons décrire en suivant l’ordre des temps. 

III. Les états qui précèdent ii'ont point été chiffrés et sont sans 
adresse. Dans celui-ci les pièces sont chiffrées daus l’angle bas de sa 
droite, et Tune d’elles, notre u" 7, porte l’adresse de dartres. 

5. Sacrifice fVAbraham. 

— Cl}On lit dans les angles du bas, à gauche : abkaam, et 
à droite, Î56l. 

Le 111* état est chiQVé “1. 

4. Loth conunetiaJit inceste avec ses JiUes. 

—- (2) — A gauche : lut, et à droite ; 1561. 

Le 111* état est chiffré 11. 

5, TJ Ange du. Seigneur consniant Agar, 

— (3) = A gauche : agar, et à droite î cvm pri.r. 

Le lll*état est chiffré tl. 

C. Abraham recevant les trois Anges» 

“ (4) — A gauche : .abrauam. et à droite : cvm. prïvi- 

LEGIO . B. 

Le IID état est chiffré G. 

7. T^a Rencontre de Jacob et de Rachel. 

_(5) =A gaucite; .rachel. età droite : cvm.pmvilegio. 

REGIS. 

Le III* état est chiffré 1. D’ailleurs ou lit daus ses augles, au-dessus 
des inscriptions rapportées, à gauche : Cî'arfres, et à l opposite : 

ExmdiU 

tl. /-c Songe mystérieux de Jacob. 

_^6) — A gauche : .Iacob. età droite î cvm privilegio. 

REGIS 

Lors du tirage du 111* étal, celte e^larapc, qui ne se trouvait pas en 
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lapossesSjou de l’éditeur, ne reçut pas le n“ 12 qu’il devait porter. £llo 
fut remplacée dans la suite par l’estampe représentaot l^élémentdu 
Fau, O* 106 ci-après,.laquelle fut marquée du n® 12 dans fangle bas 
de la droite. 


9. Jacob luttant avec VAnge, 

— (7) ~ A gauche : .Iacou* et à droite i 1561. 
Le 111* état est chiffré â. 


10. Ijaban embrassant Jacob en le recevant chez lui. 

— (8) = A gauche : Lab&n. et à droite : 1561. 

Le III* état est chiffré 8. 

11. Samson met le feu, dans les blés des Philistins, 

— (9) ~ A gauche sampson. et à droite : .cvm pri. k. 
Le III* état est chiffré 7. 

12, David tuant Goliath. 

— (10) = A gauche : goLiath. et à droite : 1561. 

Le 111* état est chiffré 10. 

t 

15. Klie nourri miraculeusement dans le désert. 

— (11) = A gauche : helis et à droite 1561. 

Le 111* état est chiffré 3. 


lA. Le prophète de Judas mis à mort par un lion. 

— (12)= A gauche ; .liiomme. de. dïev. et à dioile : 

STEPUANUS.F. 

Le III* état est chiffré 4. 

15—18. L'Histoire du prophète Jonas. 

Suite de quatre estampes. 

L. 0,035- H. 0,038. 

15. Jonas se jette dans la mer. 

(!) On lit au haut : lo. 1 .1569. mittitvr ionass aiauk et 
à gaucho, vers le bas : s. f- 
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16. Il est rejeté par le poisson qui l'avait englouti. 

(2) On lit au haut : ctii%SERVATvs ioivas evomitvk a iusce, 
1569. j io?f. 2. et à la {jaucbe du bas : s. i\ 

17. Il exhorte les habitants de Ninive à la pénitence. 

(3) On lit à la droite du bas ; s.f. cvm vri. et au liant : 

lONAS HORTATVR NINlVlTAS AO 


ION. 3. PEMTK.\TJAM. 1509. 



16. Il s'abandonne à VafJUction. 

On lit au iiaut : 

STETIT SVB VMliRACVLO lO.VAS OONEC VI HE R ET 
S. F. QVID ACCIÜF.RET ClVITATï. 10. 4. 1569. 


19. Les filles de Loth enivrant leur père, 

d’après Lucas Fenni. 

On lit sur trois pierres, à la droite du bas : l . pes . in. j 
GENES. 19 j STEPnANVSF. j 1569- 

L. 0,079. H. 0,054. 

On connaît deux états de cette planche. 

I. C’est l’état décrit. 

II. Liî mot : GENES, et le nombre 19 de l’inscriplioii rapportée ont été 
enlevés, 

20—23. La Parabole de l’enfant prodigue. 

Suite de quatre estampes. 
l. 0,095. H. 0,005. 

20. U Enfant prodigue prend congé de son père. 

(1) La lettre S se voit au bas, vers la droite. 

21. H est attablé avec des femmes perdues et les compagnons 

de scs débauches. 

(2) Morceau sans nom ni marque, 

22. Il est réduit à garder les pourceaux, 

(3) La leUt'c S sc voit à la p,auelic du bas. 
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25. 



24—59. Histoire de la 



Suite de trcnte-slx eslanipes. marquées au bas de la marge 

r 

pour les n** fS), (11) et (12) et pour les autres au bas ou 
vers le bas.des couipositious : stepiiasvs. f. ou stepuaivvs. f. 
ou STEPiiANvs. F. OU siuipleuieut s. r., précédés ou suivis de 

CVM PHI, REGIS ou CV. PBI. REGIS OU CVM miVIE. HEClSy Ù FCX- 

ception des n®® (25) et (28) où ces mois ne se trouvent pas. 
l.a marge contient le texte de la Genèse qui convient au su¬ 
jet représente et dont, pour abréger, nous ne rapporterons 
que quelques mots du coniinencement et de la fin. 


L. 0,103, H, 0,077, dont 0,008 à 0,0tü de marge. 

On a des copies de ces estampes dans le même sens et de même di^ 
meosion, par un anonyme de merite. Oncltiucs-unes portent cette 
adresse : Slefano A'colari formis, mais aucune ne porte ni le nom ni 
la marque de 3JaUre Étienne. On les reconnaît tout d’abord par ccci : 
le motoEsÈsE, suivi du nombre se référant au livre saint, se voit sous 
ce texte au milieu du bas de la marge, taudis que daus les originaux 
cette iudicalion forme le titre des inscriptions marginales et se voit 
conséquemment au milieu du haut de ce texte. 


24. La Création du monde. 

(1) On Ut dans la marge : Creavit devs .AmiuAM vive- 

TEM. 

On connaît deux états de cette planche: 

I. L'état décrit. 

il. On lit au-dessous des deux lignes, en encre beaucoup plus noire : 
P. iWartclie excud. 

« 

2i>. Dieu formaîii Adam et Vanimant de son souffle. 

(2) ~ FIKIIT DOMINVS..,. SPIRITVM VITALEM. 

26. K^c créée pendant le sommeil â*Adam, 

(3) = JEninCAVlT DOKIHVS.... AD BOMINE. 



1 


I 



































30 KTÎE.NNE ÜKLAU.\E. 

27. Adam et Èae mangeant du fruit défendu. 

(4) =VlDlT MVL1ER.... DEDITQZ VLRO SVO. 

28. Dieu reprochant à Adam et Ève leur péché et maudissant 

. le serpent. 

(5} ZZ £xECRATV 3 E9. t ET PVLVERE TERRE COMEDES. 

20. J J Ange du Seigneur chassant Adam et Ihve du paradis. 

(6} n: ËMISIT DEVS.COLENDAM nVMV. 

50, Adam et Èae assujettis au iraaaiL 

(7) = IpJ SVDORE.... REVERTARISIN nVMl'. 

51. Caïn tuant son frère Abel. 

(8) = RexPËXIT DOMtNVS,,,. FRATRE SW ET OCCIRIT. 

52. Caïn fuyant la vue de Dieu après le meurtre au il vient 

de commettre. 

(9 ~ DIXIT ROMINVS AD CAW.... PROFVGVS IN TERRA. 

■ 

55. Dieu ordonnant à Noé d*entrer dans CArche. 

(10) =; UIXIT DOMINVS AD NDAH.... VOLVCRB QVOQZ CUELt. 

ÛQ coQoatt deux ctats de cette planche : 

I. Le premier mot rapporté est dixt. 

II. Ce mot U été corrigé eu intercalaut ud petit i cotre les deux der- 
oières lettres. 

54. Ce Déluge universel. 

(11) = STAGSAVIT nlLVVlV..,. SVPER TERRAI». 

55, Noé offrant un sacrifice d’actions de grâces à Dieu^ 

après la cessation du déluge. 

(12) = Resedit arc a.... qolocavsta domino. 

56. Uivresse de Noé, 

(13) = Plantai viNEAM noa,,... cdan exlcratvr. 

57, hes homsnes construisent la tour de Babel. 

(14) ~ ExTRVITTR TVRRIS.... VNlVERSE TERRE. 
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58. Lo. séparation de Loth et d*Abraham. 

(15) cz Separantvb abraham.... non svfficeret. 

On connaît deux états de cctic planche : 

1. Elle n"est pas chiiïrée. 

IL Elle porte [echiiïrc 3 dans la marge, à droite. 

50- Melchisédedi offrant du pain et du vin à Abraham. 

{16) = MeLCHIZEDEC REDEVNTES.,.. abraham PRiMiTlAS. 

On connaît deux états de celle planche : 

I. Elle n’est pas chiffrée. 

II. Elle porte Je chllTre i dans la marge, à droite. 

40. Sara sc plaignant à Abraham des mépris d’Agar. 

(17) —YiLESCIT SARBA,... COKSÛLATVR AB ANEELO. 

Abraham intercédant auprès de Dieu pour la conservation 

de Sodome et de Gomorrhe, 

(18) =::1\'UIC1V HOMIM.,.. INTERPELLAT ABRAHAM, 

42. L es habitants de Sodome punis d'aveuglement. 

(19) = Nepharia libidine..., plbctvtvr adno, 

45. Les deux Anges emmenant Loth et ses deux filles hors 

de Sodome. 

(20) = Edvcitvh loth.,,. coitv illicitu. 


44, Abimélech rendant Sara à Abraham. 

{21}= InCDLA fit abraham.,.. ABRAHE RESTITVIT. 

4o. Agar chassée de la maison d*Abraham . 

(22) = Eiicitvr agar.... desertu beebsebea. 

4C. Abraham donnant un repas pour solenniser le jour ou 

fut sevré son fils Isaac. 

( 23 ) = AbLACTATO ISAAG,.<'* abrahe eascivienteh. 

47. Le Sacrifice d'Abraham. 

( 24 ) “ Abraham ad filii.,.. 


PRUIBETVR AB ANGELO. 
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On connaît deux états de celte planche, 

T. L'état décrit. 

II. Ou a ajouté entre les lettres O et I de proibetur «ii petit JL 

48. Sara mise dans le cercueii, 

(25) “ MoüITVR SARA,.,. LVGET £AM ARRAUAM. 

49. Eliézer rencontrant Rebecca près d’un puits. 

(26) “ Austat at> fontr,,.. et camelis eivs. 

«^0. îsaac vient aii-dcvanl de lîehecca. 

(27) AvDITIS A^EHBIS,.., AGIT SOMINO. 

i)l. Isaac et îsmaël mettant le corps d'Abraham dans 

le sépulcre, 

(28) MoRITVR ARHltAM,,,.. m AGRO EI'URO.MS, 

32, Rebecca enfantant Jacob et Esaü, 

(29) = CoNCEPlT REBECA,.,.. IN VTERO EIVS, 

On connaît deux états de cette planche : 

I. L’état décrit, 

II. Ou a ajoute entre les lettres C et A de Jlebeca un petit C. 

35. Jacob achetant à Ésaii son droit d^aùiessc, 

(30) = EsAV vendit FBlMÜGE^ilTA.... LENTIBVS COIEBAT 

■ 

Î54. Les Phiiistins comblant le puits qu’avait fait creuser 

Abraham, 

(31) “ PaLESTINI OBRVVNT.... FODERAT ABRAHAM. 

■ 

33. Abîméîeck apercevant Rebecca entre les bras d’Isaac. 

(32) — Veritvs isaac..,. sororem vocat. 

36. Alliance d’Isaac et d’Abimélech. 

(33) Abimegec instrvit.,,. foedvs paciscitvr. 

37, Jacob surprenant la bénédiction d’Isaac. 

(34) — IaACOB MATRIS,.... BENEDICTIONEM PKÆRIPIT, 
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o8. Jacob levant la pierre de dessus le puits et faisant 

abreuver les troupeaux de Rachel. 

(35) Adventvs iaacob.... gregesovivm. 

S9. La Naissance de Joseph, 

(36) zr Recoivi>atvs est devs.,.. eam foecvndam. 

On Connaît deux ^tals de cette planche. 

\. Le mot Raehelis est écrit fJahciis. 

II. Cette erreur du graveur en lettres a été corrigée. 

GO. Suzanne surprise au bain par les vieillards, 

La lettre S est dans l’angle bas de la gauche. On lit dans 

«. 

la marge, du même côté ; cvm. privilegio. régis. 

L. 0,176. H. 0,112, dont 0,002 de marge. 

Cl. Moïse montrant au peuple le serpent d’airainj 

d’après Jean Cousin (1). 

On Ut au bas, à droite, sur la tranche ombrée d’une pierre: 
io.cvsi?j?SENO. j iMVBN.(Signlfiant/oc!/inej CusinusSenonensis 
invenlor)^ à gauche :cvM. | pri. régis | .S. fecit \ stepiianvs 
I F., et dans la marge, en une seule ligne : Et sicvt 

MoySES exalta vit SERPENTES! I.N DESERTO : ÏT.4 EXALTA RI 
OPORTET FiLIVM UOMINIS l VT OMNIS QVI CREIUT IN IPSO NON 
PEREAT, SED IIABEAT VITAM ÆTERNAM, lOAN. 3, Les angles de 

la planche sont arrondis. 

L. 0,303. U. 0,286, dont 0,006 de marge. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. L’état décrit; avant les éraillures. 

II. Avec des éraillures dans toute l’étendue delà planche, principal 
lement autour du serpent d'airain attaché au haut de Farbrc, et sur 
Je genou d’une femme à gauche dans la dcmi-icinte. 

(1} Félibien, t, III, p. 121, parle d’une peinture sur verre que Jean 
Cousiu avait exécutée dans l’église des Cordeliers de Sens, et qui repré* 
sentait ce sujet; notre estampe reproduit vtaiscnifclablfment ce vitrail 
aujourd’hui détruit, 

9* V. 


» 
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Copte tîaiïs le meiiic sens et de la même (llinensiou ^ 
par Léonard Gaultier^ qui Ta signée : lconardvs GALTiiERva 
FEciT, à gauche, vers le bas, à la place où Étienne Delaiiue 
avaitecrit : cvm [ pm begis | s. fecit. On lit sur une pierre, 
vers le milieu du bis : Cnm Prii^ilcgio et plus bas vers 

la gauche : Honeurogl ex. 

G2. La Naissance de saint Jean-Bapilste^ d*après 

Jules Romain. 

Grande composition de beaucoup de figures. On voit sur 
le devant, à gauche, cinq femmes occupées à laver le noii- 
veau-né dans un bassin, et à roppositeiin chien tenant un os. 
Morceau anonyme, queBartscli a décrit (tome XV, p, 443) 
sous le n® 26 de Bœuvre de Diana Ghisl. Il nous paraît de la 
gravure de notre artiste. 

H. 0,4GC, dont 0,003 de marge, t. 0,300. 

Il existe de cette estampe une copie en contre-partie assez grossière¬ 
ment eiécutée, au bas de laquelle on lit : t.a satititade m s. gioanm 
BATTisTA. I No}% surrexit inter natos 'mulienm maior Joanne 
ïsapti&ta. Matt. C.Xl, | — ScDastinnns a Megibus incid. 

4 

G5. La Com^ersion de saint Paul^ diaprés Jean Cousin. 

On lit, à la gauche du bas, sur répaisseur d’une pierre 
posant sur la tablette dont nous allons parler ; cvm. privi- 
I.EG 10 REGIS. La lettre S de maître Etienne se voit dans 
l’angle bas de la droite. 

L. 0,305. H. 0,236, dont 0,009 de marge blanche. 

On connaît deux états de cette planche. 

I, Avant les lettres I. G. S. IN., sur la petite pierre à gauche, au- 
dessus du mot cvM. qui se trouve sur la labiclle. On ne connaît, jus¬ 
qu’à ce jour, que l’épreuve qui fait partie de la riche collection de 
M. Prosper de Baudîcour. 

U. Avec les initiales gravées sur la petite pierre à gauche. C’est l’état 
décrit. 

Ce morceau a été copié dans le même sens parKarlavus, qui y a mis 
son chilTrc, suivi de ces mots : ^larius Karlarus,inc. et environués 
au-iicssns du millésime 1307, cl au-dessous, des mois : is roua. Barlsch 
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l'a ludiqué, t. XV, p. 527. Le chiffre meutionué ici a été reproduit par 
Erulliot, IHctionnaire des monogrammes, partie, u» 542. 

L. 0,301. H. 0,223. 

§ IL — Seajets de l’Iiisioirc profane. 


aiORCCAUX EN HAUTEUR. 

64. ' Lucrècef d*après Lucas Penni. 

Collatin soutient entre ses bras sa chère Lucrèce, qui 
vient de se donner la mort. On lit à la gauche du haut : 
L. PE». IN. j .s. F. et dans la marge : 

IVRATVR EVCRETIÆ VINDICTA, 
t ISOF. EAPELT.VNTVR REGES. 

1569. 

U. 0,055, dont 0,C05 de marge. L. 0,030. 

03. j4jax, d*après quelque monumeni antique. 

Buste casqué tourné de profil à gauche ; dans une bor¬ 
dure ovale sur laquelle on lit : ayax. telamomvs, cvm. pri- 

VILEGIO. REGIS. S. 

Oo connaît deux, étals de cette planche. 

I. L'état décrit. 

II. On voit le nombre 17 sur la bordure, au milieu du bas. 

II. 0.151. L. 0,098. 

à 

MORCEAU EN LARGEUR. 

U 

66. Une allocution d’après un has-relief antique, 

Auguste haranguant Antoine et Lépide, et plusieurs de 
leurs acolytes, sur rétablissement du triumvirat. Composi¬ 
tion de sept figures en demi-corps, bordée de doubles 
traits formant marge de tous les côtés. On lit dans la 
marge du haut ; adlocvtio, et dans celle du bas : figvra 

ADLOCVTIONIS IMPIÆ. OCT. AVG. M. AKT. ET C, LEPIDI APVI» 
MODENA I LAPIS MARMOREVS OR PERPËT. REl MEMOB1.4M SIG 1 
nOMÆ INCISVS AB APiTIQVO , 1570. . STEFANVS. F. 

L, 0,079. II. 0,065, y compris les marges. 
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§ IIL — ISujets mytliolog^lqueii. 

MORCEAUX £.\ HAUTEUR, 

67—84. Différents sujets ornés de paysages. 

Suite de dix-huit estampes, dont voici les dimensions. 

H. 0,054 à 0,058- L. 0,040 à 0,042, y compris les marges. 

Les compositions sont dans des ovales. Voici leurs dimensions. 

H. 6,040 11 0,045. L. 0,029 à 0,031. 

67. Andromède exposée à un monstrs marin est délivrée 

par Persée, 

(1) La lettre S est sur le rocher à gauche, vers le bas. • 

68. Céphale tuant Procris par mcgarde^ 

(2) La lettre S est au bord de l’estampe à droite, vers le 
bas. 

69. Diane métamorphosant Actéon en cerf* 

(3) La lettre S est dans le champ du cartouche qui orne le 
bassin de la fontaine où est la déesse. 

70. Ganymède enlevé au ciel par Vaigle de Jupiter* 

(4) La lettre S est près du bord de l’estampe à droite, 
vers le bas. 

71. Hercule enfant écrasant deux serpents dans son berceau. 

(6) La lettre S est près du bord gauche de l’estampe, vers 
le bas. 

72. Hercule enchatnant le chien Cerbère. 

(6) La lettre S est à gauche, vers le bas, derrière runc des 
pattes du monstre. 

75. Hercule étouffant Anthée, 

(7) La lettre S est près du bord gauche de l’estampe, vers 
le bas. 

J 

1 

J 
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74. Hercule com6aUant contre Cacus. 

P 

(8) La lettres est près du bord gauche de Testampe vers 
le bas. 

7t>. Hercule dêcfiirant le lloti de la forêt de Némée. 

► 

(9) La lettre S est près du bord droit de restauipe, vers 
le bas. 


7(). Narcisse defrenant amoureux de lui-même en se mirant 

dans une fontaine, 

(10) La lettre S est sur le bord du bassin de la foutalncj à 
droite, vers le bas. 

77. Le centaure Nessus faisant présent à Déjanire d’une 

chemise trempée dans son sang. 

(11) La lettre S se voit entre une toulFe de roseaux, et le 
trait bordant la composition, à gauche, vers le bas, 

78. Orphée attirant les animattx par les doux accents de sa 

musique. 

(12) La lettre S se voit près du bord gauche de l’estampe, 
vers le bas. 

79. Le dieu Pan apprenant « Mercure à jouer de la Jlule 

champêtre. 

(13) La lettre S est au bas, vers la gauche. 

80. Paris jugeant les trois déesses. 

(li) La lettre S est sur le rocher où est assis Paris, A 
gauche, vers le bas. 



■< 

J 


r 


81. Liü chute de Phaéton* 

(15) La lettre S est près du trait bordant la composition, 
à gauche, à un quart de sa hauleur. 
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82. La Mort de Pyrame et de 'Ildsbê. 

(16) La lettre S se voit à la gauche du bas. 

85, Bacchanale oit des Satyres aident Silène « se soutenir. 

(17) La lettre S est en bas, vers la gauche. 

84, T énus pleurant la mort d*Adonis. 

(18) La lettre S est à gauche, vers le bas. 

83. Narcisse^ diaprés maître Bous. 

Il est assis à gauche, au bord d^une fontaine dans l’eau de 
laquelle il se regarde. On lit dans la marge : 

<JVüD CVPIO MECVM EST, 

I.NOt’EM ME COPIA FECIT. 

' P ' * >, /■ 

.S. F, 1569. Eüvs, IN. 

H, 0,054, dont 0,005 de marge. L. 0,039. 

86, Sacrijicc à Jupiter^ d*aprcs le meme. 

Le temple du dieu occupe le fond. Au devant est un au¬ 
tel de sacrifice allumé. Au bas on voit, à gauche, une mère 
qui montre la statue du dieu à son enfant et, à l’oppositeun 
vétérinaire égorgeant un agneau. Morceau anonyme. 

II. 0,066. L. 0,0^^. 

« 

87. Sacrifice à Castor et à Pollusc, diaprés le même. 

Leur temple occupe pareillement le fond. Au devant, on 
remarque trois autels allumés. A droite, vers le milien, un 
sacrificateur semble faire dévorer, par les lions qu’il a dres¬ 
sés, des liommes et des enfants, dont plusieurs succombent 
au bas. Morceau auonviuc. 

fer 


Même dimeasioa. 
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88—94. Les Planètes- 

Siiile de sept estampes dans des formes ovales dont voici 
les dimensions : 

II. 0,075, L. 0,053 à 0,055. 

88, Le Soleil. 

» 

(1) 11 est représenté sous la figure d’Apollon, accompagné 
d’un Lion et de son signe astronomique. On lit au milieu du 
haut : SOL et à droite, au-dessous du signe chimique de l’or : 
STEPIIANVS j ISVESTORjF, | 1576, 

89, La Lune. 

ji 

(2) Figurée par Diane, accompagnée de l’Ecrevisse de 
son signe,ainsi que du signe chimique de l’argent. Au mi¬ 
lieu du haut est écrit : lvna, A gauche, vers le milieu : 
stejpuanvs— IN, et vers le bas, de ce même côté : s. 

90, Mercure. 

(3) Ce dieu du paganisme est ici accompagné de la Yiergc 
et de son signe astronomique et aussi du signe chimique de 
vif-argent. On Ut au milieu du haut : mercvkivs, â'gauche, 
vers le milieu : stepbanvs | in et au bas , du même côté : S. 

91. i^énus. 

(4) Celte déesse, tenant l’Amour par la main, est accom¬ 
pagnée du Taureau et de la Balance, et de leurs signes cé¬ 
lestes et aussi du signe chimique du cuivre. Ou lit au mi¬ 
lieu du haut : venvs, à gauche, à peu près à mi-hauteur : 
STEPUANVS I IN et au bas du même côté : S. 

92. Mars. 

(5) Ce Dieu est accompagné du Bélier et du Scorpion et de 
leurs signes astronomiques et pareillement du signe ciii- 
luique du fer. On lit au milieu du haut': mars, à gauche, 
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vers le haut : STEPUAxva [ in, et vers le Las de ce même 
coté : S. 


95. Jupiter, * 

(6) Cette planète est fîgurée par le maître des dieux qui 
est environne des Poissons et du Sagittaire et de leurs signes 
astronomiques et aussi du signe cLiiiiique de Pétain. Ou lit 
à la gauche du haut : ivpiteb, au-dessous : stepuanvs [ in 
et vers le Las, du.même côté : S. 

94. Sat urne, 

(7) Ce Dieu est accompagné du Capricorne et du Verseau 
et de leurs signes célestes, aussi Lien que du signe cliimique 
du ploniL. On lit au milieu du liant : satvrnvs, et à droite, 
à mi-hauteur : stepuanvs ( in. La lettre S est à la gauche 
du bas. 


* 9o, Mars et J^énus^ 

Vénus couchée entr’ouvveson lilpour y recevoîrson ainaiit 
que PAmour déshabille. La letti e S se voit dans l’angle Las 
de la gauche. On lit dans la marge, de ce meme côté : cvm. 

PHlVILCGtO. REGIS. 

II. 0,18ô, dont 0,005 de iparge. L. 0,14$. 

96. PerK^ant du morceau précédent. 

Vénus assise près de sou lit, s’appuie sur la cuirasse de 
Mars qui est debout à son côté. Cupidou sommeille au che¬ 
vet du lit, La lettre S est dans l’angle bas de la gauche. On 
lit dans la marge, de ce même côté r cvm. privileûiü. régis. 

Même dlmeusiou que le numéro précédent. 


MORCEAUX EN LARGEtR. 

97. Diane. 


Elle plane au haut d’un temple occupant le fond et sub¬ 
stitue une biche à Iphigénie qu’on allait immoler. La lettre S 
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est à droite, près du bord de l'estampe, qui est de forme 
ovale. 

L. 0,028, II. 0,023. 

98, Hercule sacrîjtunt Btisiris, 

Composition dans un ovale, sans nom ni marque. 

L, 0,037. H. 0,027. 

99. Hercule faisant manger Diomède par scs pfopres 

chevaux* 

Composition pareillement dans une forme ovale. La lettreS, 
d'une petitesse extrême, sc voit sur une butte à la gauclie 
du bas. 

Même dimcDsioo. 

09 bis. Sacrifice à Venus* 

La déesse apparaît au haut assise sur un nuage; sur le de¬ 
vant, aux deux côtés d'un autel allumé, sur lequel est un 
âne, se voit à gauche un sacrificateur, et à droite une femme 
nue qui offre un présent à Vénus. La lettre S se trouve à la 
droite du bas. Pièce ovale, 

L. 0,028. II. 0,022. 

100, Apollon sur le Parnasse y it après Nicoto dcll’ Abbaie. 

On lit au bas ; sxEPïtAîivs. f. cv, pri. régis, hic. labbati. 
IN. Le millésime 1569 se voit à gauche, vers le bas. 

L. 0,034. H. 0,038. 

101, Le fleuve Ntly d'après le Primaticc* 

II est assis près de deux spliynx et de quelques enfants 
dans une touffe de roseaux. Le inîHésiine 1569 se voit à 
la gauche du haut. On lit dans les angles du bas, à gauche ; 
.BOL. IN. et à l'opposite : ste. f. Pièce à pans dans les angles 
et supérieurement gravée. Elle est d'après un plafond que 
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le i^rîmatice avait peint dans une parlie de la voûte de la 
galerie d’ülysse, au palais de Fontainebleau. 

L. 0,05G. H. 0,039. 

102 . p^énuSf lês Grâces ci Vj4mour pleurant la mort d'Adonis^ 

d'après Luca Penni. 

On lit à ïa gauebe du haut : n. pex. ix et au milieu du 
bas : 6TG. F. 1569. 

Même dimeusioD. 


103—106. Les quatre Éléments figurés par des 

divinités du paganisme. 

Suite de quatre estampes dans des formes ovales, 

L, 0,053 à 0,067. U. 0,048 à 0,050. 

k 

105. VEau, 

Cet élément est figuré par Neptune debout sur sou cliar, 
dans la mer, brandissant son trident. Le ciel est pluvieux. 
La lettre S est à gauclie, entre le bord de l’estampe et la 
coquille servant de char au Dieu. 

104. La Terre. 

Figurée par Gérés, assise sur nu nuage, à la gauebe du 
iiaut, au-dessus d’un lîcbe paysage. La lettre S, extrême¬ 
ment déliée, est à la droite du bas, sur un rocher d’où s’é¬ 
lève un arbre. 

lOij. U Air. 

Il est figuré par Mercure volant dans l’espace, à la droite 
du haut, au-dessus d’un riche paysage. La lettre S se voit à 
la droite du bas. 


iOC. Le Feu. 

Cet élément est caractérisé par Jupiter assis sur les nuages, 
à la droite du haut. Il tient son foudre, e( l’aigle est à soji 
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côté. Un four à chaux hrûle dans le fond. La leUreS est à la 
gauche du bas. 

On connaît deux états de cette planche ; 

I. L’état décrit. 

II. Elle porte le chilTre 13 dans l’angle bas de la’droite. 

107—118. Sujets divers. 

Suite de douze estampes dans des formes ovales, bordées 
de deux filets parallèles, entre lesquels sont les inscriptions 
que nous rapporterons ; voici les dimensions de ces compo¬ 
sitions, y compris les bordures, 

L, 0,065 à 0,067, U. 0,051 à 0,053. 

107. Athalante et Méléagre poiirsuiifant le sanglier 

de Calydon. 

(1) On Ut entre les filets circulaires : figit aprvm piuma 

lACVLANS ATALAXTA SAGITTA. S. F. 

108. Méléagre offrant à Athalante la hure du sanglier. 

^2)=PHÆMIA prima REFERT PRIMIQVE VVtNERIS AVCTOR S.F. 

109- Procris remettant à Céphalc le chien et le jaoelot 

en présence de Diane. 

(3) = OlANÆ CEFHALVS PROCRIN PRÆ POXIT AMANDAM. S. F. 

110. Céphalc et-Amphitryon chassent le renard de Thèbes. 

(4) — STANT CANIS ET VVLPES VICTOR! ÆTERNA TROPHÆ A. S. P. 

III. Jason recevant la toison des mains du roi de Colchide. 

(5) — PELLE GAPRÆ PRVJIENS AKIMOSAS CONXINET IRAS. S. F. 

112. Diane remet son cor de chasse à Hercule. 

(G) DAT DIANA SACRIS PRO CORMBVS OOG TIBI CORNV, S. F. 

1573, 
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lis. Hercule à chenal mnnc du cor et chasse lesansUer 

O 

d’Hrfmanlhe, 

(7) = BIS ET EQVIS CORNVQZ SERAS Tllîl SVRllClS OM»£S. S. F. 

114. Hercule sur un chenal à double corps chasse la biche 

aux pieds d'airain. 

(8) IZI CERVA FVGAX TIMOR EST AVDACIA IJVEM DOMAT 
VKA. $, F. 

lia. Hercule tue Diomède. 

(9) — SEGMTIES ET LVAVS EQVi SVx\T SA»GVIME l'ASTI. S. F. 

IIG. Hercule enlèoe les chei^aux de Diomède, 

(10) = THACIS EQVOS DOMITAS VENEKIS CONTEMTOR ET 
OCI. S. F. 

117. Hercule sacrifie une biche et le bois dfin cerf à Diane j 

après cette victoire, 

(11) ^ CORIVVA DE TIMIDIS SACRAS VOTIVA DIArCA. S. F. 

118. Le dieu Pan^ un guerrier cl un triton jouant de divers 

instruments pour célébrer la victoire et la paix, 

\ 

(1*2) ^ VIS AMIBOSA PRÆEST ET RERVS PACIS ET ARMIS. S. F. 

119—125. Les Planètes. 

LUes sont représeDtées par des divinités du paganisme 
assises sur des nuages. 

Suite de sept estampes dans des loiTTies ovales^ dont voici 
les dimensions. 

L. 0,072 à 0,075. U. 0,052 à 0,05i. 

119. Le Soleil. 

(1) Figuré par Apollon tenant son sceptre d’une main et sa 
lyre de Tautre. Au fond, on remarque le signe cliiiuiqtic de 
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l’or, le Lion célt’ste et son signe astronoînique. A droite, vers 
le haut, est écrit : sol. La lettre S est à la gauche du bas< 

120. La Lune, 

(2) Elle est figurée par Diane chasseresse près de sa biche. 
Au fond, on remarque le signe chimique de l’argent, l’Ecre¬ 
visse et son signe astronomique. On lit, à la gauche du haut: 
Lv.NA. La lettre S est au milieu du bas. 

121. Mercure, 

(3) Ce dieu est accompagné de la Vierge, des Gémeaux et 
de leurs signes astronomiques. Le signe chimique du vif- 
argent se remarque derrière sa tête. On lit au milieu du 
haut : MERCvRivs. La lettre S est à la droite du bas« 

122. Vénus, 

f4) Celte déesse est accompagnée du Taureau et de la Ba¬ 
lance qu’envircnnenl leurs signes astronomiques. Derrière la 
tête de Vénus on remarque le signe clnmique du cuivre. On 
lit au milieu du haut : venvs. Morceau sans la marque du 
inaîlre. 

125. Mars. 

(5) Il est accompagné des signes du Bélier et du Scorpion. 
Derrière sa tête est le signe chimique du fer. Ou lit à la gauclic 
du haut : mars. La lettre S se voit au milieu du bas. 

124. Jupiter. 

(6) Le maître des dieux a près de lui son aigle ; derrière sa 
tête est le signe chimique de l’élain: le Sagittaire et les 
Poissons et les signes astionomlques qui leur conviennent 
l’environnent. On lit au milieu du haut : ivpiter. Au bas 
sont, à gauche le millésime 15T5, et à l’opposite la lettre S. 

12o, Saturne. 

(7) Ce Dieu est environné du Verseau et du Capricorne 
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ft des signes astronomiques qui s’y rapportent. Derrière sa 
tête est le signe chimique du plomb. On lit à la droite du 
haut : SATVRws. La lettre S est au bas du même côté. 

126—132. Plusieurs divinités de l’antiquité païenne. 

Suite de sept estampes, y compris le litre. 

La première offre deux figures dans des niclies, et chacune • 
des six autres en contient trois pareillement dans des niches. 

L. 0,080. H. 0,054. 

12C. 

(1) Titre. — On ht dans un cartouche d’arabesques, aux 
cotés duquel sont les figures d’Adam et d’Eve recevant cha¬ 
cun la pomme de deux serpents qui se voient en haut : 

lOANM 
FIL. IXVE 

« 

STEPnANVS 
PAT. AKO. D 
ÆT, SVÆ. Go 
FOELICITER 
SCVLFSIT 

1578. 

^ ■* 

127. 

(2) Hercule, Mars et Vulcain. L’initiale du maître se voit à 
la droite du bas de chaque niche. 

128. 

(3) Mars, Hercule et Neptune. 

120 . 

(4) Figure vue de dos, tenant un bâton de ses deux mains 
et deux fois Mai's. 


150. 

« 

(5) La Fortune, Vénus assise sur deux dauphins et Diane. 
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L’initiale tUi maîlVe se voit à la droite du Las des niches ; elle 
est venue à rehours dans les deux premières. 


151. 

(6) Flore avec un Satyre, Vénus et l’Amour, une Naïade 
épanchant son urne. L’initiale est à la droite du bas des 
niches. 


(7) Pandore et deux fois Vénus. L’initiale est pareillement 
à la droite du bas des niches. 

133—138. Histoire d’Apollon et de Diane. 

Suite de six estampes dont les dessins ont toujours passé 
pour être de l’invention de Luca Penni. 

L. 0,108. U. 0,0$2, dont 0,005 de marge* 

On conoait deux états de ces planches r 

I, Elles ne sont pas chiffrées et ne portent pas d’adicsse; c’est l’éfai 
que noos allons décrire. 

If. Elles sont cbiïTrées de 1 à 6, et notre n* (6) porte cette adresse ; 
F. L, i>. dartres exc. 

Cette opération ayant interverti l’ordre de l’Histoire, nous 
ne suivrons pas l’ordre numérique qu’elle a établi ; cepen¬ 
dant nous rapporterons les numéros gravés à la Gn des in¬ 
scriptions marginales. 

1.55. LalonCf insultée par les habitants de Ljcic, les change 

en grenouilles. 

(1) On lit, à la gauche du bas : s* F. cv^ii rut. begis, et dans 
la marge ce distique : 

I.4TON.4M LYCIVS DVM STAGXIS ARCET AGRESTIS 

RAINA FIT : ET MERITAS STAGINI I.VIT I.VCOLA FOENAS [6], 

154. .Apollon tuant de sesJîcches le serpent Python. 

(2) On lit à la gauche du bas : g. p. cvm pbi régis, et dans 
la marge ce distique : 


I 
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FATIDICI PÏTItON OBSES50II FONTI3 ET AXTRf j 
OCCIDIT A rVERI CO.NFOSSVS APOLLINIS ARCv[5], 

Diane üdnietlant en jta compagnie le chasseur Orion, 

(3) On lit à la droite du bas ; stepiianvs. f. cvm phi becis, 
et dans la marge ; 

IM S1LVA8 COMITEM VOCAT ORIONA DÏAXA, 

SED PLAC\ISS£ DEÆ CAVSAM KECIS ATTVLLIT ILLI [2]. 

loC, BritomartCj l’une des riymphes de Diane y se jetant dans 

des jilets tendus dans la mer pour mieux criter les pour¬ 
suites de Minos. 

(4) On lu à gauche, vers le bas : cvm pr. | nects f s. F, et 
dans la marge ce distique, qui donne une autre idée du su¬ 
jet, mais notre explication est la véritable : 

EATON AM T1TVV3 A VS VS TENTA RE PVDICASI, 

DAT rOENAS CERTA FIT VS PER CORDA SAGITTA [4]. 

157. Orion tué par Âpotion. 

(5) On lit à la gauche du bas ; s. f* cvm pri régis, et dans 
la marge î 

IMPRORVS ORION CASTAM VlüLARE DlANAM 
AVSVS, APOLLINEI CADIT ICTVS ACVMINE lELt [3], 

158. Diane pleurant la mort d’Orion. 

(6) On lit à gauche, vers le bas : cvm \ nu | régis | .s. f., 
et dans la marge ce distique : 

VENANDl SOCIVM FLENS ORIONA DIANA, 

VIX lOVlS IN MEDIIS SOLATIA LVCTIDVS AVDIT [1]. 

r 

159. Diane et jictéon, 

Diane est surprise au bain par Acléon qui, pour punition, 
est métamorphosé en cerf. Dans une forme ovale. La lellre S 
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est à gauche, près de la bordure de la coiupositiou dont voici 
la dimension : 

L. 0,107. n. 0,075. 

himeosioas de la planche ; L. 0,125. H. 0,034, 

150 bis. Diane et Acîéon. 

Actéon, à la chasse, surprend Diane et ses compagnes au 
bain; la déesse le change en cerf. On lit au bas, au-dessous 
d’Actéon : cvm .phivilegio. régis. Pièce anonyme, 

L. 0,173. H, 0,114. 

150 ter, La mort d’Adonis. 

Adonis est étendu mort sur les genoux de Yénus éplorée; 
ou aperçoit à gauche le sanglier poursuivi par des amours 
armés de flèches. On lit à la gauche du bas la lettre S. 

L. 0,171. H. 0,108. 

§ IV. — Sajets allégroriqncs. 

MORCEAUX DAXS DES RONDS. 

140-“1'48. Sujets emhlématiquA à la gloire deHenri IJ^ roi 
de France, représentés dans des formes rondes en manière 
de médaillons, au nombre de neuf estampes, portant toutes 
la lettre S, et au-dessous de Vexergue, en dehors des com¬ 
positions, ces mots de Cécriture cursioe du maître : Cum. pri. 
Regis, 

L. 0,056. H. 0,048, CQ comprenant les parties blanches. 

140, 

(1) La Renommée publie les actions héroïques de Henri 
second chez les peuples des quatre parties du monde, La 
lettre S se voilà droite au-dessous d'un arc. 

141. 


(2) La Sagesse et le Temps plaçant le trône de ce mo- 

9* V, 4 
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narque sur le {jlobe de la Terre. La lettre Si se voit à droite, 
derrière le pied gauebe du Temps personnifié. 

142. 

(3) Le roi reçoit des mains de la Providence le bâton de 
commandement en présence de Jupiter, Éole, Neptune et 
Saturne, qui lui viennent offrir leur puissance. La lettre S 
se voit au bas, entre les jambes de Neptune (IJ. 

145. 

(4) Ayant rendu stable la France, il écoute les conseils 
que lui donne la déesse Minerve. La lettre S se voit au bas, 
près du pied gauche de la déesse. On lit au-dessous du 
cercle : Cum pri. Régi s 

144. 

(5) Ce même ]>rince, assis à Fombre d'un palmier, entre¬ 
tient l’Abondance et fait fleurir le royaume de France, tan¬ 
dis que l'Ignorance et le Vice détruisent le monde. La lettre 
S se voit près du pied droft du Vice personnifié. On lit au- 
dessous du cercle : Cum pri. Regis. 


(1) Guidé par Mariette, qui semble avoir approfondi toutes les ques¬ 
tions toucliaut de près ou de loin aux arts du dessin, nous avons été 
assez heureux pour voir une tnédaille dont le revers reproduisait celle 
compositiou de Delaunc. Celte médaille représente le buste tourné à 
gauche d’Antoine de Bourbon, la tète uue, et vêtu de son armure, avec 
celte légende : antokivs. dei. g. rex. navarræ, et au revers, qui ne 
diffère que par un détail insigdîfiant, — la faux de Saturne est eu bas, 
au lieu d’èlrc debout eoranic dans l'cstairipc, — ou lit : avxiï,. :^iiîvsf. 
A. DOMiso.; et dans l’exergue : in, fil. nosi. nos. est. salvs. t5û2. Celte 
rencontre semble laisser espérer qu*im jour ou l’autre quelque patient 
et sagace numismate mettra la maiu sur des médailles exécutées 
d’après les neuf estampes gravées h la gloire de Henri lï, et décrites 
ci-dcssu 5 . La médaille, dont il est ici question, est reproduite dans le 
Trmr de numismatique et de glyptique, pt. isv, n'»9. 


J 
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143. 

(6) Il fait alliance avec ses voisins. La lettre S se voit au- 
dessous du bouclier, qui est à droite de l’estampe. 

146. 

(7) La Fortune, qui lui est favorable, lui persuade de 
faire la paix avec l’empereur Charles-Quiiit. La lettre S se 
voit à la droite de l'estampe, aux cotés de la Fortune per- 
sonnifîéc. 


147. 

». ,• 

(8) Jupiter et Mars soutiennent le globe de la France au- 
dessus d’un trépied d’où naît un olivier. La lettre S est au 
bas, à droite du trépied, 

148. 

(9) Le roi, assis au pied d’un olivier, à côté d’un agneau, 
offre une palme et une couronne à la Vérité, tenant d’une 
main un cœur enflammé et de l’autre une torche et une 
épée. Cette médaille, la plus petite de toutes, ne porte que 
O^jOSO de module. L’épreuve que nous eu avons vue n’étaît 
pas dans son intégrité. La lettre S se voit très-distinctement 
sur le petit banc sur lequel le Roi est assis. 

MORCEAUX EN HAUTEUR, 

149—453. Les cinq sens de nature 
üqurés par des femmes debout dans des paysages. 

Suite de cinq estampes ovales dont voici les dimensions i 

H. 0,040. L. 0,030. 

149, U Ouïe^ 

( l) La lettre S retournée est vers la gauche du bas. On lit 
en liant, à droite ; avditvs. 
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Art T’allé. 

(2) La leUre S est à la gauclie du bas. On lit au liant du 
luctne côté : visvs. 


131. L'Odorat. 

(3) La lettre S est à gauche vers le bas. On lit au milieu 

du haut ; OLFACTVS. 

1^2, Le Goal. 

(4) La lettre S, retournée, est à gauche vers le bas. On lit 
au haut du inêine côté : ovsxvs. 

135. Le Toucher, 

(5) La lettre S est à la gauche du bas. On Ut au haut à 
droite : tactvs. 

154—157. Les quatre anciennes Monarchies 
représentées allégoriquement dans des paysages. 

Suite de quatre estampes dans des formes ovales. 

H. 0,041. L. 0,030. 

134, L'Assyrie. 

(1) Figurée par un guerrier vu le dos appuyé sur son bou¬ 
clier. On lit à la droite du haut; asiria. La lettre S est au 
côté gauche, vers le bas. 

133. La Perse. 

(2) Cette monarchie est caractérisée par un guerrier armé 
de son bouclier, marcliaut A droite et ayant à côté de lui 
un ours. On lit A la gauche du haut : persia. Piaiiche 
anonyme. 

13C. La G/ 'èce. 

(3) Elle est figurée parmi guerrier armé de son épée et de 
























ÉTIENNE DELAUNE. Ô3 

son Louclierf marchant à gauche. Onlil à la diuite du haut : 
GRÆCiA. Flanelle anonyme, 

■ 

157. Rome. 

(4) Guerrier vu de face, l’cpre à la main. On lit à la droite 
du haut : roma. La lettre S est au milieu du bas. 

158—166. La Divinité, la Justice, la Prudence, la 
Tempérance, TAmitié, la Libéralité, la Science, 
la Magnificence et la Magnanimité, représentées 
d'une manière allégorique sous des figures de 
femmes, et qui en portent les symboles. 

Suite de neuf estampes de forme ovale, ayant au bas une 
espèce d’exergue en partie pointillé. 

H. 0,049 à 0,050. L. 0,036 ù 0,037. 

158. La . D 'winité, 

(1} Debout et vue de face sur le globe du monde. La par¬ 
tie supérieure de son corps est dans les nues, sa tête est en¬ 
vironnée d’étoiles, et de ses mains elle touche le Soleil et la 
Lune. Au bas, à gauche, s. f., et dans l’exei gLié : divimtas. 

15D. La Justice. 

(2) Elle s’accoude du bras droit sur un trophée d’armes, 
en tenant un glaive d’une main et des balances de l’autre. 
On lit dans l’exergue ; ivsticia. 

160. La Prudence, 

(3) Elle s’appuie sur un socle où une chouette est posée. 
Un serpent, frappé niortellenient, se débat à terre. On lit 
dans l’exergue : prvdencia. 

ICI. La Tempérance. 

(4) Accoudée du bras gauche sur un grand vase que siir- 
iiionte un sablier, elle tient de la main droite im dard qu'en- 
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tortille un serpent. Au bas, à droite: s. f., et dans l’exergue; 

TEMPERANCL4. 


i G>2. JJ Amitié t 

(5) Elle est debout entre deux palmiers, tenant un cœur 
de la main gauche élevée et montrant de l’autre sa poitrine 
enlr’ouverte. A la gauche du bas : s. f., et dans l’exergue ; 

AMICITIA. 

165. La Libéralité. 

(6) Elle sème un champ de la main droite, en soutenant 
de l’autre sou tablier contenant du grain. A la droite du 
bas : s..F., et dans l’exergue : licëralitas. 

164. La Science, 

(7) Elle tient de sa main gauche élevée une tête de mort, 
et de l’autre une règle et un compas. Plusieurs instruments 
de physique sont à ses pieds. On lit dans l’exergue ; 

SIENTIA, s. F. 

165. La Magnificence, 

(8) Yue de face dans un appartement somptueux et vêtue 
en reine, elle est environnée d’amphores, de coupes et au¬ 
tres vases et d’un coffre-fort, A la gauche du has ; s. f , et 
dans l’exergue : uaxifisaxcia. 

166, La Magnanimilé. 

(9) Elle pose un pied sur un lion couché en traveis de 
l’estampe, en tenant d’une main son épée et de l’autre 
une couronne. On lit dans l’exergue : magxaximitas, 

167—168. Les principales sciences, et de plus Mi¬ 
nerve et la Sagesse, représentées par des femmes 
environnées de leurs attributs, debout dans des 
paysages. 

Suite de douze estampes dans des formes ovales. 
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H.0,055, dont 0,003 pour l’emplacemeut des ÎDScriptioûS qui se voieut 
'au bas, eu dehors des bordures. L. 0,038. 

167. La s^rammaire. 

(1) Sur le plat d'un livre à la droite du bas, on voit le 
millésime 1569, et au bas, du côté opposé, la marque s. f. 
On lit sur la bordure : gramatiqvb. s. f. 

168. VÂrithmétiq UÛt 

(2) Le millésitiie 1569 est en tète d’une tablette adossée 
à un rocher à gauche de l'estampe. La marque s. r. 
est au bas du même côté. On lit sous la bordure : abisme- 

TIQVE. s. F. 

160. La Géométrie. 

(3) On lit à la gauche du bas : s. f. 1569 , et sous la bor¬ 
dure ; GEOMETRIE. S, F. 

a 

. 170. L*Astronomie, 

(4) On lit sur le plat d’un livre à gauche, vers le bas ; 
s. F. 1569, et sous la bordure : astronomie, s. F. 

171. La Rhétoriquet 

J 

(5) On lit à gauche du bas : 1569, et sous la bordure : 

RETORIQVE. S. F. 


172. La Dialectiq lie. 

(6) On lit à la gauche du bas : s, f. 1569, et sous la 
bordure : dialectiqve. s. f. 

175. La Physique. 

(7) On Ut à la gauche du bas : s, f. 1569, et sous la 
bordure ; puïsiqve.'s, f. 
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174. ha 7 'h éologie . 

(8) On Ut sur une pierre à la f[auclie du bas ; s. r, 1509, 
et sous la bordure : tuëologie. s. f. 

« 

175. ha Jurisprudence, 

(9) On lit à gauche, vers le bas : s. r. 1569, et sous la bor¬ 
dure : IVEISPRVDFNCE. S. F. 

17G. ha Musique* 

(10) On lit au bas, à gauche : s. f., à droite : 1569, et 
sous la bordure : mvsiqvï;. s. f. 

177, Minerue, 

(11) On lit au bas, à gauche : s. f., à droite : 1569, et 
sous la bordure : minervë. s. f. 

178. ha Sagesse, 

(12) On lit au milieu du bas : s, f. 1569, et sous la bor¬ 
dure : SAPIENCE. STE. F. 

MORCEAUX EN LARGEUR. 

17f». 

Jeune femme mettant sa main dans la gueule d’un dra¬ 
gon qui est élevé sur un cippe, dans uii temple (peut-être 
est-ce la bouche de vérité?) La lettre S est au milieu du bas. 
Composition dans un ov'ale. On lit au-dessous de la bordure, 
à 0,008 de distance : cvm. priviligio. régis, 

L. 0,043. B. 0,043, y compris l’emplacemeot de l’inscriplioa. 

lao. 

Un homme, armé d’une cognée, attaquant un roi assis sur 
son trône, au milieu de plusieurs soldats. La lettre S est au 
milieu du bas. Composition dans un ovale. On lit au-des- 


« 
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sous de la bordure, vers la droite, à 0,008 de dîstauce : 

CVM. PKIVILIGIO. RCCIS. 

Même dimension. 

181 — 184. La Paix et l’Alaondauce, la Guerre 
et la Famine, représentées d’une manière allé¬ 
gorique. 

Suite de quatre estampes dans des formes ovales. 

Dimensions des compositions, L. 0,067 à 0,069. H. 0,048 à 0,049, 
Dimensions des planclies. L. 0,078. H. 0,054. 

181. ha Paix. 

(1) Elle est représentée par une jeune fille assise au pied 
d’un palmier, tenant d’une main un rameau d’olivier, et de 
l’autre une torche qui lui sert à détruire un trophée d’armes; 
un troupeau de moulons renvironne. La lettre S est vers le 
bas, à gauche. On lit dans les angles inférieurs, à gauche i 
FAX, et à r<^)posite : s. f. 

482, U Abondance. 

(2) Figurée par une jeune fille couronnée de fleurs et 
d’épis, assise au pied d’uii arbre. Elle tient d’une main une 
coupe et de l’autre une corne d’abondance. La lettre S, re¬ 
tournée, est au côté gauche de la composition, vers le bas. 
On lit dans les angles inférieurs, à gauche : AbONOAisriA, et 
à l'opposite : s, F. 

185, La Guerre. 

(3) Figurée par Bellone assise sur un trophée d’armes. 

■ On lit dans les angles inférieurs, à gauche : bellvm, et à 

droite : s. f. 


184. La Famine. 

(4) Figurée par une femme décharnée assise sur un banc 
de mousse au pied d’un arbre ; elle cherche à se repaître 
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de membres immaiiis. Ou lit daus les angles inféneurs, à 
gauche : isvidia (1), et à droite ; s. F. 

185—196. Les douze Mois, ou les différentes occupa¬ 
tions des hommes pendant le cours de l’année. 

Suite de douze estampes dans des formes ovales. 

Dimeusions des compositions. L, 0,075. H. 0,054, 

DimensioDS des planches. L. 0,078. H. 0,05G. 

Janner. 

(1) Intérieur d'une salle à manger où se voient un mari 
et sa femme, personnages de distinction assis à table, servis 
par un maître d'Iiôtel et un échansoii. Cette salle est con¬ 
tiguë à une cuisine ou une femme tient une poêle sur le feu. 
LeYerseau et son signe céleste se remarquent au haut de la 
salle, vers le fond. On lit à la droite du bas de la composi¬ 
tion : 1568, s. F., et dans les angles inférieurs, à gauche : 
lASviER, et à l'opposite : s. f. cvjt, pri. reois. 

IBG. Février. 

(2) A la gauche de l’estampe on voit un vieillard assis qui 
se chauffe à une clieminéc où s’approche une femme filant 
au fuseau, ayant une aiimônière pendue à sa ceinture; un 
serviteur la suit apportant du bois. Les Poissons et leur signe 
se voient au milieu du liaut. Extérieurement on aperçoit, au 
fond de la droite, un bûclieron qui abat du bois. Les lettres 
S. F. se voient à la droite du bas de la composition. On lit 
dans les angles inférieurs à gauche : février, et à l’opposite : 

eV. TRI. REGIS. 

187. Mars. 

(3) Un homme et une femme sont occupés de la taille de 


(1) Ce mot a été mîs mal à propos. On devrait lire famrs, comme dans 
le quatrième morceau de la suite, n** 201-204 ci-après, qui est une repé* 
liliou de celle allégorie différeranicnl composée. 
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ia vigne. Au milieu du haut paraît le Bélier et son signe as¬ 
tronomique, On lit, vers le milieu du bas de la composi¬ 
tion : s. F., et dans les angles inférieurs, à gauche ; mahs, e*- 
à Topposite : cvM. pri. rfgis. 

188. Avril, 

(4) Au milieu du devant de ce morceau on volt un berger 
assis s’entretenant avec une bergère qui tresse des fleurs et 
une jeune fille qui en cueille; par delà un troupeau est épars. 
Au milieu du haut paraît le Taureau et son*signe astrono¬ 
mique. Les lettres S. F, se voient à gauclie, vers le bas, au 
bout du manche de la houlette du berger. On lit dans les 
angles inférieurs, à gauche : avril, et à l’opposile : cvm. 

PRl. REGIS. 


180. Mai, 

(5) Au milieu du devant de ce morceau on volt une jeune 
fille assise de face qui chante eti s’accompagnant du cystre. 
Elle est entre deux autres jeunes personnes dont l’une tient 
un bouquet d’une main et une couronne de fleurs de l’autre. 
Les Gémeaux paraissent au milieu du haut ainsi que leur 
signe céleste. On lit à gauche vers le bas : stephanvs J f,, et 
dans les angles inférieurs, à gauche : may, et à l’opposite : 

CVM. PRl. REGIS. 


190. Juin, 

(6) Sur le devant de cette estampe on s^occupe de la tonte 
du troupeau, opération à laquelle se livre une jeune femme 
secondée de deux bergers qui lui amènent ou lui apportent 
deux brebis. Au milieu du haut se voit le Cancer et son 
signe astronomique. On lit à gauche, vers le bas de la com¬ 
position rsTEPDA I Nvs 1 F., et daiis les angles inférieurs, sa¬ 
voir, du même côté ; iving, et à droite : cvm. pri, régis. 
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191. Juillet, 


(7) La droite de ce morceau offre deux lionimes occu¬ 
pés h faucher. Le Lion se voit au milieu du haut accompa¬ 
gne de son signe astronomique. On lit dans les angles 
inférieurs, à gauche : ivlliet. et à ropposite : cvm. râî. 


REGIS. _ 

jêM 


192. jJoüt. 


(8) Quatre hommes s’occupent des travaux de la moisson 
sur le devant dé ce morceau ; trois scient le blé et un autre le 
lie en gerbes. Au milieu du haut on voit la A'ierge et son 
signe astronomique. Les lettres s. f. sont à la gauche du 
bas de la composition. On lit dans les angles inférieurs, 
à gauche : aovst. et à Topposite : cvm. pri. régis. 


195. Septembre. 

(9) Le labourage et Pcnseinencement de la terre. Sur le 
premier plan ou remarque un cultivateur qui, en marchant 
à droite, sème un champ. A la droite du fond on en re¬ 
marque un autre qui conduit sa cliarrue sur une pièce de 
terre. Au milieu du haut parait le Scoiq)ion (1) et son signe 
astronomique. Les lettres s. f. sont à la droite du bas de 
la coniposiLion. On lit dans les angles inférieurs, à gauche ; 

SEPTEMBRE, et à ToppOsite ; cvm. pri. REGIS. 

194. Octohrc. 

(10) La veudaiige. Le raisin est apporté et foulé dans une 
cuve au milieu du devant, et le vin est soutiré; trois lioni- 
ines s^cn occupent. Le surplus de ropcration se fait au 


(1) C'est fort mal à propos que le Scorpion figure dans ce mois et 
qu’eu octobre figure celui delà Italancc ; il y a èvidemiaeot Iransposî' 

tf 

ItoD des couslellalîoos, faute dans laquelle maître Ktieime u’est pas 
tombé dans la suite ci-après décrite tv 225-23G. 
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foniî. Au milieu du haut on voit la balance et son signe as¬ 
tronomique, Les lettres s. f. sont à la gauche du bas de la 
composition. On lit dans les angles inférieursj à gauche : 
OCTOBRE, et à droite : cvm. i*ri. régis. 

19o. Noifembre, 

(II) La glandée. TJn porcher s’occupe à faire tomber les 
glands des cliênes qui garnissent la gauche de ce morceau, 
sous lesquels on voit un troupeau de pourceaux. Le Sagit¬ 
taire se remarque au milieu du haut avec son signe astrono¬ 
mique. Les lettres s. r. sont à la droite du bas de la compo¬ 
sition. Ou lit dans les angles inférieurs, à gauche : novembre. 
et à droite : cvm. pri. régis. 


19G, Décembre, 

(12) Sur le devant de Testampe un boucher vient d’égor¬ 
ger un pourceau, dont le sang est reçu dans un poêlon par 
une femme. Au fond, à gauche, plusieurs autres animaux 
de la même espèce sont passés aux flammes. Le Gapricoi ne 
et son signe astronomique se voient au milieu du haut. Les 
lettres s, f, sont au bas de la composition. On lit dans les 
angles inférieurs, à gauche : décembre, et k droite : cvm. 

rni. REGIS. 

* i97'—'200. Les quatre parties du monde. 

Suite de quatre estampes dans des formes ovales. 

Dimeasion des compositions. L. 0,077 h 0,079. H. 0,058 à 0,059. 

Dimensioa dos planches. L. 0,079 à 0,081. ÏI. 0,062. 

107, L*Europe, 

■ 

(1) Femme assise par terre en avant de plusieurs quadru¬ 
pèdes; parmi ceux-ci est un bœuf sur lequel elle appuie 
son bras droit en tenant à la main un rameau d’olîvicr. Les 
lettres s. f. sont gravées à gauche vers le bas de la composi- 












» 


G2 ÉTIENNE DELAUNE. 

tion. On lit dans les angles inférieurs, à gauche : evrope. et 
à Topposite : 1575. s. f. 


198. UMic. 

(2) Femme assise a la llsiere d’une forêt ; elle appuie son 
bras droit sur un chameau, et tient de la main gauche une 
espèce d’écrin; d’autres quadrupèdes l’enviioimcnt. Lcslet- 
yties s. F. sont giavees à gauche, vers le has de la composi¬ 
tion. On Ht dans les angles inférieurs, à gauche ; . 4 SIe et de 
l’autre côté ; 1575. s. f. 

190. LJ Afriq ue. 

(3) Femme assise par terre ; elle appuie son bras droit 
sur un lion, et tient une palme à la main. Un monstre am¬ 
phibie est à son côte et un éléphant marche dans le fond. 
Les lettres s. f. sont à gauche de la composition, vers le 
bas. On lit dans les angles inférieurs, à gauche : africca, et 
à l’opposite : 1575. s. f. 

200. U Amérique, 

(4) Femme nue assise au milieu de l’estampe, et accou¬ 
dant son bras droit sur un quadrupède difficile à caracté¬ 
riser; elle tient un arc à la main. Les lettres s. f. sont sur 
une pierre à gauche, sur le bord de la composition, à mi- 
liauteur. On Ht dans les angles inférieurs, à gauche : ame- 
BICC.4. et à Topposile : 1575. s. f. 

201 — 204. Lia Paix et VAbondance, la Guerre et la 
Famine , représentées d’une manière allégorique. 

Suite de quatre estampes dans des formes ovales. 

Dimeaston des compositions t L. 0,078 à 0,082. H. 0,059 i 0,001. 
Dimension des planches : L. 0,081 à 0,0Sî. IL 0,002 à 0,001. 

Cette suite est une répétition, avec quelques variantes, de 
la suite décrite sous les n®* 181-184. La lettre S se voit .t 
gauche, vers le bas des compositions de rAhondance, de la 
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Guerre et de la Paix. Ou lit dans les angles inférieurs les 
inscriptions rjue voici ; 

201. La Paix, 

(t) FAX. 1575. s. F, 

» 

202. L'Ahondan ce, 

(2) ABONDANTIA. 1575. S. F. 

205. La Guerre, 

(3) jîELLvai. 1575. s. F. 

204. La Fanitne. 

(4) FAMES. 1575. s. F* 

205—224. EMBLÈMES MORAVX, 

Suite de vingt estampes qui renferment chacune un sens 

dont nous allons donner l’explication. Chacune d’elles poi te 

au haut une lettre de l’alphabet qui nous servira à les dési- - 

gnei*. Les planches N, Q, ï, V ne portent ni le nom ni la 

marque de l’artiste. Les planches F et P portent l’initiale 

du prénom latin du maître, à gauche, vers le bas. La 

planche O contient les inscriptions que nous rapporterons 

eu la décrivant. Ces inscriptions apprendront que notre gra- 
* 

veut' a exécuté cette suite d’après les dessins de son fils. 
Toutes les autres planches portent les lettres S. F. (signi¬ 
fiant «y/cp/iaftur Fecit)y au bas ou vers le bas du côté gauche, 
à l’exception d’une seule, celle cotée K, où ces lettres se 
trouvent au milieu. 

L. 0,036 à 0,098. H. 0,057 à 0,060. 

205, 

(A) Un philosoplie debout, à la droite du devant, semble 
prêcher le mépris du monde en quittant un palais somp¬ 
tueux où il se trouve, et dans le fond duquel on remarque 
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deux couples de figures mondaines, pour diriger ses pas A 
Topposile, où l’on voit l’Espcrance qui semble prêcher aussi 
de sou côté, tête voilée, la gorge découverte et dont la robe 
est semée de fleurs de lis, symbole de toute vertu. 

liOG. 

(B) Ici est représenté le inonde qui, par les plaisirs qu’il 
fait goûter, entraîne les luimains dans l’abîme plus promp¬ 
tement qu’une flèche, que le vent, que les eaux. Cela est 
rendu sensible par la inarclic de la grande prostituée de Ba- 
bylone, qu’on aperçoit au milieu du devant assise sur un 
monstre à sept têtes, se dirigeant à pas précipités vers un 
gouffre vomissant des flammes, et qu’anime un Génie infer¬ 
nal qui s’avance pour la recevoir de la droite du bas. Bans 
le haut, à gauche, se voit un vent qui soufîle avec impétuo¬ 
sité, et une flèche lancée d’une main ferme par une chasse¬ 
resse debout au bord d’une rivière, qui vient au bas tomber 
en cascade. 


Î207. 

(C) Cette allégorie signifie qu’il n’y a rien de constant en 
ce monde que l’iiico ns lance. On voit à gauche l’Inconstance, 
figurée par une femme debout sur un globe flottant au gré 
des eaux ; elle a la tête parée d’une couronne et elle cherche 
à se percer le sein. A l’opposite est un philosophe debout, 
qui semble lui faire des remontrances. Au fond on remarque 
une ville fortifiée, dominée par une montagne ornée de fa¬ 
briques d’où s’élèvent des flammes, et à la porte de laquelle 
deux corps d’armées se trouvent en présence. 

îiOG. 

(D) Un pliUosophe assis à gauche, à l’ombre de quelques 
arbres, semble donner une leçon de morale à un duelliste 
debout à droite, qui foule aux pleJs le corps d’un jeune 
homme étendu mort sur le devant Celte composition semble 
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vouloir dire que le monde fait mourir ceux qui Taiment et 
ceux qui s’attachent trop à lui (t). 


(1) Nous avons rencontré des épreuves des ptaudies qui portcut les 
lettres D, E, H, I, K, L, M, N, P, Q, R, S, T, V, accompaguées de hui- 
taiüs écrits par un calligraphe fort habile. Nous alJoas les reproduire 
en conservant l’orthographe. 

1 ) 

Mondain si tu le sçais, dy moy quel est le monde ? 

S’il est bon, po.urquoy donc tant de mal y abonde? 

S’il est mauvais, pourquoy levas tu tant cherchant. 

S'il est doux, comment a il donc tant d’amertume? 

S'il est amer, comment te va il alléchant 
S’il est amy, pourquoy a il ceste coustume 
De tuer 1 homme vain, sous ses pieds abatu ? 

Et s’il est ennemy, pourquoy l’y fies tu? 

■ r 

E 

*- 

Le beau du monde s’esface 
tSoudain comme un vent qui passe' 

Soudain comme on void la fleur 

Sans sa première couleur 

Soudain comme uuc onde qui fuit 

Douant une autre qui la suit, 

yu'est ce donques que le monde? ' 

Un vent, xinc fleur, une onde. 

JJ 

» 

Orfeurc, taille moy vue boule bien ronde 

Creuse, et pleine de vent l’image de ce monde, 

» ' 

Et qu’vue grand beauté la vienne reuestir 
Autant que ton buriu peut tromper et mentir 
En y représentant des fruits de toute guise. 

Et puis tout a l'entour escris ceste deuise 

Ainsi roule tousiours ce monde dcceuant 

Çui n’a fruicts qu’en peinture, et fondé sur le vent. 

1 

La glace est luysante et belle. 

Le monde est iuysantet beau ; 
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209. 

(E) Assis à la flroite tlu devant, tout près d’un palais 
somptueux, un philosophe semble méditer surceq u’il voit 


De la glace on combe on l’eau : 
Du monde en la mort éternelle ; 
Tous deux à la fois s’en vont. 
Mais la glace en l’eau se fond : 
Le monde et ce qui est sien 
S’esuanouent tout en rien. 


K 

L’estranger csiouné regarde et se pourmeine 
Par les antiquitez de U gloire roiuainc 
U void les arcs rompus et les marbres luisans 
Mutilez, massacrez par la fureur des ans r 
il voit pendante en l’air une mossue pierre 
Qui arme ses costoz de longs bras de lierre r 
Et qui est ce, dît-il, qu’en ce bas lieu se fonde 
Puis que le temps vainqueur triomphe de ce monde. 

L 

Le monde est un lardin, ses plaisirs sont ses fleurs 
De belles y en a, et y en a plusieurs ; 

Le lis espannouy sa blancheur y présente. 

L’œillet y fleure bon, le tbim veut qu’on le sente 

Et la fleur du soucy y est fort adiiancée 

La violette y croist, et la pensée aussy 

Mais la mort c’est hyuer, qui rend soudain transy 

Lis, œillet, Ibyni, soucy, violette et pensée. 

M 

Jamais n’avoir et tonsiours désirer 
Sont les cfTccts de qni ayme le monde 
Et plus encor on l'y void aspirer 
Par guerre, et feu ou le sang y abonde 
11 ne jouit de cela qni est sien, 

H veut l'aulruy, ü i’estime il l'adore. 
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autour de lui. Parmi les personnages qui se trouvent sur le 
devant du palais on remarque un roi et son escorte. Des 


' QuaDd it a tout, c'est alors qu'îl u'a ricu : 

Cau ayant tout, tout il désire encore. 

N 

Antiquité pourquoy as tu donné 

Le nom de biens aux richesses mondaines, 

Puis qu’il n’y a que maux ennuis et peines 
Pour rbomuie vain, qui y est addouné? 

Mais toy mondain pourquoy abuses tu 
De ce qui est instrument de vertu ? 

Les biens font mal, à qui des biens abusent 
Les biens font bien, aux bons qui bien en usent. 

P 

Celuy qui pense pouruoir 
Au monde repos auoir 
Et assied son espérance 
Dessus un tel changement 
Que pense un tel homme ? Il pense 
Et assis bien seurcment 
Dessus une boule ronde 
FJotant au milieu de Toode. 

Q 

Quand le mondain travaille sans cesse 
Pour tirer, pour avoir, et entasser lousiours, 
Plaisir dessus plaisir, richesse sur richesse 
Four combler le souhait de ses plus vains discours 
Quand plus il est chargé, moins il sent son fardeau 
Et cherchant son repos au trauail, qui le mine 
Porte aporte lousiours monceau dessus monceau 
En somme quefaictÜ? 11 bastit sa ruine, 

K 

Un jour le monde combalant 
, Contre vertu sa plus grande ennemie, 

Il la menasse, et elle le deffie ; 

Il cotre au camp et elle l’y attend, 
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neuis croissent sur le sol, des flots sont agWs dans un 
vaste bassin et le vent souffle avec force à la gauche du 
haut. Le sens moral de ce morceau est que la durée des 


li marche, il vieut, il s’approche, il luy lire 
Mais tous ses coups ue peuvcat avoir lieu 
Car tous les traits du monde sont de cire 
Et le bouclier de vertu est de ff*u. 

S 

r 

t’est folie et vanité 
’J’estrc en ce monde arresté 
Ee plaisir de ceste vie 
N’est qu’ennuy et fâcherie 
O Di£v seul sage et constant 
Fay moy pour vaincre contant 
Receuoir de ta largesse 
Ta fermeté et sagesse. 

1 

Toy qui plonges ton cueur au profond de ce monde 
Sçais tu ce que tu es? Le sapin téméraire 
Qui saute sur le dos de la courroucée onde 
El lance par les coups du tourbillon contraire 
Raison ton gouueroail, est pieça ch eu au fond : 

Tu erres vagabond, ou le vent variable 
T)e tes plaisirs l’emporle, et enfin il te rompt 
Contre le roc cruel d’une mort misérable. 

V 

Au langage des Cieux une fois j’entendy 
Qu’au sage le monde est comme nuit à l’aurore 
Comme au soleil rosée et ombre en plein midy 
Car vertu qui sou cueur allume, eschaufe, enfiamme 
Est aurore, soleil, et plein midy encore ; 

L’ignorance est la nuict, les plaisirs sont rosée 
T/ombre est la vanité, qui fuit tonsiours nostre Ame 
Jusqu’il ec qno vertu l’ail du tout embrasée. 

FIN- 

Alors, comme Alors. 
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plaisirs du monde est semblable à une fleur, au vent et à des 
llols agités. 

210 . 

(F) Le Dieu du jour est sur son char â la droite du haut 
et dirige sa course vers le coté opposé ; la lumière de son 
flambeau n’a pas encore dissipé l’éclat des étoiles et de la 
lune qui brillent devant lui. Un charmant paysage forme 
le devant et le fond du tableau. Le sens de cette représen¬ 
tation paraît être que le inonde est plus inconstant que le 
soleil et les autres astres. 

211 . 

(G) Le sens moral de celte estampe paraît être qu’il est 
plus aisé de faire subsister ensemble l’eau et le feu que de 
faire son salut en se livrant au inonde. On y voit, en effet, un 
philosophe debout à la gauche du devant, déplorant l’aveu¬ 
glement de quelques hommes, ayant musique et porte- 
flambeaux en tête, et paicourant bruyamment, pendant la 
nuit, les rues d’une ville. 

■ 

212 . 

(H) Le sens de celle-ci est que le monde est creux en de¬ 
dans, qu’il roule toujours et qu’il n’a qu’une apparence de 
beauté, ce que l’artiste a exprimé en faisant paraître son plii- 
losoplie dans l’atelier d’un orfèvre, qui lui montre un globe 
enrichi de différents dessins et portant ces mots : aiksi 
ROVLLE TovsüVRs CE MONDE,gvavés suf SU ligne équi¬ 
noxiale. 

215. 

(I) Le sens moral de celte estampe est que les plaisirs du 
monde sont comme une fumée ou comme la glace qui se ré¬ 
sout en eau. Elle représente notre philosophe debout à la 
gauche du bas, qui paraît saisi d’étonnement à la vue de 
plusieurs figures infernales vomies par des feux au côté op- 
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posé, où dirigent leurs pas deux époux de distlnctîou, pré¬ 
cédés d’un joueur de violon et suivis de deux pages. Au 
fond ^ se voit une rivière glacée en partie, sur lacpieile 
glissent des enfants, et qui cède sous les pas de Tun d’eux. 

Oq connaît deux états de cette planche : 

I. Elle est avant la lettre I au haut et avec la seule lettre S à la 
gauche du bas. 

IL Elle porte au haut la lettre I et à la gauche du tas les lettres S E. 

214. 

(K) Celle-ci signifie que le temps triomphe du monde 
comme des plus superbes édifices; elle représente deux cou¬ 
ples qui se promènent dans des monuinenis antiques de 
Rome, au nombre desquels se trouvent le fleuve Nil mutilé 
et le Laocoon restauré. 

215. 

(L) Par celte composition, l’artiste a voulu exprimer que le 
inonde est comme un jardin plein de fleurs, que la mort lait 
bientôt disparaître. Oji y voit un philosophe assis sur une 
colline à la gauche du bas ; il médite sur un parterre qu’il 
aperçoit au-dessous de lui, et sur la mort paraissant, armée 
de sa faux, à la droite du haut. 

2i0. 

(M) Par celle-ci, que le monde laisse toujours quelque 
chose à désirer à ceux qu'il comble de ses faveurs. Mais que 
notre artiste a-t-il représenté? Son éternel philosophe, assis 
à la droite du bas, paraît réfléchir sur les causes et les effets 
d’une bataille qui finit sous ses yeux à gauche; vers le fond, 

on aperçoit une ville en flainiiics. 

217. 

(N) Le sens moral de cette estampe est que les biens du 
monde ne sont biens que pour ceux qui en savent user. Elle 
représente un roi assis sur son trône, recevant des présents 
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üuVscoileui des guerriers; sur le devant deux cliieus se 
mordent. 


Sia. 


(O] Le sens de celle-ci est que l’on ne peut espérer la con¬ 
quête du monde, puisque les Assyriens, les Perses, les Grecs 
et les Romains u*y ont pu réussir ; c’est ce que l’artiste a 
cherclié à exprimer par le globe du monde placé au centre 
des quatre chefs de ces peuples, dont les noms se lisent snr 
restampe. On y lit de plus au haut de la gauche : stepha- 

NVS I PATEU ÆT. 61 | FOELIGITE SCVLPSIT [ ÏIlOAXI. FILIO [ 

ixvE. 1580, et au milieu du haut, eutre les mots asirria et 

PEIISIA : I.X. ARGEXTIXA. 


219. 


(P) Qui croit assurer son repos dans ce monde, flotte sur 
une boule au milieu des flots, est le sens moral de cette es¬ 
tampe, qui représente un homme assis sur une boule flottant 
au gré des flots à droite vers le fond ; tel parait être le sujet 
des réflexions que fait le philosophe debout à la gauche du 
bas. 

220 . 


(Q) Celle-ci signifie que celui qui ne met point de bornes 
à sa convoitise court à sa ruine. Elle représente un riche assis 
sur une espèce de trône, dans une salle où des ricliesses de 
toutes sortes sont étalées, apportées ou comptées. Les dé¬ 
mons s’apprêtent à se saisir de lui. 

On coDoaitdeui états de celte planche •. 

I. Avant Ja lettre Q dans le haut de la composition; 

II. Avec cette lettre. 

221 . 

(R) Les efforts du monde ne peuvent faire périr la vertu, 
qui triomphe de ses projets. Tel est le sens de cette estampe, 
où l’on voit un archer debout, à gauche, lançant ses traits 
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contre la vertu occupant la droite, armée d’un bouclier de 
leu qui la protège. 

On connaît deux états de celte planche : 

I. Avant maints travaux, avant la lettre li dans le haut de la compo¬ 
sition et avec la seule lettre S à la gauche du bas. 

II. Elle est terminée dans toutes ses parties, et la lettre It se voit au 
haut. La lettre S du bas est suivie d’uu F. 

» 

222 

■ ' 

(S) La sagesse et la force peuvent seules rendre riiomme 
beureux dans ce inonde. C^est ce que l’artisle a cberclié à 
démontrer en représentant ici son pbilosoplic, vu à la 
gauche du bas qui adresse à Dieu une fervente prière. 

225. 

(T) Le sens moral de cet emblème est que le monde fait 
faire naufrage à ceux qui s’y fient. Il représente un grand 
seigneur, le verre à la main, à côté d’une femme, occupant 
la’ droite, à qui le philosophe fait part de ses réflexions ; il 
n oublie pas sans doute Texemple du vaisseau qui se brise 
contre un rocher à la gauclie du fond, 

224. 

(V) Enfin par cette estampe l’artiste cherche à faire con¬ 
naître qu’on doit faire part de ses biens aux pauvres dans ce 
luonde-ci pour en recueillir la récompense dans l’autre. Il 
y a représenté son philosophe marchant et gesticulant au 
milieu du devant, et au fond, de chaque côté, d’amples 

distributions faites aux pauvres. 

IVous avons rencontré un exemplaire des mêmes em¬ 
blèmes contenant les distiques suivants, qui peuvent aussi 
justifier nos explications : 

A. Appren beoiüg lecteur à mépriser le monde, 

Et suy la Marguerite ou k vertu aboode. 

B. L’eau va vlsie et le traict, comme aussi fait le veut, 
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Mais la joye mondaine fuyt plus legierement. 

C. France fragile et pleine de grand’ variété, 

K’a rien de plus constant que sa legicreté. 

D. Si le monde aime l’iiomme ne doit sa mort chercher. 

S’il est son ennemy il ne s’y doit fier. 

E. Le vent, la fleur, et l'onde passent bien vistement. 

Tout ainsi fait le monde qui change à tout moment. 

F. Alors que les haults astres le grand cours cessera, 

L’inconstance du monde encores durera. 

G. Plus lost le feu dans Teau paisible demourra. 

Que Dieu auec le monde conioinct se trouvera. 

H. Peintre qui représentes en ton tableau des fruits. 

Peins y lesfruicts du monde fondez sur peu d’appuis, 
ï. La glace fond en l’cau, et le monde inconstant, 

S’esuanonit, se perd et coule en vu instant. 

K. Qui verra les antiques de la ville de Home, 

Connoîstra que le temps toutes choses consomme. 

L. Le monde est vn jardin de fleur fort bonne et belle 

Maisl’yvcr est sa mort qui tout transit et gclc. 

M. Le monde insatiable n’est content de ses biens. 

Et si quant il a tout c'est alors qu’il n’a riens. 

N. Les biens font mal à ceux qui des biens trop abusent 

Et si fout bien h ceux qui sagemeut euvseht. 

O. Les quatre monarcbics du monde insupcrables 

Ont prins (in, qui pourra s’assurer d’estre stable ï 

P. Autant est asscuré qui prend repos au monde. 

Que qui vogue en la mer sur une boule ronde. 

Q. Qui sans cesse travaille, et richesses accroche,. 

Plus eu ha, plus SC charge, plus sa ruine approche. 

R. Le monde armé de cire a fait guerre a vertu, 

Qui ha l’cscu de feu, et ses traits sa fondu. 

S. Le monde n’a plaisir que de sa vanité 

Mais Dieu Je fortifie eu toute fermeié. 

T. Le monde erre sur mer sans guide, et sou vaisseau 

Se brise au dur rocher, et puis s'abîme en l’eau. 

V. Vertu le cœur enflamme du sage en plein midy 
A la nuict d'ignorance vanité nous conduit. 

225—256. LES uouKE mois de l’année. 

Suite de douze estampes, ayant des bordures cliargées 
d’ornements qui ont rapport au sujet. 

L. 0,23f à 0,230. H. 0,171 à 0,173. 
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Oa cûDDaît lieux états de ces plauches : 

ï. Elles ne sont pas chiffrées et ne portent point d'adresse. 

II. Elles sont chifirées de 1 à 12, On lit sur îc premier morceau : h', 
L. D, Ciartre& Excudit, 


â2t>. Janvier. 


(I) Le côté gauclie de ce morceau offre un paysage où 
Tou remarque au haut la figure du Verseau à côté de son 
signe astronomique, et au bas une femme cassant la glace 
d’une rivière. Le côté opposé représente l’intérieut de la salle 
à manger d’un grand seigneur, dans laquelle le maître et 


la maîtresse sont servis par leurs gens tandis qu’un nain leur 
amène une compagnie de masques. Bans un cartouche au 
haut se voit la figure de Janus et dans un autre, au bas, est 



Jano quum tristis fades (amen, intro receptus 
ïgnîs naturce, luculentas concoquit cscas 

Cum pri, 

Ilcgis. 

S. (1). 

220 . J^évrier. 

(2) Dans un édifice ruiné, occupant la gauche de ce mor¬ 
ceau, ou voit un bonune et une femme environnés de leurs 
deux enfants qui se chauffent, assis à une cheminée vers la¬ 
quelle se dirige un serviteur portant du Lois. Dans un car¬ 
touche au haut sont représentés les poissons et leur signe as¬ 
tronomique, et dans un autre, au bas on Ut : 

» 

Fehruo curta dies multuniy infelisq. recessus 
Cor para dum morbis opplet, et vermibus kortos 

Cum pri. Regis, 


(1) Ce morceau est le seul de la suite qui porte fimlialc de maître 
ÉtiCDue, 
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227. Mars, 

(3) Sur le devant, à gauche, des vignerons taillent la 
vigne, et â droite un jeune garçon garde des oies. On re¬ 
marque au second plan de ce dernier côté une chaumière 
entourée d’un pâtis, non loin de laquelle un berger garde 
son troupeau. Au fond, un camp, sur le devant duquel on voit 
une charge de cavalerie, précède une ville d’où s’échappent 
des tourbillons de fumée. Dans un cartoucbe, au haut, on 
voit le bélier et son signe astronomique, et dans un autre, 
au bas, est écrit ; 

Mars terrain atq. homines lorquet^ Cœlumq. projonduni 
Bellisonœ alumnus : sed annia legutnina fundiî. 

Cum pri. Regis. 

228. Avril. 

[4] Le devant de ce morceau présente une chasse au cerf; 
deux des chiens sc désaltèrent à la droite du bas. Dans un 
cartouche, au haut, on voit le Taureau et son signe céleste. 
Dans un autre, au bas, est écrit : 

Apriîis Jlores aperil auièusq. canaris 
Paria dat Icctas ostendit arbore frondes 

Cuni pri. Regis. 

220. Mai. 

(5j A la gauche du devant deux jeunes personnes tressent 
des fleurs; au milieu, une jeune mère et sa fdle chantent 
dans un livre, ce que font aussi deux jeunes enfants qui 
tiennent un autre livre de musique. Deux hommes, dans 
le costume antique et couronnés de laurier, complètent ce 
groupe; Tun d’eux tient un cistre et l’autre paraît appliqué à 
lire dans un livre posé sur le sol. Quatre femmes jouent de 
divers instruments sous un berceau à droite. Dans un car¬ 
touche, au haut, se voient les Gémeaux et leur signe astro¬ 
nomique. On Ut dans un autre, au bas : 
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Coeperat Apnli Liiania euoluere cantus 
Maio q^uos repetU .• Nymphœ ditin scrtula nectunt 

Cum pri. Régis. 

250, Juin. 

(6) Sur le devant de ce morceau, qui représente la cour 
d’une ferme, on s’occupe de la tonte des moutons ; une 
vieille femme, et une jeune fille à laquelle un bcrjjer de¬ 
bout semble tenir quelcjues propos galants, se livrent a celle 
opération. Dans un cartouche, au haut, on voit le Cancer et 
sou signe astronomique. Dans un autre, au bas, est écrit : 

lunio miilctra valet bulyris, caseoq, recenti 
Yellus prœbetj ouisy apibusq. aluearia feriient 

Cum pri. Regis. 

251, Juillet, 

(7) Deux hommes et une femme sont en train de faucher 
un pré ; à droite coule une rivière dans laquelle des hom¬ 
mes se baignent où s’apprêtent à se baigner. Dans un car¬ 
touche, au haut, on voit le Lion et le signe céleste qui s’y 
rapporte. Au bas en est un autre dans lequel ou lit : 

Julio fœnîscris siiis inexhausta , natare 
Ttinc condUcil mers, vt algida membra toposcanl 

Cum pri. Regis. 

252. Août. 

(8) Les travaux de la moisson. Deux hommes scient le 
froment, un troisième le lie, et un Imnime et une femme 
transportent des gerbes à la grange. Dans un cartouche, au 
haut, se voient la Vierge et son signe astronomique, et dans 
un autre, au bas, esi écrit : 

Foelices Auguste iacis^ hona dam sua norunt. 

AgricolaSf fruges illis^ fructusq, rependens. 

Cum pri. Regis, 
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235. Septembre. 

(9j Le labourage et l'ensemencement de la terre. Sur le 
devant, à gauche, un cultivateur ensemence un champ que 
son valet achève de labourer â la droite du fond, à l’aide 
d’une charrue attelée de deux bceufs. Dans un cartouche, 
au haut, on voit la Balance, et dans un autre, au bas, ces 
mots : 

Uuas September fnndit<, et suauia vina 
Solamen yhssis vîribus ciirisqt inolestîs. 

Cum pri. Regis. 

254. Octobre. 

(10) La Vendange. Le raisin est apporté et foulé dans 
une cuve au milieu du bas, non loin d’une autre cuve d'où 
s'écoule le vin auquel goûte un homme, taudis qu'une 
femme remplit un tonneau. Dans un cartouche, au haut, 
on voit le Scorpion et son signe astronomique. Dans un 
.‘uUre, au bas, ces mots ; 

Jîtibus aratj terras vel eqiiis^ spargîtq. vicissim 
TrUiceas October opes.,pîa dona coliimbis, 

Cum pri. Regis. 

25o. Noi^embre. 

(11) La Glandée. Un troupeau de pourceaux est gardé par 
un porcher qui fait tomber les glands d’un gros chêne, sous 
lequel il se trouve. Une bergère dort sur une souche la 
droite du bas. Dans un cartouche, au haut, on voit le Sa¬ 
gittaire et son signe emblématique. Dans un autre, au bas, 
on lit : 

Glandibus infercit porcos^ mensasq. Nouember 
Opipa?‘as reddit^ auibits^ pinguiq, ferma. 

Cum pri. Regis. 


« 



















78 


ETIENNE DELAUNE. 


Ï25(]. Décembre, 

(12) Au devaut d’une maison occupant la gauclie de Tes- 
tampe et où pend pour enseigne un croissant, un homme 
fait brider deux porcs,tandis que du côté opposé un homiiic 
et une femme s’occupent de l’arrangement de la pâle et de 
la cuisson du pain. Dans un car louche, au haut, on voit le 
Capricorne et le signe céleste qui y répond. Dans un autre, 
au bas, on lit : 

Ite sues fïùo, vos vult cnccarc December 
ïlleferitglebas^vt dalcia semina scruel. 

Cum pri\ Regis. 

Cette suite a été supérieurement copiée par un graveur 

peu connu, nommé Jean Bitchsmachrj dont on lit le nom 

précédé de ces mots : Colonîm Agrippinœ excudit, à la droite 

du has de la composition du premier morceau. Elle a été 

chiffrée de 1 à 12 dans le cartouche du bas qui contient 

aussi, outre le nom en latin du mois, une ligue de discours 

au-dessous, sans l’accompagnement du cunt pri. Ixegis des 
■ 

originaux, et sans riuiliale S sur le premier morceau. 

L. 0,229 à 0,238. II. 0,172 à 0,170. 

* 

§ VT- i^njets variés, sujets de ^enre et de 

fantaisie. 

257—248. sujcTs variés. 

Suite de douze estampes gravées deux par deux, l’une 
au-dessous de l’autre, sur six planches, dont voici les di¬ 
mensions. 

H. 0,097. L. 0,057. 

Les planches paraissent n’avoir jamais été coupées, mais, comme 
les sujets se reucontrent fort sou veut détachés, nous allons les décrire 
isolément eu commençant par ccui du haut et linissatU par ceux du bas 
des planches. 

Chacun des sujets porte rinitiaîe du maître, et de plus ces mots 
en très-petits caractères de son écriture cursive : Cum pri. Regis. 


ÉTIENNE DELAUNE. 7^) 

Skiïi 

MOTtCEArx DANS DES BONDS. 

Diamètre : 0,031 à 0,033. 

257, 

(!) Un soldat romain haranguant devant un prince qui 
est assis sur son trône. Peut-être est-ce RéguUis à Car¬ 
thage ? 

258. 

(2) Les Romains déclarant dictateur Q. Clncinnatus qu’ils 
trouvent occupé à conduire sa charrue. 

250. 

(3} Des femmes et un soldat s’empressant de secourir une 
jeune femme qui paraît expirer entre leurs bras. 

240. 

(4) Un homme, coifle d’un turban, combattant contre un 
basilic. 

MOBCEAUX DANS DES FORMES OVALES. 

L. 0,037 à 0,036. H. 0,027 à 0,028. 

241. 

1 

(5) Le jeune Atys tué par mégarde, par Àdraste, à la 
chasse du sanglier de Mysie. 

242. 

(6) Un prince furieux enlevant en l’air un jeune homme 
pour le précipiter dans l’eau. 

245. 

(7) Diane et ses nymphes s’apercevant de la grossesse de 
Calüsto. 

244. 

(8) Un guerrier escaladant un rocher rempli de bêtes fé- 
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roccs. Peut-être est-ce Énée cIieicKant le clicniiii qui coiuluit 
aux Enfers. 


24a. 

(9) Deux femmes à genoux dans un temple consacré à 
Diane cliasseressc. 

24C. 

(10) La continence de Scipion. 

247. 


(11) Une princesse olFrant un sacrifice en présence de 
Neptune, que TAmour perce d’un de ses traits. 

248. 

(12) Une reine absolunient nue se précipitant au déviant 
de deux soldats qui viennent pour tuer un vieillard couché 
dans son lit. 

249—284. AUTRKS sujets VAIIIÉS. 

Suite de six estampes ovales en hauteur, portant au milieu 
du bas le millésime 1567, à 2 ou 4 inilliaictres au-dessous de 
la bordure J elles sont anonymes. 

H, 0,035 à 0,038. L. 0,025 à 0,027. 

249. 

(1) Le sacrifice d’Abraham. 

250. 

(2) Samuel réprimandant Saül. 

251. 

{3} Élie nourri miraculeusement dans le Jé.sei t. 


(4) Le Temps et rAinour. 
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2JÎ5. 

(5j La movt de Pyrame et Thisbé* 

234. 

(6) Une bergère trayant sa vache non loin d’un berger 
sommeillant. 

» 

« I 

255—261. Diverses actions pastorales et champêtres. 

Suite de sept estampes dans des formes ovales, gravées en 
15G9, et portant, outre cette date, les lettres S. F au ba.s des 
compositions, sauf le n° (5) qui ne porte que la lettre S. 

H. 0,034. L. 0,024. 


(1) Bergère s’occupant à filer; près d’elle un Berger qui 
conduit sou troupeau à une fontaine. 

23G. 

(2) Un Berger et une Bergère s’entretenant ensemble au 
pied d’un rocher, 

2o7. 

(3) Des Bergers et des Bergères dansant au son de la mu¬ 
sette. 

238. 

(4) Un homme pêchfiint avec un échiquier. 

A 

239. 

(5) Une Bergère filant près d’une chèvre qui broute des 
branches d’arbre. 


260. 

(6) Un oiseleur tendant ses filets. 

9* V. 


6 


I 


1 
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261 . 

(7) Un pêcheur à la ligne. 

' « ' **1 * 

MORCEAUX EN LARGEUR. , ; ( 

262—265. Les quatre petits combats. 

Suite d^autant d’estampes à fond noir, marquées, au lias, 
de l’initiale du maître, et de plus, sur la dernière, de ceA 
mots : cvM en. régis. 

L. 0,090. H. 0,037, y compris les marges. 

Comme les marges n’ont pas été conservées dans beau¬ 
coup d’épreuves, voici les dimensions des compositions : 

L. 0,082. H. 0,027. 

I 

26S. Combat d'ÂchilU et d*Hector* 

(1) Les deux héros sont à cbeval, accompagnés de quel¬ 
ques guerriers, l’un à cheval et les autres à pied. On Ut au 
haut, sur le fond, à gauche : iiector, et à droite : aciulles, 

Oq connaît deux états de celle planche : 

I. Elle n’est pas chiffrée. 

II. Elle porte le chiffre 5 dans la marge, à gauche. 

205, Combat de Pyrrhus et de Trotte. 

(2) LesTroïens combattant contre Pyrrhus, qui se voit à 
cheval, à droite, se dirigeant du côté opposé. On lit au haut, 
sur le fond, à gauche ; troillvs, et à droite : rirrvs. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Elle n’ost pas chiffrée. 

II. Elle porte le chiffre 2 dans la marge, fauche. 

2G4. Combat d’Annibal et de Scîplon, 

(3) Les deux héros sont à cheval et sont soutenus de 
quelques guerriers à pied. On lit au Jiaut, sur le fond, à 

gauche : haniral, et à droite : .scipio. 

On connaît deux étals de cette planche ; 

I. Elle n’est pas chiffrée. 

H. Elle porte le chiffre 3, dans la marge, à gauche. 
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!iî(î5. Combat (VEnfanis^ 

(4) Les chefs des deux partis, montés sur des houes, 
s’avancent Tun contre l'autre au milieu, vers le fond. Sur le 
devant, vers la gauche, on remarque l’un des petits soldats 
qui fait aspirer à la seringue dont il est armé le liquide con¬ 
tenu dans un vase. 

« 

266—267. Deux ateliers d’orfévres. 

L, 0,12t>, H. 0,084. 

26Cî. Le premier (1). 

I 

Trois orfèvres travaillent auprès d’une table couverte d’ou¬ 
tils; adroite un jeune homme tient, à l’aide-d’un long instru¬ 
ment, un objet qui cuit dans le four ; à gauche un enfant 
tourne le moulinet d’un bâtie à tirer ; l’atelier est éclairé, au 
fond, par une grande fenêtre cintrée, et eutr’ouverte. On lit 
au bas, à droite, sur une tablette : stephanvs | pecit in 1 
AVGVSTA; I et à côté le millésime 1576. Nous donnons ici le 
fac üniiU de rinscription et* de deux des figures les plus en 
évidence, qui passent pour être les portraits d’Etienne De- 
laune et de son fils. 







(Ij Cette estampe a été reproduite dans le Liere d'or dex inè~ 
tiers. Histoire de l’orfévrerie-joatllerie, par Paul Lacroi’i et Ferdinaud 
Seré, page 111. 
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Î4G7. Le second. 

Cette secoütle estampe reproduit le même atelier que la 
précédente i la fenêtre est entr’ouverte pour donner accès a 
un seigneur qui adresse la parole à un ouvrier assis; celui-ci 
se décoiffe pt)ur répondre à son interlocuteur, ünseul ouvrieif 
travaille sur la table qui est au milieu et un antre poMt un 
objet de métal sur une encliinie. A gauche, un jeune homme 
debout souffle le feu, tandis qu’un enfant, à ses côtés, fait le 
même office avec un soufflet adapté au four lui-fnême. Le 
long des murs sont accrochés, comme dans la planche précé¬ 
dente, les outils ordinaires aux orfèvres. On lit dans le coin 
louche du baSÿ sur une tablette t âTJsenAKV»» f» j i?a avgvrVa, 
et à sôté la date 1576. ,.i Mnr:u..; i .• t 

Cette estampe a été gravée en-fac-similé ilaiiS la Gazette 
des ôeauÆ-arfft. Tonie IX, page 37." : ' ' 

SGÔ. TJne chasse tm cerf. 

Représentée ,dans upe espèce (lie frise, de forme circulaire y 
elle est sans nom ni marque, mais n’en est pas moins di» 
maître, nous dit J. P. Mariette, qui nous enra conservé les 
dimensions. Nous ne l’avons jamais'rencontréej > -f * 

L. 0,130. ÏI. 0,040. 

269—274. Différents cavaliers romains.'^ 


* t . t 


i i 


Suite de six estampes dans des formes quadrilatérales en 
hauteur, chiffrées de 1 à 6, à la gauche du haut et portant 
au bas, sur l’exergue, le mtllésitne 1567. Le fond est teinté 
de tailles horizontales. 


fi. 0,032 h 0,034. !.. 0,029, 




(1) Cavalier marchant à droite, le bouclier passé au bras 

, ' ' i t . 

droit, et tenant le .bpton de cojnmaudement de. ,.la,,in.ain 
gatiche élevée. 


* U* 


8o 


ET 1 EN NE Ï>EL AT N E. 

Ü70. 

(2) Porte-enseigne iiiarcltaut à gauche^ le bouclier au dos, 
ia malu gauche posée sur sa hanche, et tenant de Pautre une 
enseigne dont la hampe pose sur la selle du coursier. 





^ » 

Soldat dont le cheval,.dirigé à gauche, se cabre étant 
poursuivi par un chien qui aboie. Il élève son bouclier de la 
main gauclie, et tient uuc masse donnes de Pautre main 
en SC retournant à gauche, 

■ a72. 

(A) CâValIer dont te cheval galope a gauche. Il est vu 
presque de dos , élevant sou bouclier devant lui et tenant 
son sabre de-la main droite.' 


m » 

(5) Autî’e cavalier dont le cheval galcqie à droite. Son bou¬ 
clier élevé lui cache en pài'tie là tête ètladépàëse; il tient un 
poignard de la main droite. * " • - 

1*74 

f • ' ÿ ' f t I 


(6) Cavalier tombé à la gauche du devantj ayant le pied 
droit engagé dans Pétrier de sou cheval, qurcourt à gauche 
en retournant la tête du côté opposé, 

. I - r , 

275—280. La chasse à l’ours, au sanglier, au loup, 

aux oiseaux, au cerf et au lièvre. 

Suite de six estampes en forme de frises, a Ibnd blanc. 

t. 0,220. H. 0,067. 

Od conaait trois états de ces planches : 

I. Elles ne sont pas chiffrées et ne portent pas d’adresse. 

II. Ou lit au milieu du devant sur Je premier morceau : h\ L. l). 
Ctürtvcs excud. Elles ne sont pas encore chiffrées. 

UK Elles sont chiffrées de 1 à 0, et au lieu du nom de Ciartm, on 
voit celui-ci : jifdrtVfte le file. 
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27i>. La c/iasse à VOitrs. 

( 

(1) L’aiiitiial, attaqué par cinq cliieas', au milieu du de- 

If- w 

vaut, ét par deux valets de chasse armés d’une foiirclie et 

< N -J 

d une lance, s’en prend à cette 'dernière arme et la mord. 
Un chasseur à cheval s’avance de la droite de l’estampo vers 
l’animaL. On lit A la gauche du bas, de l’écriture cursive du 
maître : Stephanus F. Cum pri. Regis. 

.276. La chasse au Sanglier. ‘ 

(2) Un Sanglier se voit, au milieu du devant, assailli pat 
cinq chiens. Il est percé au flanc par la hallebarde d’un 
chasseur à pied j un chasseur à cheval accourt de la gauche 
sur l’animal, vers lequel il dresse son arme. On lit nareille- 

' ^ [ t*. ■ Tt i ' ’ ^ 

ment à la gauclie du bas : Stephamis F* Cum prL Regis, 

277. La chasse au Loup. 

(3) Vers la gauche,du devant l’animal est pris dans un 
filet; il est assailli par plusieurs chiens niainlenus par deux 
valets de chasse, et est encore poursuivi pur uu chasseur à 
cheval qui arrive au galop de la droite, armé de tenailles. 
On 1 it à la gauche du bas ; Stephanus F. Cum pri. Regis. 


278. La chasse aux Oiseaux, 


. I 


(4) A la gauche du devant, un homme, précédé de son 
chien, tire sur des canards ; un autre, vers le milieu, ajuste un 
lièvre avec une'arbalète, et à la droite du bas un oiseleur a 
tendu ses filets et joue de l’apneau. On lit au milieu du bas ; 
S. F. Ciitn pri. Regis. 

ê 

278, La chasse, au Cerf. 

(5) Vers le niitleu du devant, im-ccrf, aux abois, se voil 
assailli par six chiens; il tombe sous les coups de la lance 
«ruu chasseur à pied suivi d’mi autre A cheval. Ou lit à la 
di oitc du bas : .*iirphauui h. Oftm pri. Rr.gis. 
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ÜOO. Lia chasse au Liièvrc. 

(6) Plusieurs chiens stimulés par deux chasseurà et trois 
valets poursuivent un lièvre qui fuit à gauche, où des rets 
sont tendus, Deux autres cliiens se désaltèrent à la gauche 
du bas. On lit au bas, à droite : Siepkaam F. Cum pri. 
Régis. 

281—292. Combats et triomphes. 

Suite de douze estampes en forme de frises, à fond noir. 

L. 0,218 à 0,222. H. 0,065 à 0.0G7. 

On counalt quatre états de ces plauches : 

I. Elles lie portent ni numéros ai adresses. 

II. Elles ne porteut pas cucore de numéros, mais ou lit cette adresse 
sur le premier morceau : F. L. D. dartres excud. 

III. Avec l'adresse de dartres et avec les numéros 1 à 12. 

IV. Elles portent les numéros 1 à 12, et le nom de Ciarires a été 
remplacé par celui-ci ; P. Mariette le fils. 

Le faire de ces estampes se rapporte à deux époques difTérentes de 
la vie de notre artiste ; dans S’uiic se raugent les u®‘ 1,2, 3, 4, 5,6, 7, 
10 et 12 , et dans l’autre les n" 5, 8, 9 et 11. Ces quatre derniers mor¬ 
ceaux, traités avec beaucoup de science cl dans la grande manière du 
maître, ont des analogues dans les n*' 300 li 3ÜB de notre catalogue. 

281. Bcllone. 

(1) Elle est assise de face sur des trophées et tourne la 
tête à gauche; on remarque de chaque côté deux figures de 
vaincus assises sur des cations. On lit à la droite du bas : 
Stephanus F, Cuin pri. Regis, 

202. Marche triomphale. 

(2) Le milieu de l’estampe est occupé par un char que 
traînent des esclaves précédés de trois soldats sonnant de la 
trompe. Un roi vaincu,^les mains liées, est assis dans ce char 
derrière lequel se voient das troupeaux et des esclaves por¬ 
tant des vases et des armes. On lit au bas, à gauche : Cum 
pri. Regis^ et à l’opposite : Stephanus Fecit S. 
























SS ÉTiENNE DEL AUNE. 

285. La J^ictoire* 

(2f5 Au inUieu d’ un trophée embrassant toute l’étendue 
de l’estampe, on voit la figure de la Victoire assise de face sur 
deux faisceaux, tenant de la main droite une palme et de 
l’aulie une couronne. On lit au bas, à gauche,Cu/» pri. , et â 
droite ; Regis S. Puis on lit encore sur un étendard qui est 
derrière la Victoire : Stepkanus | Fec | it. 

284. Combat grotesque. 

(4) Il a lieu entre des paysans des deux sexes, dont deux 
montent des ânes. On remarque au milieu du devant une 
vieille femme terrassée par une jeune fille, qui la frappe 
avec une cuiller à pot. A la droite du bas est écrit : Stepha"^ 
nus F. Ciun pri. Regis. 

28o* Le triomphe de Bacchus. 

(5) Le dieu est dans un bige dirigé à gauche, précédé de 
Bacchanis et suivi de trois Bacchantes portant, l'une, une 
hure de sanglier, et les autres des amphores. On lit au bas, 
à gauche : s. cvm privilegio régis, et à droite : Stepkanus 
Fecil. 

r 

11 y a des épreuves avant Slephanus fecit. 

286. Combats d'hommes et d'animaus:. 

•> 

(6) A là gauche du fond, un homme montant un droma-^ 
daire et un autre à cheval se dirigent l’mi contre l’autre, 
armés chacun d’une pique. On remarque au milieu, en 
avant d’un gros arbre, un éléphant aux prises avec une es¬ 
pèce de dragon. Au bas est écrit, au milieu ; Cum pri. HegiSf 
et à droite : Stepkanus Fecit. S. 

207, Melée. dhqmmes nus. 

(7) Les iiomnies, qui sont armés et happent d’estoc et de 
iaille, paraissent cependant n’agir que d’une laçon lolàlre 
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On en reinaïque un, à rexlréinité de la gauche, dont la tête 
est ornée d'un panache et qui porte un autre panache pendu 
à sa ceinture, lequel semble décocher une flèche. On lit au 
bas, à gauche : Stephanus jPecif, au milieu : Cum prL Régis, 
et à droite : S, 


288. Combat des Centaures et des Lapitkes. 

( 8 ) Au milieu de la composition on remarque Tenlève- 
inent d’Hippodamie. On lit au bas, à gauche : S, et au mi¬ 
lieu : CV>r PB1VILEG10 BEGIS. 

289. Combat de caoaUers et de fantassins. 

( 9 ) On voit au fond, vers la gauche, un fantassin portant 
un drapeau tronqué par le bord supérieur de l’estauipe, et, 
vers la droite, deux cavaliers fuyant de ce dernier côté ; l'un 
d'eux se retourne pour décocher une flèche. On lit à la 
gauche du bas : s. cvm | paiviL'kGio régis. 


290. Autre. 

(10) Au milieu du devant, deux guerriers, se tenant corps 
à corps, cherchent à s’entrepercer de leurs armes. On lit 
au bas, à gauche ; Stepkanus Fecit, et à droite : Ciun pri. 
Régis S. 

291, Autre. 


(11) A la droite du fond se présente un cavalier dont le 
cheval se cabre, qui lève son sabre pour en frapper un fan¬ 
tassin tombé sur le devant, et qui veut l'arrêter en saisissant 
un pan de son \'êteinent. Au bas, à gauche, est la lettre S, 
et au milieu est écrit : cvm privilegio régis. 

292. Autre. 


(12) Un lantassin est tombé à la renverse au milieu du 
devant, sous le cheval d'un cavalier qui se dirige à droite. 

On lit au bas, à gauclie ; Cani pri. Hegi.Sj et à l'opposite : 
Sfephanus Fceit S. 
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293—294. Deux combats de cavaliers romains, 

contre des soldats à pied. 

Suite de deux estampes en forme de frises, dont les fonds ' 
sont teintés de tailles horizontales, et portant au bas vers la 
droite la lettre S , et à gauche ces mots ; cvm privilegio 
REGIS, Ces morceaux sont des moindres choses du maître. 

L, 0,305. H. 0,090. 

295. Le premier. 

Ou remarque principalement dans celui-ci un porte-dra¬ 
peau à cheval, dirigé à droite, contre lequel un fantassin, se 
saisissant du drapeau, semble diriger sa lance. 

294. Le second. 

Un cheval est tombé mort au milieu du devant, sous son 
cavalier, qu’un fantassin, asâis sur un autre cheval tombé 
vers la droite, semble vouloir assujettir pour le frapper plus 
sûrement de son poignard, 

^ Yl. — Co|ileiüt tain lies «le «lifTërcutfii 

$rraveiii*s. — Portrait». 

MORCEAUX EN HAUTEUR. 

« 

29o. Cupidon et les trois G races d'après Raphaël. 

Copie en contre-partie de l’estampe gravée par Marc-An^ 
ioine^ d’après la fresque du palais de la Farnéslne, à Rouie, 
et décrite par Bartsch, t. XIV, p. 557. Morceau sans nom 
ni marque. 

U. 0,118. L. 0,083. 

296. Les trois Grâces^ d'après l'antique. 

Copie en contre-partie de l’estampe gravée par Marc-An- 
fGtrtC, et décrite par Bartscli, t. XIV, p. 25*5. On lit dans une 
tablette, an bas : 








t 


f- 


f 
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SIC. ttOME. CARITËS. NIVEO. EX. 
.MARMOBE. SCVLP. 


Morceau cintré du haut. 

H. 0,124. L. 0,080. 

297. Vénus sortie dit bain, d'après Raphaël, 

Copie eu contre-partie de l’estampe de Marc-Anloùm^ dé¬ 
crite par iJartsch, t. XIV, p. 224. Cette copie a été cotée B 
par cet auteur, qui ne Ta pas donnée à notre artiste; elle 
est indubitablement de sou exécution. Morceau sans nom ni 
marque. 

H. 0,170. t. 0,135. 


MORCB.AIJX E.'tj LARGEUR. 


208. Üidoii à table à colé d*Ènée^ d’après Raphaël. 


Copie eu contre-partie d’un des sujets des coinpartimenls 
de droite de la célèbre estampe de Marc-Antoine^ représen¬ 
tant le Quos ego^ décrite par BartscU, t. XIV, p. 264. Mor¬ 
ceau sans nom ni marque. 

L. 0,132. H. 0,077. 

299 . I-te massacre des InnocenlSy d'après Raphaël, 


Copie en contre-partie de l’estampe de- Marc-Antoine , 
décrite par Bartsch, t. XIV, p. 19. Elle est sans nom ni 
marque, 
r.. 0,t57. H. 0,095. 


300—307. Suite de huit estampes chiffrées de 1 à 8. 
L. 0,120 à 0,130. H. 0,079 à 0,083. 

500. ’l'rajati cuire la ville de Rome et la Victoire^ 

diaprés Vantique. 


(1) Copie en contre-partie de l’estampe de Marc- Antoine.^ 

4l 

décrite par Bartsch, t. XIV, p. 275. Le cliiffre 1 est dans 
Vaugle supérieur du côté gauctm. On lit du même côté, vers 
le bas ; steph f a«vs j FKniT. 
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301, Alexandre faisant serrer les œupres'd^Hotnère dans la 

cassette de Darius^ d*après un bas-relief. 

(2) Copie en contre-parlîe de l’estampe gravée par Marc- 
Antoine^ et décrite par Bartsch, t. XIV, p. 168. On re¬ 
marque au haut, à gauche, le nombre roinaiii II, et à Top- 
posite le chiflVe arabe 2. L’initiale de Stephanus se voit à 
la droite du bas. 

302, Dand coupant la tdtc du géant Goliath^ 

(Vaprès Raphaël. 

(3) Copie en contre-partie de l’estampe de Marc-Antoine^ 
décrite par Bartsch, t. XIV, p. 12. Le chiffre 3 se voit au mi¬ 
lieu du haut, et la lettre S dans l’angle bas de la droite. 

503. Le combat des Centaures et des Lapithes aux noces 

de PyrithoüSj diaprés le Rosso. 

(4) Copie en contre-partie de l’estampe gravée par Ènéas 
VicQ^ décrite par Bartsch, l, XV, p. 296. La lettre 8 est au 
milieu du bas. Au haut, à gauche, se trouve le chiffre 4. 

504. Chasse aux lions, d’après l’antique, 

(5) Copie en contre-partie de l’estampe de Marc-Antoine, 
décrite par Bartsch, t. XIV, p. 317, n® 422, Le chiffre 5 se 
voit au milieu du haut. 

505. Trajan combattant contre les Daces, 

d’après un bas-relief 

(6J Copie en contre-partie de l’estampe gravée par Marc- 
Antoine, et décrite par Bartsch, t. XIV, p. l67, n* 206. Le 
chiffre 6 se trouve dans l’angle supérieur, à droite, cl l’ini- 
iiale de notre artiste vers le milieu du bas. 


30G, Le martyre de sainte Félicité, d’tiprès Rctphael. 

■7) Copie en contre-partic de l'estampe de Mar< -Anlmne, 
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déciiie pai' Bartscli, t. XlV,p, 104, n“ 117. Au milieu du 
haut est le chiïïVe 7, et dans l’angle inféiicnr de la droite la 

lettre S, 

* 

307. hes amours de l^éda et de Jupiter^ 

d*après Michel-Ange. 

(8) Copie en contre-partie de l’estampe d’^néûrs V^ico^ dé¬ 
crite par Bartsch, t. XV, p. 294. Dans les angles inférieurs, 
on voit, à droite, riiiltiale de notre artiste, et à l’opposite, le 
chifïVe 8. 

508. L'enlèvement d'Hélène^ d’après Raphaël, 

Copie en contre-partie de l’estampe de Marc-Antoine^ dé¬ 
crite par Bartsch, t. XIV, p. 179, n° 209. L’initiale de notre 
artiste se voit sur la face du soubassement de la niche prati¬ 
quée à la partie latérale d’une palais occupant la gauche du 
haut. 

L. 0,174. H. 0,114. 

Ou COQ naît deux états de cette planché : 

1. L’état décrit. 

U. Dans Tangle bas de la gauche on a gravé ce monogramme ^ 
qui appartient à Jean deGourmoni. Les épreuves de cet état sont très- 
mauvaises. 

509. Apollon sur le Parnasse^ au milieu des Muses, 

d’après Lucas Penni. 

Copie, dans le sens de l’original, de l’estampe gravée par 
Georges Ghisi^ dit^^e Mantouan.^ etdécrite par Bartsch, t. XV, 
p. 406. La seule tablette qui s’y trouve est celle du côté droit ; 
elle renferme l’inscription : l. pekesis. u. in. L’initiale de 
Stéphamis est à la gauche du bas, et on lit an bas, du côté 

opposé : CVM PRIVILEGIO REGIS. 

L: 0,275. H. 0,220. 

PORTRAITS. 

‘ ■ I ' ■ 

510. Henri II, roi de France, 

Vèui (le son armure et décoré du collier de l’ordre de 













94 ÉTIEN>E DELAU^K. 

Saint-Michel, il est vu jusqu’à la ceinUne ■ il est lèie iim*, 
tourné vers la droite et regarde de face; le hras droit ap¬ 
puyé sur son casque, il tient de la main gauche le hàlon de 
commandement. Il est dans un cadre d’ornements, avec un 
cartouche au haut, surmonté de la couronne royale, dans le 
champ duquel se voit la lettre H; une espèce de cartouche se 
trouve de chaque côté, orné d’un croissant dans lequel passe 
un arc, et on lit au bas, sur une tablette surmontée d’un 
croissant : 

IIENRICVS IK OALLIARVM REX.j 

H. 0,245. L. 0,105 i.l). 

Ce portrait, qui a été copié en contre-partie par Henv 
Boyifin (voir le Catalogue de l’œuvre de cet artiste, dans le 
tome yil du Peintre-^graveur français^ n“ 107), l’a été éga¬ 
lement par un anonyme qui a substitué à la tête du Koi 
celle de François de Lorraine, duc de Guîse. Ce graveur in¬ 
connu nous paraît être encore l’auteur d’un autre portrait,— 

C4R0LVS CARDINALIS A LOTIIARINGIA ANONI 1575. ÆTAT.ÔO— 

que quelques auteurs ont, à tort, selon nous, attribué à 
Etienne Belaune (2). 


ôll. Le meme roi. 

Réduction du portrait qui précède. Il est eu buste, cou¬ 
vert de son armure et tourné vers la gauche. 11 est exécuté 
dans le goût de ta planche précédente. Dans un ovale, en 
liai!leur, bordé de deux traits circulaires, entre lesquels on 


(1) Ce portrait se trouve en tête de VÉloge de Henri /7, doul nous 
avons parlé plus haut, p. 5 et 18. 

(2) Le portrait du cardinal de Lorraine fut gravé pour l'ouvrage 
suivant; « La conjonction des lettres et des armes des déni très-il¬ 
lustres princes lorrains Charles, duc de Lorraine, archevèqfvie et dm: 
de Rhcims, et François, duc de Guyse, frères, tirée du Satin de M. Ni¬ 
colas Boucher, docteur en théologie, et traduilc en français par 
M. la<]ues Tigéou, angevin. Rhcims, 1579, in-i”. » 
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lit : HENRicvs II. (;alliarvm ftüx. La seule épreuve que 
nous ayons vue île ce portiail était privée tle marge. 

H. 0,090. L. 0,068. 


512. Étienne Jodelle^ poêle français. 

Ce personnage, qui eut du goût pour les beaux-arts et enten¬ 
dait bien rarchitecture, la peinture et la sculpture, est repré¬ 
senté en demi-corps, vu de trois quarts, légèrement tourné à 
droite et regardant de face, tête nue, le cou garni d’une fraise 
et vêtu d’un pourpoint. Il est dans un cartouche d’ornements 
dans lequel s'emmanchent, de chaque côte, deux rameaux de 
lauriers. Morceau anonyme. 

H. 0,110. L. 0,087. 

515, .Ambroise Paré^ premier chirurgien du Roi. 

En demi-corps et tourné à droite, il regarde de face \ 
il est tête nue. Il porte barbe et inousiaches, et son cou est 
garni d’une fraise. Sa robe, fermée par six boutons au-dessus 
de la ceinture, est en partie cachée par un pan de manteau 
jeté sur l’épaule gauche. Le fond est teinté de tailles liori- 
zonlales. On lit dans une tablette blanche, à la gaucJie du 
haut : ANxo J ætatis. 72 | 1582 et au-dessous : .s. F. 

H. 0,178. L. 0,138. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. L'état décrit (1). 

II. On lit sur le ciel, à droite, vers le haut : /. L. li. Excudil. Les 
deux dernières initiales sont liées eu forme de monogramme. 

I 

III, Retouché. Dans nue. autre tablette placée à la droite du haut, 
On lit ; Ilutnanam AMBROSIl vere hœc pictwra PARÆT 

Efflgiem sed Opus conünet cLuCfosiuv. 

Uic fuit Consiliarius et chirur. Primar. 4 Regum Gallice. 


tu En cet état, ce portrait décore l’ouvrage intitulé: Discours d*A7n- 
broise Parêt conseiller et premier chirurgien du Ro(, sur la Mumie 
(sic), les la Licorne ef la Peste. Paris, Gabriel Buon, 

158'.>, în-l*. 
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Ce portrait a été copié dans le même sons par Hm heck dont 


le nom se lit au-dessous de la tablcllc qui se trouve h la yauche du 
haut, laquelle coiuienl ces mots ; ANNO | ÆTATIS 75 ) 1581. On lit 
dans une marge ménagée au bas : 

Humanam AMBROSII vere hœc pic/ura PARÆI 
Effigiem sed opus conlinet a.{j.Cpoffn}y. 


II. 0,192, dont 0,017 de marge. L. 0,130, 

§ YII. — SIcsstiiis d’orBieaiientii. 


314-315. — io ÉCRANS OU MIROIRS A MAIN. 

Suite de deux estampes au bas desquelles on Ht à gauche : 
Stephanus* F', et à droite; Ciim, pri* Regis. 

H. 0,218. L. 0,105. 


Le premier. 

La partie supérieure de ce morceau est formée d'un car¬ 
touche ovale, au centre duquel est représenté le sujet de 
Médée rajeunissant Æson. On lit au bas : medea et sur la 
bordure le millésime 1561. Ce cartouche est entouré de 
sept figures allégoriques de femmes, dont une est assise au 
sommet, de quelques enfants, de quadrupèdes, de poissons, 
de fruits, de pierres précieuses ci de perles. La partie infé¬ 
rieure, formant la poignée, se termine par un anneau ; elle 
est enrichie de rinceaux, de inascarons et de pierres pré¬ 
cieuses. 


515. Le second. 

Celui-ci est pareillement formé au haut d'un cartouche 
ovale dans le champ duquel est représenté le sujet de la 
mort de Julie, fille de Titus, succombant, entre les bras de 
deux de scs suivantes, à l’action d’un breuvage empoisonné. 
On lit au bas, à gauche, ivlia, et au milieu, dans une tablette, 
le millésime 1561. Ce cartouche est entouré de cinq figures 
allégoriques de femmes, dont une est assise de profil au 
sommet, de festons, de Heurs, de fruits et de pierres pré¬ 
cieuses. Une perle pend à un mufle de lion de chaque côté. 
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La partie inférieure, fornianl le manche, se lerinine aussi par 
un anneau ; elle est enrichie de deux dauphins, de masca- 
rons et de pierres précieuses. 


316-321. — Description de six autres miroirs. 

Les cliarnps sont deux en rond, deux en ovale, un en 
carré et un autre en octogone. Ils ont des manches ou poi¬ 
gnées qui occupent le bas de chaque planche, et sont ornés 
d’un anneau. Les fonds sont entièrement blancs, sans nom 
ni marque, ni ligne d’encadrement. 

II. 0,20GàO,200. L. 0,110 à 0,118. 

LES DEUX MJROmS IIOJVDS. 

516, 

(I) Le manche épouse la forme d’une colonne cannelée, 
dont le chapiteau supporte une espèce de cartouclic, dans 
lequel sont enchevêtrées deux figures de femmes chiméri¬ 
ques, séparées dans le milieu par un masque de jeune femme. 
Ce cartouche est surmonté d’un miroir richement Dordé. 


517. 

(â) Pendant du morceau précédent et à peu près de même 
forme. Le cadre du miroir est .garni, au bas, des figures ailées 
de deux sirènes, tenant, d’une main, des festons de fruits et 
supportant, de l’autre, sur leur tête, des corbeilles de fruits. 
Ces figures sont séparées par une tète ailée de Méduse. Un 
eikérubin couronne ce miroir, 

LES ÜEL'X MIROIHS OVALES. 


518. 


y 


(3JIa; cadTq de celui-ci est entouré, aux trois quarts de sa 
hauteur, dédiyers ornements de cartouclies enchevêtrés, de 

'■i- • ^ * 

.êbaque côté, de poissons et de têtes chimériques, de festons 
idc fruits et de draperies, et, au milieu, d’une tête de jeune 
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fille lanrée et dont la draperie pose sur le chapiteau du 
manche. 

519. 

(4) Pendant du morceau précédent. Il est entouré, aux 
trois quarts de sa Iiauteur, de divers orneiiieiits de cartou¬ 
ches enchevêtrés de deux .figures de feuinics fiuissant eu 
gaine et supportant des corbeilles de feuillages, de festons 
de fruits et d’une tête de vieux satyre formant le haut du 
inanclie. 


Ml nom CAniiK. 

5î*0. 


(5) Le cadre de ce miroir est formé d’un canouclie élég.'uu 
orné, au haut, d’un cartouche accessoire offrant une tablette 
vide et une encliassuré de pierres précieuses; à gaiiclie, d’une 
figure de fcimne finissant en gaine avec festons de fruits ; à 
droite, d’une autre figure semblable; et, au bas, d’un autre 
cartouche où l’on remarque une tête de satyre et des pierre¬ 


ries enchâssées. Ce dernier cartouche donne naissance à la 
poignée de ce meuble. Deux perles descendent des angles 


inférieurs de ce miroir. 


MIROIR OCTOCÜMK. 

521. 

m 

(6) Le manciie de ce miroir est formé d’une figure de 
femme finissant en gaine, vue de face et soutenant de ses 
deux mains un càrtoucbe d’ornements, dont le champ est 
richement bordé. Ce carloucbe est orné d’un erifanl assis 
de chaque coté, tenant des draperies; et, au bas, de deux 
chiens et de festons de fruits, et de deux mascarons à la 
bouche destjuels sont appendues deux perles pendant île 
chaque coté. 


I 
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322-323. — 2“ SIFFLETS. 

Suite de six. pièces terminées par un anneau qui semble 
indiquer que ces objets étaient suspendus à une cliaînc quel¬ 
conque, Quoiqu'il ne soit pas bien certain que ces six 
estampes soient gravées par Etienne Delaunef nous croyons 
devoir les comprendre dans le Catalogue de cet aiitistc au¬ 
quel elles sont généralement attribuées. Ces pièces sont ano¬ 
nymes, 

522. 

(1) Le tuyau du sifflet est formé par le corps de deux gros 
serpents sur lequel sont étendus des satyres; dans le liaut^ 
atix cotés d’une grosse pierre précieuse taillée à facette, deux 
enfants nus et au-dessus une tête de jeune femme. Au bas 
un satyre vu de face, les bras et les jambes écartées. Trois 
grosses perles terminent ce bijou. 

11. 0,126. h. 0,124. 

525. 

(2) Au centre, à la hauteur du tuyau du sifflet, se voit une 

tête de cerf contre laquelle aboient deux chiens ; dans le 

haut une tête de vieille femme surmonte un cartouche en- 

« 

toui'éde deux enfants donnant de la trompe. Trois grossc.s 
perles terminent également ce bijou. 

H. 0,127. L. 0,124. 

Ces deux planches sont les deux seules de cette suite que 
nous croyons pouvoir attribuer avec certitude à Dclaune. 

524. 

(3) Deux vieillards sont assis dos ados sur le tuyau du 
sifflet, au-dessous d’un trophée d'armes. Ce sifflet est ter¬ 
miné par une grosse perle. 

K. 0,115. L, 0,130. 
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5âi>. 

(4) Deux Génies ailés sont assis dos à dos aux cotés d’une 
pierre précieuse taillée à facettes; au-dessous une autre 
pierre précieuse également taillée et au-dessous une grosse 
perle. 

H.0,123. E. 0,120. 

520. 

(5) Deux satyres assis dos à dos jouent d’une sorte de 
trompe; le bas du bijou est formé par deux sirènes qui se 
terminent en queues de serpents. 

l. 0,120. JI. 0,105. 

527. 

(6) Un faune et une faunesse occupent les deux cotés 
d’une pierre exagone ; le tuyau du sifflet est entouré de ser¬ 
pents. Une grosse perle termine ce bijou, 

L. 0,130. H. 0,120. 

328-333. — 3'' ANSES DE VASES. 

Suite de six pièces. —Ces objets, qui passent également 
pour être des beurtoirs de portes et que mentionne connue 
tels M. Reynard dans le Catalogue de sa vente ( 2* partie, 
p. 75, 11 » 341), sont absolument privés de signature. On les 
attribue généralement à Etienne Delaune. Quoique nous ne 
soyons pas bien convaincu de la justesse de cette attribution, 
elle ne nous pjiraît pas assez iavraisemblahlc pour ne pas la 
consigner ici. Nous décrirons les cinq pièces de cette suite 
que nous avons rencontrées. 

528. 

(I) Quatre serpents monstrueux, en s’enroulant avec des 
escargots, viennent enlacer dans leurs nœuds deux hommes 
nus qui se trouvent séparés par un masque dans les mous¬ 
taches duquel ils ont l’un et l’autre un bras pas.sé. 


I 

t 

\ . 
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529. 

(2j Le centre est occupé par une tête criioinnie aux cotés 
de laquelle sont deux dauphins enroulés sur des guirlandes 
garnies d’ornements. 

550. 

(3) Au milieu d'un cartouche duquel sortent deux ser¬ 
pents, on voit une tête de lion ; les deux cotés de l’anse sont 
Ibrniés par des guirlandes couvcites d’ornements se déta^ 

chant en noir sur un fond clair. 

* 

oo 1. • 

(4) L'anse a la fornie d’une guirlande de fruits et de 
feuilles enlacés ensemble par de longs serpents. Le centre 
est occupé par une tête de Méduse, 

552. 

(5) Le centre est formé par une tête de Hou au-dessous de 
laquelle est suspendue une grosse perle ; les deux guirlandes 
qui l’accompagnent sont terminées par deux têtes de moutons. 

( 6 ) . 

334-339.?— 4' FONDS DE COUPES A L'USAGE DES CISE¬ 
LEURS, ET PROPRES D’AILLEURS A TOUS AUTRES 
METTEURS EN OEUVRE. 

Suite de six estampes de forme hémisphérique qui peu- 

« 

vent se doubler pour former un cercle entier- Elles sont sans 
nom ni marque, et nous paraissent indubitablement du 
maître. On les rencontre ordinairement tirées deux par deux, 
axe contre axe, de façon qu'elles semblent former un rond : 
cependant chacune est d’un dessin different. 

On conaait de ut états de ces plauches : 

I. Le cercle est entfer. Les épreuves de cet état sont si rares, q ue nous 
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ü’en avoûs reocontré qu’uue seule, c’csi celle de notre n* (î), dout voici 
ics dimcDsioiis. 

II. Ü,207. L. 0,193. 

Dimensions de la coniposilioa bordée d’uu filet sirti[)lc et dont les 
angles sont blanes. 

Diam. 0,191. 

II. Séparé en deux pour la convenance de deux éditeurs ; c’est l’état 
que nous allons détailler. 


Oodi. 


(1) On rcmarqne dans ce dessin trois tètes de chiens ailés, 
quatre cerfs et deux Renommées. 

D. 0,198. 

I 

5ot5. 


(2) Ce dessin offre quatre clilnières et deux satyres mon¬ 
strueux, mâle et fetnellc. 

Même dimension. 

- « 

o50. 


(3) Celui-ci présente notamment trois masques de satyres, 
quatre autres satyres aceroupis, mùles et fetnelles, quatre 
oiseaux chimériques et deux crabes. 

Même dimension. 


557. 

(4) Ce dessin offre trois cartouches vides, trois figures 
d’hommes et de femmes terminées en rinceaux, trois mas¬ 
ques de jeunes hiles et quatre boucs. 

D. 0,191. 

558. 

(5) On remarque dans celui-ci trois vases garnis de fleurs, 
trois tête.s de jeunes filles ayant un croissant sur le front, 
deux figures de satyres finissant en gaine et dont la tete est 
garnie de longues cornes qui s’emmanchent dans des car¬ 
touches à tablette blanche placés au-dessus de leurs tètes. 

P. 0,198. 
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559. 

V 

(G) Ce (.lessiu présente deux satyres à longues barbes, 
tenant des cartouches au-dessnsde leurs têtes, quatre cygnes, 
trois têtes de, jeunes filles et cinq croissants, 
l). 0,200. 

GROTESQUES A FOND lîLANC. 

■ 

340 — 345. Quelqnies-unes des sciences, figurées par 
des femmes occupant le centre des compositions, 
avec les attributs qpii leur conviennent. 

Suite de six estampes bordées, intérieurement, d’un double 
trait qui est rempli au haut et à gauche, et, extérieurement, 
d’un filet simple, et au bas desquelles on lit : evu privilgcio 

REGIS STEniANVS F. 

H. 0,072, y compris l'emplacement de rinscriplion rapportée. L. 

0,0j2. 

540. La Rhétoriqae. 

(1) Cette science est sur un autel à fronton triangulaire; 
elle tourne la tète à droite en tenant une palme à la main. 
On lit sur la face de l’autel ; retobiqve. 

541. La Dialectique. 

(2) Celle-ci, posée sur une tablette, tient de la main droite 
un caducée et un trousseau de clefs. On lit dans la tablette : 

UIALECTIQVE. 

542. La Physique. 

(3J Debout entre deux vases de fleurs et tournée à droite, 
la Physique tient, de la main gauche, une fiole et, de l’autre, 
un rameau. On lit dans une tablette, au-dessous de ses pieds : 
rmsiQVE. 

545. La Jurisprudence* 

(4) La .Tuiispiiidence debout sur une tablette est loiirnce 
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(ile jiroIH à {;auclie ; elle tient, crunc main, un glaive ei, 
de l'autre, des balances. On lit dans la tablette : ivnis- 

rKVDENCË. 

544. IJ Astronomie, 

(5) Cette figure est aussi debout sur une tablette; elle 
lient, de la main gauche élevée, un instrument de précision, 
qu’elle regarde en montrant, de l’autre main, une sphère 
placée à son coté. Qu lit dans la tablette ] astronomie. 

54i>. L>a Théologie. 

(6) Debout, sous une arcade au fronton circulaire, cette 
figure tient, de la main droite élevée, une épée flauiboyanie 
et porte, de l’autre, une espèce de tabernacle. On Ut dans 
une tablette, sous ses pieds : tueologie. 

346 — 351. Répétition, par notre maître, de la suite 

q[ui précède, dans le même sens et dans des pro¬ 
portions semblables. 

En nommant les pièces, nous dirons en quoi elles dliïè- 
rent des précédentes, en abrégeant nos leinarques autant 
que possible. Cependant nous devons dire, tout d’abord, que 
les figures sont généralement touchées avec moins de finesse, 
que le dessin des extrémités est plus néglige, et que les 
inscriptions sont d’un corps d’écriture plus fort. 

546, La Rhclorique. 

Le rinceau de la droite du bas touche au trait non rempli 
servant de bordure, et les I de l'inscription du bas u’onl pas 
de point. 

547. La Dialectique. 

La feuille du milieu du cintre en Icuîllagc d’ornemeiU 
étant au haut louche à la bordure, et les I de l’inscription 
(;lii bas n'ont pas de point. 
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548, La Physique. 

La partie, en forme d’I, d^un montant sur lequel on voit 
mi aigle perché à la gauche du haut touche, pour ainsi dire, 
à la bordure, tandis que dans le n'^ 342 il en est assez 
éloigné. 

549,. La Jurisprudence. 

La fleur appendue au rinceau de la droite du haut touche 
à la bordure, au Heu d’en être isolée comme dans le n° 343. 

550. VA stronomie. 

Les rinceaux des deux cotés du bas touchent à la bordure, 

4 t ^ 

au lieu d’en être isolés comme dans le n“ 344. 


551. La Théologie. 

Le rinceau d’ornement de la gauche du bas touche à la 
bordure, taïulis que dans le n® 345 il en est isolé. D’ailleurs 
les I de l’inscription du bas n’ont pas de point. 

On rencontre des copies de quelques-unes de ces pièces dues à un 
graveur de quelque talent. Elles sont dans le même sens et cnlources 
d’une bordure formée, îutcrieuremenl, d’un Irait simple et, exléricu- 
remeut, de deux traits qui sc confondent plus ou moins. L’écriture des 
inscriptions est d'un mauvais choix, et chacun des mots des inscrip¬ 
tions est suivi d’une grande et mauvaise virgule. 


C” GROTESUUES A FOND NOIR. 

MORCEAUX DANS DES ItONDS.' 

352— 358. Suite de sept estampes, y compris 
le titre, bordées d’un filet simple. 

Diamètre des compositions : 0,013. 

Dimension des piauciics : II. 0,062. L. 0,050. 

552. Titre. 

(1) De.s mascarons se voient au haut et au bas de ce inor- 
ceau, où de chaque côte on remarque des figures finissant en 
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rinceaux qui supportent une forme circulaire coiUenaut ces 
mots : 

#• 

. STEPIIA 
JSVS, DE 

. LAVN'E INVE 
NTOR. EXCIDE 

BAT, A>’0. Ü, 1573 

ÆTATlS SVÆ 

. 54. IN, ARGE\ 

TIÎiA, 


ÔOÔ. 

■n" ^ 

(2) Au bas de ce morceau est une ligure grotesque d’homme 
dont les bras forment (les rinceaux et dont les jambes se 
terminent en serpents; cet homme est entre deux sirènes 
portant des pots à feu et soutenant des vases sur leurs 
têtes. Les lettres F (retournée) et S se remarquent l’une a 
gauche, l’autre à droite vers le haut, sur roriiement d’une 
espèce de traverse. 

3o4. 

(3) Au centre de celui-ci est une figure de femme tournée 
à gauche, tenant, de la main droite élevée, une couronne et 
portant, de l’autre, une corne d’abondance. Les lettres F 
(retournée) et S sont sur une espèce de baldaquin au-dessus 
de la figure. 

3^iî. 


(4) On remarque au haut deux satyresses assises aux cotés 
d’un terme de femme vu de face, ayant des ailes au lieu 
de bras. Au centre sont des chiens, des cerfs et des volatiles. 
Les lettres S. F. (celte dernière retournée) sont gravées sur 
la gaine du tenue. 


On coQUâtt deux étals de la |)laDclic. 

I. Elle ne porte aiiciiu iittoiéro. 

II. On lit le eltilTrc9 au-dessous de la composition, à dralte. 
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P 

550. 

(5j Au centre de ce morceau est un terme ailé de femme, 
vu de face, tenant dans cliaque main deux branches de feuil¬ 
lages d’ornement. Deux sirènes allées occupent le bas. Les 
lettres F (retournée) et S se voient au haut sur une partie 
d’ornement. 


557. 

(6) Figure de femme terminée eu gaîne et vue de face. 
Elle occupe le centre de ce morceau et tient, de ses deux 
mains élevées, des draperies. Les lettres F (retournée) et S 
se voient sur deux montants, aux cotés de la figure. 

558. 

(7) Au centre est la figure de la Paix tenant, de la main 
droite élevée, une couronne, et de l’autre une palme- Deux 
sirènes ailées sont accroupies aux côtés, vers le haut ; les 
traverses qui les supportent sont inarquée.s des lettres F (re¬ 
tournée) et S. 

On connaît deux états de cette planche. 

I. Elle ne porte aucun numéro. 

II. On lit le noutbre 10 au-dessous de la composition, à droite. 

359 — 364. Compositions enrichies des divinités de 
la Fable dans des ovales, sauf une seule, notre 
no (6), qui est dans un rond. Aucune n’a de bor¬ 
dure. 


SUITE ÜE SIX EST4MPES. 

On lit au bas, en dehors des compositions, aux trois pre¬ 
mières : cvM. rniviLEGio. régis, stephahvs. fecit. et aux 
trois dernières ; cvm. puivileüio. régis, s. r. 

Dimension des planches : H. 0,079 ii 0,082. L. 0,064 à 0,066, 

Quant à la dimension des compositions, nous la donnerons après la 
description de chacune des pièces. 
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5t59, Jupiter, 

(1) Au centre de la composition on voit ce dieu debout, 
tournant la tête à droite. Son aijjle, tenant le foudre, est à ses 
pieds. 

H. 0,072. L. 0,050. 

5GO. J linon. 

(2) Le milieu de ce morceau présente la déesse Jiiuon 
debout, en avant de son paon, la tête tournée de profil à 
gauclie. Elle s’appuie, delà main droite,sur un bâton autour 
duquel un serpent est entortillé. 

H. 0.071. L. 0,055. 

5G1. Bcllonc, 

(3) La déesse Bcllone se voit debout au milieu de celui-ci, 
tournant la tête à droite. Elle s’appuie, d’une main, sur un 
bouclier et, de l’autre, sur sa lance. 

Même diineosIoD. 

5G2. Apollon. 

(4) Ce dieu, vu au haut de la composition, est sur un 
quadrige. Sur la traverse, on remarque Dapliné opérant sa 

jiiétamorpliose ; elle tourne la tête à gauclie. 

H. 0,040. L. 0,029, 

5G5. Diane, 

(5) Au centre de la composition, Diane est debout entre 
deux lévriers, tournant la tête à gauebe. Elle porte, de la 
main droite, un croissant et s’appuie, de l’autre, sur une 
pique. La lettre S se voit sur la panse d’un vase garnissant 
le milieu du bas. 

Même dimeusioD. 

5GA. Léda, 

(6) Le milieu de ce morceau présente Léda courbée, re- 


¥ 


*1 
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cevant les embrassements de Jupiter transformé en cygne. 
A ses pieds, vers la droite, on remarque l’écïosion de Castor 
et de Pollux. Pièce ronde. 

D. 0,035. 

365 — 370. Répétition, par notre maître, de la suite 
précédente, dans le même sens et dans des dimen¬ 
sions semblables. 

Toutes les figures de cette répétition ont moins de finesse; 
quelques parties laissent à désirer : il faut beaucoup d’atten¬ 
tion pour le reconnaître, et il faudrait entrer dans des détails 
infinis pour constater les différences. Nous nous bornerons 
à dire que les inscriptions des pièces de la reproduction, bien 
que de récriture du maître, ne sont pas, quant aux carac¬ 
tères ni à la longueur de cliaque inscription, eu parfaite 
idenlkc avec ceux de la suite décrite sous les n®* 359-301. 

i 

371 — 376. Compositions ornées de divinités de la 
Fable ou de sujets variés, dans des ovales bordés 
extérieurement d’im filet, sauf notre no 5, qui en a 
deux. 

suite: de six estampes. 

On lit au bas, en dehors de la bordure : 

CVM. PrT. REGIS. STEPHANVS. F, 

Dimension des planches : II. 0,031 à 0,083, L. 0,063 à 0,065. 

Quant à la dimension des compositions, nous la donnerons en dérri- 
vaut chaque planche. 


571. Apollon. 

(1) Sous une espèce de pavillon occupant le milieu du 
haut, on voit Apollon debout, tourné vers la droite, qui tient 
un rinceau de chaque main. Aux cotés, vers le bas, sont 
deux Amours tenant chacun une Ivre. 

II. O.Oil). b. 0,035. 
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57 Mars. 

(2) Au centre cle cette composition est représenté le dieu 
Mars, ou du moins un guerrier casqué, vu de dos et dirigé 
V(^rs la droite, tenant, de chacune de ses mains élevées, un 
rameau de laurier. Il est debout sur deux cornes d’aboii- 
dance. 

If. 0,0i8. L. 0,036> 


575, Hercule, 

(3) Au centre de celle-ci on voit Hercule debout, ayant à 
ses pieds son arc et sa massue. Il soutient de ses deux mains 
sur sa tète le globe du inonde. De chaque côté, vers le bas, 
sont deux figures d’esclaves, à gauche un homme cl à droite 
une femme, 

H. 0,053. L. 0,038. 

574. Les deux femmes assises, 

(4) Le haut de ce morceau présente une femme finissant 
en gaine et ayant des ailes au lieu de bras. Au centre sont 
deux femmes assises l’ime vis-à-vis de l’autre, tenant cha¬ 
cune un dard et un rameau d’olivier. 

Même dimension. 


57î>. If autel de sacrifice. 

(5) Le centre de cette estampe oiTre un autel de sacrifice 
allumé, vers Ictjuel s’avancent deux femmes portant des ra¬ 
meaux, précédées chacune d’un bouc, fraucliissnn t les degrés 
de cet autel. 

H. 0,ü60. L. 0,052. 

11 existe de celte estampe une copie par Abraljain de Brnyn, graveur 
allemand, qui a gravé quelques autres pièces d’après les dessins do 
Oclaunc : rJiisloîrc de la Chaste A'uiîaïtJic, eu sept pièces, et la para¬ 
bole de VEnfant proiUgae, eu quaire pciits ovales. 
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n7t>. TjCs deux femmes aux Palmes, 

(G) Un trophée composé de deux sabres et d’un bouclier 
fjariïit le milieu vers le haut de ce morceau. Sous ce trophée 
sont deux femmes portant chacune une palme en soutenant 
ensemble une couronne d’olivier. 

Même dimensiun. 

377 — 382. Répétition, pstr notre artiste, de la suite 
précédente, dans le même sens et dans des dimen¬ 
sions semblables. 

Les morceaux de cette répétition sont parfaits en tout 
point : ou ne les peut dlstinjjucr des 271*276 qu’eu com¬ 
parant leurs inscriptions ; celles des répétitions sont géné¬ 
ralement ou moins soignées et pins longues que les autres, 
ou plus ou moins distantes des bordures. 

383 — 389. Sujets variés ornant des compositions de 

cette forme : 



Suite de sept estampes, y compris le litre. 

Dimension des compositions : IL 0,032, L. 0,0i0, 

Diincnsîou des planches : H. 0,060. L. 0,030. 

585. Titre, 

(I) Deux femmes allées sonnant de la trompe sur dc.î rin¬ 
ceaux qui posent sur des trophées d’armes et supportant un 
médaillon sur lequel on lit i 





















112 ÉTIENNE DELAIINE. 

STEP 
HA Ni S 
DE. LAVKE 
INVENTüR 
EXCIDËBAT 

AP^^o. no. 

1573. 

ARGENTI 

i\A 

On connuit deux étals de cette planche : 

T. Elle ne porte aucun numéro. 

II. On voit le chiffre 1 au-dessous de la composîtiou, à droite. 

o84. 


(2) Au centre est une figure de femme ailée vue de face et 
finissant en gaine. Elle est placée sous un baldaquin d’où 
partent des rinceaux se terminant de cliaque côté, vers le bas, 
en têtes de poissons. Les lettres E (retournée) et S sont sur 
deux traverses, vers le centre. 

583 . 

(3) On remarque, au centre de ce morcean, Persée debout 
entre un casque et une armure, tenant, de la nuiin droite 
élevée, la tête de la Gorgone et s’appuyant, de l’autre, sur son 
épée. Les lettres S et F (celle-ci retoiirnce) sont sur le socle 
qui supporte le héros. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Elle ne porte aucun numéro. 

II. Ou voit le chiffre 3 au-dessous de la composition, à droite. 

58G. 

* 

(4) V’ers le milieu de l’estampe on reiuarque une .satyresse 
debout, les jambes croisées, tenant un rinceau de chaque 
main. Les lettres F (retournée) et S sont dans deux espèces 
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de petits cartouclies en tailles dVpargne anx cotés de la 
figure. 

Ou connaît deus états de ccUc planche : 

I. Elle ne porte aucun numéro. 

II. Ou voit le chilTrc 4 au-dessous de la composition, à droite. 

na?. 

■ 

(5) Une figure de feuiiue ailée finissant en gaine se voit au 
centre de ce morceau. Elle lient, de chaque main, des guir¬ 
landes de fruits. Les lettres E(retournée) et S sont gravées sur 
une trave se vers le bas de la coinpositiou. 

Ou coDuatt deux états de cette planche : 

I. Elle ne porte aucun numéro. 

II. On voit le chifîrc 5 au-dessous de la composition, à droite. 

ôm. ' 

f6) On retnarque dans ce morceau Diane debout vue de 
face dans un petit temple. Appuyée sur sa lance, elle lient 
un chien eu laisse do la main gauche. Deux satyres ailés 
jouent de la trompette à ses cotés. Les lettres F(ietournée) 
et S sont gravées sur les socles tics deux premières colonnes 
du temple. 


300. 

(7) Mercure tient d’une main deux branches d’olivier 
et de l’autre soutient une trompette dont il joue, 11 pose un 
pied sur un mascarou. Un berger et une bergère sont assis de 
chaque côté. Le haut est animé d’une fcuiuie allée linissant 
en gaine, entre deux coqs. 

390 — 396. Autres sujets variés ornant des composi-, 
tions en formes de croix de Lorraine dont le mon¬ 
tant est arrondi dans le haut et dans le bas, et dont 
les croisillons ou sont pareillement arrondis à 
leurs extrémités ou finissent carrément. 


Suite de sept estampes, y compris le titre, 
V- 


8 
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Dimension tlps composîliotis : 11.0,052. L. 0,040, 
Dimension des planches : U. 0,000. L. 0,050. 

Composilions clans celle forme ; 



ôDO. 'ritre, 

(1) Deux femmes ailées tenant tics rinceaux soulicnneiit 
un médaillon sur lequel on lit : 

STEPil 

ANVS. 

I»E LAV.\E 
IXVEXTÜU 
ET. EXCin 

EBAT ANO 

. It. 1573 I.N 

ARGETIA 

On conualt deux états de celte planche : 

I. Elle ne porte nnctin numéro. 

H. On voit ie chiffre 0 au-dessous de la composition, ù droite. 

591. 

(2) Judiili debout dirigée à gauclie et retournant la tête 
du côté opposé. Elle tient son coutelas de la main droite 
et de l’autre la tête criïoloplierne. Les lettres F (retournee) 
et S se voient aux extrémités d’une traverse dans la direction 
des pieds de Juditli. 

591Î. 

* 

(3) Mcrcitre debout lient, de la main gauebe, latêted’Ar- 
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gus et s’appuie, de l’autre, sur soji caducée. Le socle sur le¬ 
quel le dieu est placé présente sur sa face la lettre S. 


(4) Diane debout sur un socle s’appuie le bras droit sur 
son carquois et tient son arc de la main droite. Deux sa- 
lyres sont à ses cotes. Le socle est marqué de la lettre S. 

On connaît deux états de celle planche : 

I. Elle lie porto aucun numéro. 

II. On voitle chllfrcS au-dessous de la coiuposilion, à droite. 
Compositions dans cette forme : 



594. 


(5) Hercule tient sa massue de la main gauche et pose 
l’autre sur sa hanche. Les lettres F (retournée) et S se voient 
sur une traverse au bas. 

595 . 

(6) Mars dent, de la main droite, son glaive marqué des 
lettres S F et, de l’autre, élève son bouclier au-dessus de 
sa tête où l’on remarque un aigle après lequel aboient deux 
chiens* 

596. 

(7) Minerve, debout sur un socle, s’appuie, de la main 
gauche, sur sa lance et, de l’autre, sur son bouclier. Au milieu 
du hautestla chouette. La lettre S est gravée sur le socle. 

On connaît deux états do cette planche . 

I. Elle ne porte aucun numéro. 

II. ' On voit le cliifTrc 7 au-dessous de la composition, à droite. 
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397 — 403. Autres sujets variés dans des composi¬ 
tions ayant la forme que voici : 



Suite de sept estampes, y compris le titre, 

Dimensioa des compositions ; H. à U,056. L. à 0,0i0. 
Dimcnsiou des planches : 11. U,060, L, 0,050. 

507. Titre. 

(1) Deux femmes au-dessus de deux figures encliaîuées 
souticunent des feuillages d’ornements au delà d’un mé¬ 
daillon contenant ces mots ; 

STtP 

HANVS. 

DE LAVNE 
IXVENTOR 

a 

lîXCt DEBAT 

AîV.AO. Ü. 1573 

IN'. ARCK 

I 

^TINA. 

508. 

(2) Le centre de ce morceau est occupé par Neptune ap¬ 
puyé, d’une main, sur son irîdem et posant lautre sur sa 
liancLe, Dirige à gaiiclie, il retourne la tête du coté opposé. 
Des poissons sont appeiidus de chaque cote. Les lettres F (re¬ 
tournée) et S sont sur la partie d’un montant a droite, vers 

le milieu. 

Ün couuait deiu iUls de celle planche : 
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1. Elle De porte aucun nui^éro. 

U. Oû voit le chifTre ‘i au-dessous de la composition, à droite. 

1 

r>99. 

■ 

(3) Au centre de celui-ci le dieu Mars se voit debout sur 
un socle. Il tient, de la main droite, si lance et s’appuie, 
de rauire, sur son bouclier. La lettre S est marquée sur le 
socle. 

400. 

fi) La tête de Méduse occupe le centre de l’estampe. Elle 
est surmoiilée d’un vase entre deux figures ailées finissant 
en gaine. Les lettres F (retournée) et S sont sur une partie 
cintrée au-dessus de la tête de la Gorgone. 

401. 

(6) Au haut de ce morceau se voit un chérubin. Le sur¬ 
plus de la composition est garni de montants d’ornements, sur 
l’un des(]uels, vers le bas, sont gravées les lettres F (retour¬ 
née) et S. 

4012. 

(6) Deux aigles sont perchés sur des rinceaux, aux côtés 
de la composition, vers le haut. Sur un dessin d’arabesques 
ménagé au centre et exécuté en tailles d’épargne on remarque 
!es lettres F (retournée) et S, 

403, 

(7) Du sein de deux trophées garnissant le ba? de celte 
estampe, s’élève une figure ailée vue de face et finissant en 
gaine. Elle est surmontée de deux clievaux ailés finissant en 
rinceaux. Un vase de fleurs orne le haut, au-dessous duquel 
est une partie cintrée marquée des lettres F (retournée) et S, 
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* 

MüUCCAUX DANS DES FORMES CARULES. 

I^n hauteur. 


404 — 409. Quelques-unes des sciences, figurées par 
des femmes debout au centre des compositions. 


Suite de six estampes bordées de deux filets tiès-iappio- 
cliés et, extérleuieiuent, d*un troisième à O“‘,001 à peu près 
de distance. 


Ou lit au bas, en dehors de la bordure : 

CVlM. PRIVILEGIO. REGIS. STEPHANVS, F. 

DiineusioQ des planebcs : H, 0,083 à 0,085. L. 0,0G5 à 0,007, y coni- 
pris les marges. 

Dimeusion des compositions: U. 0,0Cd a 0,070. L. 0,051, sans les 
bordures. 


404. La Gconiéu 'te. 

(1) Tournée de profil à droite, elle s’appuie, d’une main, 
sur une règle et tient, de l’aiilre, un compas. Elle pose sur 
une tablette sur laquelle on Ht ; géométrie. 

4 

40i>. Arilhmétiqiiû. 

(*2) Tournée de profil à gauche, elle tient un sablier de la 
main gauche élevée et s’appuie, de l’autre, sur une règle. 
Bans la partie droite et blanche d’un ornement sur lequel 
marche cette science et finissant aux cotés du bas par des 
rinceaux on Ht : aritmktiqve. 

40G. La Musique. 

fS) Debout et tournée de profil à droite en pinçant du 
cistre, sur une tablette contenant ce mot : mvsiqve. 


407. La Perspective, 

(4) \iie de face, elle retourne la tête à gauche en fixant la 
vue sur une espèce de niveau. Elle lient, de la main gauche, 
pendante, une règle et un compas. Ou lit sur une forme 
circulaire où elle pose les pieds : pehsfectiva. 


4 
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400. VArchiieclure. 

(5) Tournée de profil à droite, elle lient dans une main une 
équerre et, de l'autre, un compas. On lit dans une tablette, 
au-dessous : awqviïhaictvre, 

409, L*Astrologie. 

(6) Tournée de profil ù gauclie, elle élève une niaîji et 
montre, de l’autre, une sphère étant à ses pieds qui posent 
sur une tablette où est écrit : astrologia, 

410 — 415, Répétition, par notre artiste, de la suite 
qui précède, dans le même sens et dans des dimen¬ 
sions semblables. 

410. L a Geométrîe. 

(1) Les rinceaux des deux cotés du bas sont plus près des 
bords de ce morceau quedans le n" 404. La lifjne de l’insciip- 
tion du bas est un peu plus longue quedans le même numéro, 
où le filet extérieur de la bordure est de niveau avec l’extré- 
inité de la barre supérieure de l’F finale, tandis que dans le 
n® 410 ce filet finit immédlalenient au-dessus du jambage 
de cette lettre. 


411. UArithmélione. 

(2) Les rinceaux du haut de ce morceau sont isolés de la 
partie supérieure de Testampe et des côtés et laissent voir le 
fond, tandis que dans le n* 405 le fond se laisse plutôt devi¬ 
ner qu’il ne s’aperçoit. D’ailleurs rinscriptioii de la marge 
est plus courte que dans le n“ 406, où le filet extérieur du 
côté droit de la bordure se confondrait avec le point qui suit 
l’F finale de rinscriplion si on le prolongeait, taudis que 
dans le ii® 411 ce filet tomberait à environ 0“*,002 au delà 
de ce point. 
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412 . La I^lusique. 

(3) Le sommet de Tespèce de fronton triangulaire qu’on 
remarque au liant clclVslampe est éloigne du liord supérieur 
d'environ ü'",üOi, umdis que dans le a® 406 il y touche iauné- 
diateinen t. L’inscriplioii de la marge est moins longue, puisque 
*e jambage de l’F finale est de nivenu avec le filet extérieur, 
tandis que dans le n® 406 ce filet tombe sur le jiremier jam¬ 
bage de Tv de stepiianvs. 


415. La Perxpectà^e. 

(4) L’inscription de la marge est moins longue, le filet 
extérieur du coté droit de la bordure se trouvant dans la per¬ 
pendiculaire du jambage de l’F finale, tandis que dans le 
n* 407 il tomberait perpendiculairement sur l’S finale de 

STEPHASVS. 


414, L'Arc rkùecfure. 

(5) L’inscription de la marge est moins longue, le filet 
extérieur du côté droit de la bordure se trouvant dans l’axe 
du point final de cette inscription, au lieu que dans le «'‘408 
il SC trouve dans l’axe du point final du uoin da stephanvs. 

415. T'Astrologie, 

(6) L’espèce de colonnade d’ornement régnant vers le liant 
n’est pas parallèle avec le coté gauebe de l’estampe, in cgula- 
rité qui ne se rencontre pas dans le n® 409; d’ailleurs l’I du 
nom AâTROLOuiA n’est pas surmonté d’un point qui se voit 
clans le n" 411 . 

416— 421. Différentes divinités du paganisme de- 

bout au centre des compositions. 

Suite des six rstam]>es liordées de deux filets simples, 
l’un tout près de la composition et l’a litre à 0’"j00l ou 
O®,002 de distance du premier. 


I. 
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I 

Od lit au baSj en dehors de la bordure : 

CVM. PRIVILEGIO. REGIS. STEPIÏAKVS. FECIT. 

Dimension des planches : II. 0,082. L. 0,0CG à 0,068. • 

Dimension des compositions : IJ. 0,065 à Û,ü(}7. L. 0,050 à 0,05t. 

410. Mars. 

(1) Tourné de profil n droite et le bouclier passe au bras 
(^^jauclie, il lieiiL son épée de !a iiiaiii dtoitC- 

417» RcUonc. 

(2) Elle est vue de face, appuyée de la main gauclic sur sa 
lance. 

410. Diane. 

(3) Vue de profil à droite, ou elle marche précédée de 
deux chiens. Elle porte dans une main uii croissant, et tient 
de l’autre sa pique. 

419. Apollon. 

(4.) Il est vu de trois quarts, légèrement tourné à gauche, 
s’appuyant, de la main gauche, sur son arc, et tenant, de 
l’autre, élevée, une flèche. 

420. Vénus. 

(5) L’Amour est à son côté. Vue de face, elle penche la tête 
à gauche, en tenant à la niain une torche flamboyante. 

42 1. Mercure. 

[6) Tourné de profil à gauche, où il dirige ses pas, pré¬ 
cédé d’un coq. Il tient de la main droite le caducée. 

422—427. Répétition, par notre artiste, delà suite qui 

précède, dans le même sens et dans des dimen¬ 
sions semblables. 

422. Mars. 

(l) Les nœuds des draperies tendues au haut descendent 
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plus bas et laissent voir le fond entre eux et le bord de 
restanipe; le cbcriihin occupant le milieu du bas a les ailes 
lliiiitées de tailles liorizoutaleSf et la partie au-dessus de la 
tête de ce chérubin, vers la droite d’une espèce d’orne¬ 
ment sur lequel une satyresse est assise de chaque côté, est 
ombrée de tailles perpeiuliculaires, travaux qui ne se voient 
pas dans le n® ’i-lG. 


Bellone. 

(2) Toutes les parties de la composition à gauche de l’es¬ 
tampe sont plus éloignées du bord que dans le ii® 417; les 
draperies jetées sur les deux cerfs qui courent de chaque 
côté, vers le bas, sont ornées de deux lignes longiluclinales 
simulant des broderies qui nesont pas parallèles comme dans 
le n** 417; le vase sur lequel pose la déesse n’a pas d’ornement 
sur sa panse, et il en a dans le numéro cité. 

424. Diane, 

(3) La jambe la plus apparente d’un cerf finissant au 
nœud qui orne la droite du haut de cette*estampe se volt en 
totalité, tandis qu’elic est coupée par le bord droit de la 
plancbe dans le n® 41 S. 


425. Apollon, 

{4j ‘La patte gauche de devant du lion animant la droite 
du bas de la composition est tout à fait dégagée du bord, 
tandis que dans le n“ 419 elle est coupée par le bord de 
la coinposilîon. 

! 42G, Vénus, 

■ (5) Les îiceuds des draperies tendues au haut descendent 
pins bas que dans le 420 et laissent voir le fontl entre eux 
et le bord de l’estampe; ou ne saurait le distinguer dans le 

luunéi'O cité. 
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Â*27, Mercure, 

(6) Les parties du rinceau tie la gauche du bas sont 
parfaitement dégagées de ce côté et du bas, tandis que dans 
le n*401 elles y touchent. 

MOnCEAUX EN LARGEUR. 

428 — 433, Différents sujets de l’Ancien Testament. 

Suite de six estampes. 

On lit dans la aiar^c, a gaiicbe : 

CVM. I-RIVILEGIO. REGIS., et à droite : STEPIIANVS. F. 

Dimension des planches : L. 0,082 à 0,083. H. 0,061 à 0,062, y 
coi3ipris les marges. 

Dimension des compositions : L. 0,072 à 0,073. H, 0,047 à 0,018. , 

428. Le péché du. premier homme* 

(1) L’arbre de vie s’élève au milieu du sujet, entre deux 
têtes de mort, Adam et Eve s’en approchent de chaque coté 
en tenant de la laain gauche une bannière. 

420. La mort d'Abef. 

(2) Ce sujet occupe le centre de la composition au bas de 
laquelle on voit a gauche Adam et à l'opposite Eve assis, 
chacun, sur un globe. 

450. Le déluge unwersel. 

(3) Ce sujet occupe le bas de la composition où vers le 
centre est représentée l’arche, au-dessus d’un banquet fan¬ 
tastique. 

451. L'inceste de Loth. 

(4) Ce sujet est représenté dans une grotte au milieu du 
bas, surmontée de la tour de Babel, 

452. Le sacrijice iVAbraham, 

(5) Au milieu du bas on voit le serviteur d’Abraliam 
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(Icljout entre les mon unes du père et dti fils. Vers le niilieUj 
Abraliaiii et Isaac s’avancent, ic premier de la gauclie et 
l’autre du cote opposé vers l’aulcl allumé au centre de 
l’estampe. 

Oo connail douv états de celle planche : 

1, L’état décrit; elle ne porte aucun numéro. 

{[. On lit le chiffre dans la marge, à droite. 

>S5o, Esaâ vendant jon droit d^atnesse, 

(6) Ce sujet occupe le centre de la coiupositlon au bas de 
laquelle 011 remarque à {gauche une.chasse au cerf et à l’op'^ 
posiie un cultivateur conduisant sa charrue. 

434 — 439. Répétition, par notre artiste, de la suite 
qui précède, dans le même sens et dans des dimen* 
sions semblables. 

434, Le péché du pretnter homme, 

4 

(1) Les feuilles des raiiicaux s’élevant à gauche sont moins 
près du bord que dans le n° 428, et l’oiseau qui voltige au 
haut de ce côté avance la tête entre deux feuilles au lieu que 
dans le n” 428 il becquète la feuille dont il est le plus rappro¬ 
ché, B’ailleurs les lettres de l’inscription sont en caractères 
plus forts que dans la suite précédente. Ici l’S finale du nom 
du maître est penchée vers la droite, et là elle est parfaite- 
ment verticale. 


45«>. La mort d'Ahei, 

(*2) La draperie d’Adam et le globe sur lequel il est assis 
sont moins éloignés du bord gauche de l’estampe que dans 
le n" 429. D’ailleurs l’aile gauclie de l’oiseau descendant 
de la droite du haut Louche presque au bord droit de 
l’estampe, tandis que dans le u* 429 elle en est assez 
distante. 
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450, Le déluge universel. 

(3) La main {j^aiiclie île la femme étant à la droite du bas 
touche au bord de Teslampe de ce coté, tandis que dans le 
n* 430 elle en est isolée. D’ailleurs, l’S finale du nom du 
maître penche vers la droite, tandis qu’elle est verticale 
dans le n* 430. 

457. L tnccsle de Lolh. 

(4j Le nuage de fumée qui s’élève à gauche touche 
presque au bord supérieur de la composition, tandis que 
dans le no 43l il en est assez éloigné, D’aiUeui’s l’S du mot 
nEGis est penchée à droite, tandis qu’elle est verticale dans 
le n® 431. 


458, Le sacrîfcc (TAbraham. 

(5) Le dernier I du mot i*rivilegio est sans point, et l’S 
du mot REGIS est renversée, tandis que dans le n" 432 les 
trois I du mot cité sont surmontés d’un point et que l’S du 
mot REGIS est <à l’endroit. 

459, Esaü vendant .m/ï droit d'ainesse, 

(6) Le mufle du bœuf le plus près du spectateur, 
qui se remarque à la droite du bas, est tres-distiiicl, 
tandis que dans le n* 433 une partie se perd dans le bord de 
la coiiiposilîou. 

Frontispices de quelopies suites que nous n’avons 

pas rencontrées. 

Peut-être dépendent-ils de quelques-unes des suites ci-de- 
vant décrites. 


1* A FOND BLaNC. 

440. 

Cartouche rempli d’ornements ou grotesques dans la coin- 
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position «lesquels sont placés deux Amours aux côtés du haut, 
dont run, à gauche, tenant une faucille, est assis sur l’aigle 
de Jupiter, et l’autre, à Toppositc, colfié du bonnet de Mer¬ 
cure, tient le trident de Neptune, De chaque coté tombe uii 
trophée* On lit au centre, dans un encadrement rond : 

lOHAXI 

FILIO. l-WEX 

I 

STEPnAXVS 

I 

PATCH. ÆT. 60, 

FOELICITEH 

SCVLPSIT 

. 1579. 

L. 0,0GS?. H. 0,0âl7. 

2'' A FOND NOIR. 


441. 

Cartouche ovale, sauf que le haut se termine en pointe; 
le bas tin dessin laisse voir des Jjanderoles légères sortant 
de la composition. On lit dans un cncadrcineiit ovale ménagé 
en blanc au centre de ce morceau : 


lonA 

RI. FIUO 

IXVEN 
STEPI1.4N 
VS. PATER 
ÆTATIS, 60 
FÜELICITER. 

SCVLPSIT 

1579 

H. 0,050.1.0,031. 

442. 

■ Autre cartouche garni de rinceaux animés, de cliaquc côté, 
d’un Génie a genoivillé qui lient un rameau d’olivier. Sa forme 
















* 







ÉTIENNE DELAUNE. 



est cliantoumée, arrondie de chaque coté, avec deini-cintre 
en haut et en Ijas. Ou ht au centre, dans un encadrenient 
ovale ménagé en blanc : 


STEPII 
AN VS. F, 
ÆTA. SVÆ 

60. SCVLP 

TOnANNE 
FILIO. IN 

. 1578. 


Dimension de la composition : ïï. Ü,0Ï2. L. 0,0:îy. 


445. 


Cartouche dont le haut est cbanloLu nc et se termine en 
pointe. Ï1 est rempli d’ornements à fond noir, parmi lesquels 
on remarque Ganymède et Mercure. Extérieurement se 
voient, aux côtés du haut, un aigle et un coq, et au bas, des 
banderoles avec trophées pendant de chaque côté. On lit au 
centre, dans un médaillon ménagé en lilanc : 


lOUANI 
FILIO IN VEN 
STEPIIANVS 
PATER. ÆT. CO 
FOËLICITER 
SCVLPSIT 

. 1579. 


h. o,or»8. II. o,OüG. 
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APPENDICE 


AU 


* 



Grâce à l’obligeance Je M. A. BérarJ, architecte, 
qui a réuni un fort bel œuvre d’Èt. Delaune, il nous 
est possible Je cataloguer quelques pièces de cet ar¬ 
tiste qui avaient échappé aux recherches de M. Ro- 
hert-Duinesnil et aux nôtres. Nos lecteurs se join¬ 
dront à nous pour remercier M, Bérard de son 
aimable communication. 

23. Le retour de LEnfant prodigue, 

La lettre S se voit à la gauche du bas. 

157 a — 157 f. — Les Vertus (1). 

H. 0,073. L, 0,057. 

Suite de six pièces. 

157 a. L*Espérance, représentée sous les traits d’une 
femme debout et levant les yeux au ciël; dans le fond l'en¬ 
trée d’une ville. On lit au haut, à gauche : spes, et au-des¬ 
sous : STEpnANVs I IN. F., et au bas du meme côté : s, p. 


(t) Nous plaçons ici ces estampes sous les uutiiéros qu'elles atiraient 
du occuper dans la deseriptiou générale de Cœuvre d’FUieniic Delaune. 
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Ia7 b. La Chanté, représentée sous les traits d’une femme 
debout, tenant un enfant sur son bras gauche, et offrant une 
pomme à un autre placé à ses cotés. On lit au haut, à gau-* 
che : CHA.R 1 TAS, et au-dessous : stepqanvs 1 in f 

1157 c. La Justice^ représentée sous les traits d’une femme 
debout, les yeux bandés, tenant de la main gauche une ba-* 
lance et de la main droite une épée. On lit au haut, à gauche : 
ivsTiTiA, et au-dessous : stepiianvs | in. f. 

157 d. La Force, représentée sous les traits d’une femme 
debout, appuyée sur une colonne. On voit dans le fond Her¬ 
cule tuant le lion de Néinée. Ou lit au haut, à droite : for- 
TiTVDO, et à gauche ; stephanvs | in. f. 

157 e. La Prudence, représentée sous les irails d’une 
femme debout, tenant un serpent dans sa main gauche et se 
regardant dans un miroir. On lit au haut, à gauche : prv- 
dentia; au-dessous, du meme côté: stephanvs. j in. f., et 
au bas, vers le milieu : s. f. 

157 f. La Fempéraace^ représentée sous les traits d’une 
femme debout, versant de l’eau dans une coupe. On lit au 
haut, à gauche ; temperetia; à droite ; stephawvs j in., 
puis au bas, à gauche, gravé à rebours : s. f. 

100, La Prudence- 

L’éditeur anonyme de la Fie de Jules Agricola, descripte 
à la vérité par Cornélius Facitus, son gendre {traduction 
d’Ange Cappel), possédait cette planche d’Etienne Delaune, et 
la plaça à la ân de cette traduction, qu’il publia sans lieu ni 
date. In~4°- 




















NICOLx\S BEATRIZET. 


Nicolas Beatrizet ou Beautrizet (c’est ainsi qu’il 
signe l’estampe décrite sous le n“ 410 de notre catalo¬ 
gue) naquit, selon toute probabilité, à Lunéville (1). 
Les historiens qui lui assignent, comme lieu de 
. naissance, Thionville n’ont pas fait attention que 
l’épithète de Lotkaringus qui accompagne presque 
toujours le nom de cet artiste ne pouvait s’appliquer 
à un graveur né à Thionville, puisque, pendant 
les XVI* et xvir siècles, cette ville était espagnole, 
ou mieux luxembourgeoise. L’époque de la nais^ 
sance de Beatrizet est également incertaine (2), La 


(1) n existe eocore à Lunéville plusieurs familles portaut le nom de 
Beautrizet, 

(2) Nous espérions trouver quelques indicaiious précises sur Feiis-^ 
lence de Beatrizet dans uue biographie spéciale à la Lorraine; nous 
avons eu recours à un petit ouvrage de Michel, qui, nous eu avons 
l’espoir, ne contient pas toujours des renseignements aussi peu exacts. 
V'oici l’article consacré au peintre lorrain ; » Beatricelti ou Beatrici, 
graveur au burin, né à Lunéville en 1570, mort à Home en 1651. 11 
avait acquis un talent distingué dans le dessin. » II est difbcile d'être 
moins bien renseigné. La moindre pièce datée de Beatrizet aurait 
prouvé à l’auteur de la biographie lorraine qu’un artiste né eu 1570 ne 
pouvait avoir gravé eu 1540 et en 1560. Les éditeurs de la nouvelle et 
excellente édition de Vasari, publiée à Florence par Lemounier, disent 
que Béatrizet naquit vers 1507. Vasari ne donne sur cet artiste aucun 
détail biographique, et se contente de citer quelques œuvres dont il 
semble faire grand cas : r.innonciÆtion et la Résurrection de la fille 
de Jaïr entre autres. 
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première estampe, accompagnée d’une date {Caïn 
et Ahelj n® I), fut exécutée en 1340; la dernière 
(rOcéan, n” 101) vit le jour en 1560. On peut 
donc, approximativement, regarder 1515 comme 
étant l’année probable de la naissance de notre 
artiste et 1560 comme étant Tannée de sa mort. 
Ces suppositions ont, toutefois, besoin d’être con¬ 
trôlées, et des actes authentiques, encore à trouver, 
pourraient seuls fixer, d’une manière irrécusable, 
les biographes. 

La plus grande partie de l’existence de Beatrizet 
se passa en Italie ; il travailla presque toujours d’après 
des oeuvres ou des monuments conservés à Rome, et 
la plupart de ses estampes portent l’adresse des édi¬ 
teurs romains Salamanca ou Lafreri. Son genre de 
gravure se rapproche de la manière des artistes ita¬ 
liens, successeurs attardés de Marc-Antoine Rai- 
mondi ; il semble avoir étudié sous les yeux des Ghisi, 
d’Ênéas Vico ou d’Augustin Vénitien, plutôt que dans 
Tatelier du maître lui-même; ses estampes témoignent 
une certaine lourdeur et une entente quelquefois im¬ 
parfaite des beautés renfermées dans les œuvres qu’il 
copie. Malgré ces imperfections, les estampes de 
Nicolas Beatrizet dénotent une main exercée et un 
savoir réel; elles reproduisent, d’ailleurs, le plus 
souvent, des œuvres d’un goût fort relevé, et don¬ 
nent fidèlement Taspect des originaux. Les pein¬ 
tures ou les sculptures de Michel-Ange inspirèrent 
fréquemment le burin du graveur lorrain, et l’anti¬ 
quité elle-même, cette mère féconde que tout artiste 
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consulte avec fruit, fournit à Nicolas Beulrizet plu¬ 
sieurs planches gravées avec une louable fermeté. 

Pendant de longues années, les ouvrages de Nico¬ 
las Beatrizet furent confondus avec les œuvres d’un 
graveur anonyme, que l’on est aujourd’hui convenu 
de désigner sous le nom de maître au Dé, Celui-ci, qui 
a pris soin de placer au bas de presque toutes les pro¬ 
ductions de son burin un petit dé, sur une face du¬ 
quel on lit la lettre B, est l’auteur d’une Histoire de 
Dsychér que Michel Cocxie avait cou)posée peut-être 
bien avec l’aide de quelques dessins de Raphaël 
(voir Passavant, Histoire de Raphaël, t. II, p. 582, 
et Bartsch, Peintre-graveur, t. XV, p, 211), et 
de quelques autres planches gravées avec une 
science peu commune. Grâce au catalogue d’Adam 
Bartsch (1), qui nous paraît, en cette occasion comme 
en beaucoup d’autres, avoir largement profité de 
l’érudition de P. J. Mariette, il n’est plus permis de 

confondre ces deux artistes, qui ont une manière 
bien distincte : l’un, puisant ses inspirations, le plus 
souvent, dans les œuvres de Michel-Ange, montre 
une certaine aisance à exprimer la force et l’éner¬ 
gique beauté à l’aide d’un burin puissant et con¬ 
sciencieux; l’autre, au contraire, s’adressant à des 
ouvrages plus calmes, assujettit son outil à l’expres¬ 
sion qu’il veut rendre, et a le bon esprit de sacrifier 


(1 : Le cilluloguc de Tociivre de INieolas Qealrizet, par Adam Oait&cli 
occupe les pages 255-272 du tome XV du Peintrê-graveur. 
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souvent l’habilefé de la pratique à la justesse du sen¬ 
timent. 

Les iconographes ont attribué à Nicolas Beatrizct 
un grand nombre de planches qui ne nous parais¬ 
sent pas rappeler la manière de Tarlisle lorrain. 
Quoique les estampes décrites dans le catalogue ci- 
joint ne portent pas toutes la signature de Beatrizet 
et quoiqu’elles présentent quelquefois entre elles des 
différences assez notables dans le procédé en lui- 
même, nous n’avons pas hésité à les classer au nom¬ 
bre des productions authentiques du graveur. Il n’en 
est pas de même des pièces suivantes, que nous trou¬ 
vons mentionnées dans le Dictionnaire dea Artistes, 
du baron de Heineken, dans le Peintre-Graveur de 
Passavant, ou dans la huitième partie du Catalogue 
de la vente de M. Benjamin Pelzold ; 


Don Juan d'Autriche; 

L'Arbre généalogique des douze premiers empereurs 
et impératrices romains ; 

Suite des rois de Pologne en médaillons ; 

Jésus-Christ crucifié et deux anges dans les airs ; 

Descente de croix, d’après Nie. Circignani ; 

Ganymède enlevé par ïaigle de Jupiter ; 

Le Songe de la vie humaine ; 

Les Tireurs d'Arc, d’après Michel-Ange, Le des¬ 
sin original est conservé au musée Bréra, à Milan, 
et une peinture à la détrempe se voit à Rome dans 
la galerie Borghèse; 

La Louve romaine allaitant Romulus et Hémus; 


« 
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Vempereur Commodef représenté sous la figiire de 
rHercule du Belvédère; 

U Arc de Constantin. 

Ces estampes, qui nous sont connues pour la plu¬ 
part, furent, sans aucun doute, exécutées à Rome du 
vivant de Beatrizet, et peut-être bien à côté de l’ar¬ 
tiste qui nous occupe. Conclure de là qu’elles sont 
gravées par lui nous paraît imprudent, et par cela 
même inopportun à consigner. 

Nous serions ingrat de ne pas remercier pu¬ 
bliquement le biographe des artistes lorrains, 

* 

M. Edouard Meaume, lequel, désireux de nous fa¬ 
ciliter la besogne que nous avait confiée M. Robert- 
Dumesnil, a bien voulu mettre à notre disposition, 
non-seulement les notes qu’il avait recueillies en vue 
d’un travail sur Nicolas Beatrizet, mais encore les 
estampes mêmes de ce graveur, que de patientes 
recherches lui ont permis de rassembler. Qu’il veuille 
bien ici-même agréer rexpression de notre entière 
gratitude. 
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§ I, — üÜBaJets gileiix, 

1 . Caïn tuant son frère Abel^ d'apres Raphaël. 

Caïn debout frappe avec une massue son frère déjà terrassé. 
On voit dans le fond, à droite, un autel d’holocauste. 
Dans un cartouche, au bas, est écrit ; * fuatricidivm a ahkl- 

LIS A PER A CAYM a INVIÜVM a PRIMA a | EFPVSIO * SANGVIM5 ' SV- 
l'ER A TERRAM a<A>aSa^ EXCVDEBAT a 15^0 a N a ]). F [8] ”• 

II, 0,230. L. 0,t55, 

Ou connaît deux états de cette plauche : 

I. L’état décrit. 

II. Avec celte adresse au bas : Ant. Sat. ewc. Le graveur eu lettres 
n’avait pas fait atteniion que cette adresse était déjà contenuc dans 
l’iriscriptiou du 1*' état (A. S. EXCVDEBAT). 


2. Joseph expliquant ssi songes y daprès Raphaël. 

Joseph est au nnlieii de l'estampe, en avant d’un palmier ; 
il est tourné vers la droite; de ce côté on volt huit de ses 
frères assis à terre ; trois autres sont debout à gauche. On Ht, 
au milieu du bas • ba . vr . ïa., et au-dessous r tomasivs. 

BARL. EXCVDEBAT, 1 5 A 1. [ 1) X B. F. 



L. 0,3B0. H. 0,235. 

On connaît trois états de cette planche : 


* Les numéros entre parenthèses correspondent à ceux du Peintre- 
Graccur d’Adam BarUch. 

(1) L’éditeur qui signe ici cl presque toujours en abrégé sc uommait 
Tliomasius Barlachio. 


4 
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I. L’élal décrit. 

II. .4u-clessous des mots; RA. VR. IN. ou Ht : Afit. Lafrerij, 

III. IndépeodammeDt des adresses iudiquécs ci'dessus, ou lit vers 
la gauche du bas : iVico. Van Aelst foi'. 

il ciisle de cette estampe uue copie eu contre-partie, sur laquelle 
üQ lit pour toute inscrîptiou ; RAPIl. VR. IN. 

L. H. 0,245. 

Ou conuait deux états de cette copie : 

[. Le fond est clair et riuscriptioa sc lit sur un fuiid pareillement 
clair. 

H. Retouché sur le fond et sur la terrasse. Kn cet état, l’inscription 
rapportée est couverte de tailles horizontales. 

Il existe encore une autre copie eu coutre-partic avec la même in- 
scriptiüu que la précédente. 

L. 0,363. H. 0,243. 

5 . Le Prophète Jérémie, d’après MichcLAnge, 

Le prophète est assis. Il a la tête appuyée sur sa main 
droite. On voit derrière lui deux femmes à mi-corps et sur 
des consoles, à droite et à gauche, deux enfants nus. On lit 
au milieu du bas, sur une tablette : uieuemias | 
Micii A ANG V piwxiT A IN A VATicANO a ) ; à droite, vers le 
bas ; A NB A lotaringvs a p * [et au-dessous ; ast. lafbeiu, | 
SEQVANVS A EXCVD. BOMAE. j 1.5. 4. 7. [10]. 

11.0,430. L. 0,293. 

Ou coiiuait deux états de cette planche : 

I. On lit seulement au bas le mot ; IllEREMlAS. 

II. L’état décrit. 

La fresque originale de Michel-Auge existe à Rome daus la chapelle 
Sixtioe. 

4 . La naissance de la Sainte ï^ierge, d’après Baccio 

Bandinellc. 

Composition de beaucoup de figures. On remarque sur le 
premier plan, à droite, quatre femmes et un enfant montant 
nu escalier, et à gauche iitie vieille portant sur la tête un 
panier avec deux poules. A rexception de l'enfant, ces figures 
sont en demi corps. Plusieurs femmes donnent leurs soins 
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à Sainte Anne, à demi couchée sur un lit dont les rideaux 
sont soutenus par deux anges. Un autre ange agenouillé sur 
un nuage apparaît au milieu de ta composition ; à gauche 
une servante lave la Sainte Vierge dans un bassin. On lit, 
a droite, vers le bas : Bucius Ftorefitinus Inuentor. ^ativitas, 
GLORIOSE viRGiNis, MARIE. Nicolaus Beati'iciits LotharinQus 
Fiestituit et'formis suis exc, [H]. 

L. 0,430. H. 0,370. 

Cette composition avait été précédemment gravée par un 
anonyme assez inexpérimenté. On lit au bas de cette estampe, 
qui est en contre-partie : nativitas glohiose virgims marie 
EXCVDEB. ANT, SALAMANCA. 1540. 

L. 0,435. H. 0,380. 

Ou couualt quatre états de celte planche : 

I. L’état décrit. 

II. Ou lit à droite ; Nie. Van ÀeUt for. lîomœ. 

III. ludépeadamoieut des adresses iadiquées dans les deut étais qui 
précèdent, ou lit sur la tranche du plancher ; Apresso Cio Battu de 
Rossi niitanese in piazza nauona Roma. 

IV. An lieu de Pluscriptiou rapportée plus haut, ou lit à la gauche 
du bas : NATIVITAS GLOEllOS£ VIRGINIS MARIE : UonuB apud Caro~ 
lum Losi an7io 1773. 

iï. L*Annonciation^ (Taprès Mickel^Ange. 

L'ange arrive du côté gauche ; et la vierge debout à 
droite, auprès d'un prie-dieu, se retourne pour écouter la 
nouvelle que lui apporte Tenvoyé céleste. On voit au fond à 
droite un lit au-dessus duquel apparaît le Saint-Esprit. On 
lit à la droite du bas ; m * angelvs ^ invent * n . beatricivs 

A LOI'ARINGVS a INCIDIT a ET a FORMIS a EXC a [12J. 

L. 0,425. H. 0,305. 

Ou conuatt trois états de cette planche : 

I. La planche n’est pas terminée : l'auréole de la Vierge est blanche. 

II. L’élat décrit. 

III. Ou lit vers le milieu dn bas : Rome Ânt°. Za/rert/. 

ie tableau qui servit de modèle au graveur et qui passe pour être 
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une œuvre originale de Michel-Ange se trouve aujourd’hui eucorc à 
Rome, dans la sacristie de Saint-Jean-de-Latrau. 

G* L,*Adoration des mages. 

Les mages agenouillés adorent Tenfant Jésus et lui appor¬ 
tent des présents. L’enfant divin est sur sa sainte nière^ 
assise à la droite du bas, devant l’entrée de la crèche. Les 
lettres n. it | l r se voient sur une pierre^ à la gauche du 
bas; on lit au milieu celte adresse : Romœ Ant> Lafrery, 
Celte composition est attribuée à Juh^ Romain [13]. 

H. 0,348 saos la marge. L. 0,218. 

Ou coanatt deux états de cette planche, 
ï. Avant l’adresse de Lafrery. 

II, L’état décrit. 


7. Re Massacre des innocents^ d'après Baccio Dandinelli {X), 

Hérode, accompagné de quelques-uns de ses officiers, est 
debout au milieu de l’estampe, sur une estrade de plusieurs 
marches. 11 tient une masse de la main droite et commande 
le meurtre. On remarque à droite, sur une des marches de 
l’estrade, un enfant tné, ainsi qu’une feuille de papier sur 
laquelle est gravé bacius florentinus et le cliiflre de Marc de 
Ravenne. De tous côtés ou ne voit que femmes éplorées, sol¬ 
dats nus accomplissant l’ordre du roi et enfants égor* 
gés. La marque de Beatrizet est tracée à rebours à 
droite, presque à mi-hauteur de la planche tout près du 
bord, sur la seconde tparche, dans un petit coin formé par 
la marche et la draperie d'une femme. Cette planche est la 
copie A de l’estampe de Marc de Rauemie décrite par Bartsch, 
11 ” 21, p, 25 du 14® vol. de son Peintre-graoeur [14]. 

L. 0.555. H. 0,407. 


(1) La planche fait partie de la chalcographie romaine. (Voir le Caia^ 
loguedt 1823, p. 27.) 
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Ou couuail trois étals de cette planche : 

l. L’état décrit. 

IL Cette planche a été retouchée par Philippe Thomassm, qui n‘a 
conservé que les coutoiirs ; tout le reste de la gravure est sou ' 
propre ouvrage et très-dilTérenl de ta taille de la planche primitive, de 
manière que ce second état est plutèt une copie qu’une retouche. Dans 
ce secoud état l’épaule de la femme qui, dans le fond à droite, emporte 
sou enfant est eutièrement couverte de tailles. Oénéraleiueut la planche 
a moins de lumières, et il y règne, en quelque sorte, un effet plus har- 
mouteuv que dans le premier état. La feuille de papier arec te nom de 
ËaudiuelU et le chiffre de i^larc de Ravciine, blanche dans le premier 
état, est couverte de traits borizontauK. Eutin tous les endroits blancs 
de l’escalier du milieu sout couverts de traits. Le chiffre de Beatrizet 
ii’y est plus visible. Au milieu du bas ou lit cette adresse : .InL La- 
frerij. 

III. Outre l’adresse de Lafren/, ou lit encore celle-ci : ü/o Gia^ 
como IJÎ05SÎ Formi \ Roma alla Pace. 


8 . Jésus-Christ ressuscitant la fille de Jau ^ d'anres 

Girolamo Miiciano. 


Coin position de sept personnages. Jésus-Clirtst à gauche 
de l’estampe tient par la main la fille de Jaïr couchée sur un 
lit; on voit aux côtés de la jeune fille son père et sa mère sup¬ 
pliant. On lit au milieu du bas : 4Rciiisvnagogi filiaîh iam 

MORTVAM 1 lESVS CURISTVS A MORT VIS. SVCITAT. | MARC VS. 
CAP. V. j , à gauche : iiieronv.mo | mvciano \ SRixiAt^io | in¬ 
vent. 1 et à droite : nicolavs. beatricivs | lotaringvs. 

INCIUIT I ET. rORMIS. E\C | SVlS. [l5]. 

H. 0,5t5. L. 0,374. 

On connaît deux états de cette planche ; 

L L’état décrit. 

II. On lit à la gauche du bas : ItowitF Lufrenî. 


Il existe de cette estampe une copie en contre-partie par 
Philippe Thomassîn. On lit au bas, savoir, au milieu : ar- 

CI1TSYNAGOG1 FILIAM MORTVAM lESVS CilUlSTVS A MORT VIS SVS- 
CITAT, MARCVS. CAP. V., à gaiiche : IHERONYMO MVCIANO 


BRIXIANO INVEM? Il 
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milieu, vers le bas, on Ut sous des travaux : Philippo 
Thom. fec. 

H. 0,510. L. 0,305, 

9. Saint Pierre marchant sur les eauxy d’après Giotto. 

Saint-Pierre vient de quitter la barque pour aller au-de¬ 
vant de Jésus-Christ que l’on voit à la gauche de l’estampe. 
Les onze apôtres sont demeurés. Sur le devant on voit à 
gauche un évêtjue agenouillé et à droite un pêcheur à la 
ligne. Morceau gravé d’après une mosaïque attribuée à Giotto 
placée dans le péristyle de l’église Saint-Pierre, à Rome, au- 
dessus de la porte principale, La marge contient cette inscrip¬ 
tion ; AMICE. QViSQViS. ES, EM, TlBl. ATRiï. VATICANI PISCATORVM 
NAVieVLAM. OPERE.MVSIVO. OLIM. A. lOTTO. PICTOUE FLORENTIINO. 
ASNO 00 CCCXXXV. CVM SVIS PISCATORIBVS CETEBIS. Q. ALIIS 
OR^AMEMTIS. EFFIGIATAM, PEKELEGANTER. HVXC. AVTEM. EAM. 
ITA. VT. VIDES. MCOLAVS. BEATIUZIVS LOTnAlUiNGVS. AHENEIS, 
TABELLIS. IMCISAM. NOM. MINORll ARTIFICIO. ET. ELEGANTIA 
REPBÆSEHTAVtT. ROM/E CO . D, E. I. X : [16]. 

L. 0,175. II. 0,340, dont 0,015 de marge. 

Oq coimalt deux états de cette planche : 

I. I/état décrit. 

II. On lit dans la marge : Romæ AnV*. iMfreTii, 

10, Jêsus-Christ et la Samaritaine^ d'après Michel-Ange 

Jésus-Christ assis sur le bord du puits s’entretient avec la 
femme samaritaine, c]ue l’on voit debout à gauche. A côté 
du puits se trouve un arbre à une brandie duquel est atta¬ 
chée une poulie. Le fond à gauche représente une ville for¬ 
tifiée. On lit au bas, au milieu: miciia ang..^ imv ^ et à 
gauche ; n a bal [17]. 

H. 0,390. t. 0,288. 


(1) La plüDche existe à la chalcographie romaine. (Voir le Catatogue 
(le 1823, p. 56.) 
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Od coDQait six étals de cette planche : 

I. L’état décrit. 

II, On lit au bas, à droite : Romœ AnV. Lafrerij, 

HL Avec l’adresse de Nelli^ au-dessus de celle de Lafreri. 

IV. Les adresses de Nelli et de Lafreri sont effacées assez maladrot- 
tement, et aucune autre adresse n’a encore été gravée. 

V. L’adresse de Nelli est remplacée par celle-ci : A Paulo Gra~ 
liano quesita. 

VL Toutes ces adresses plus ou moins bien effacées. On lit à la suite 
du nom du peintre : Cio. lacomo Rossi le stampa fit iîoma alla 
Face, 

Il existe de cette estampe plusieurs copies : la première en 
contre-partie est gravée dans la manière de Beatrizet. On 
lit, à gauche: a. l. f., c*est-à-dire : Antoine Lafrery formis^ 
au lieu des lettres n. b. l. {Nicolaus Beatridns Lotharingus), 
Les mots ; micu, ang. inv. se voient au milieu du bas, 

H. 0,398. L. 0,292. 

Ou connaît trois états de celte copie : 

L Avant toutes lettres, 

IL L’état décrit. 

IIL On lit à droite sur la marche du puits : lioraiius Pacificus 
Formis. 

La seconde est gravée dans le sens de l’original par un 
artiste qui ne s^est pas fait connaître. Au lieu des mots : 

MICH, ANC. INV on Üt : DIXIT lESVS MVLIERI SAMAI11T4SÎÆ. 

Qui hihit ex aqua hac sUiet iteruni^ qui autem biheni ex 
aqua quem ego dabo ei non sitiet in œternum, loann. 
cap. liij. Cette copie se distingue aussi eu ce que les trois 
branches principales, au haut du tronc de l’arbre, sont dé¬ 
gagées de feuilles, taudis que dans l’original elles sont telle¬ 
ment feuillues qu’on ne peut voir le jour au travers. 

H, 0, . L. 0, . 

On connaît deux états de cette copie : 

L Avant l’adresse ci-après. 

IL On lit à la droite du bas : Ant. Lafrery /‘omis. 
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Jésus célébrant la Cène at'ec ses disciples^ d'après Haphaël. 

Cette estampe est une copie grossière en contre-partie de 
la planche gravée par Marc-Antoine, et décrite u°26, p. 33 
du tome XV du Peintre-graveur de Bartscli. Au-dessous du 
pied droit du disciple qui est à gauche on lit : Nicolaus bea- 
tricius Lotharingus incidit et formis suis. exc. [IS]. 

L. 0,435. H. 0,282. 

Oq coDDatt trois états de cette planche : 

I. I.’état décrit. 

Jt. On lit au milieu du bas ; Mmœ Ant, Lafrery. 

IH. Indépendamment de cette adresse, on lit cette autre vers h droite 
du bas : Joannea Orlandi formis romœ 1602. 

12 , Jésus-Christ attaché à la croix ^ d'après 

Girolamo Muciano. 

La Vierge est debout à gauche de la croix sur laquelle est 
crucifié son divin fils ; à droite se voient la Madeleine age¬ 
nouillée et saint Jean debout. On lit à la gauche du bas : 

UIERONVMO MVCIANO | RBIXIANO INVEKT., et à droite : NICO- 
L4VS. BEATRlGtVS | L0TAR1K6VS. INClDlT | ET. FORMIS. SVI.S. 

Exc. [20]. 

H. 0,500. L. 0,358. 

On connaît deui étals de cette planche : 

I, L’état décrit, 

II. Elle porte Tadresse de hafrery. 

15. Adoration de VArbre de la Croix, 

L’Arbre de la Croix est adoré à gauche par la Sainte 
Vierge, accompagnée de plusieurs saintes, dont les 
noms sont gravés au-dessus de leurs têtes, et à droite 
par un pape, un empereur, un évêque, un roi, un caiv 
dinal, et par saint Paul, La marque du graveur, 
est à la gauche du bas. On lit dans la marge, à gauche : 
cârtvsien, STVDio. Au milieu : cnvx illvstris ave 












144 NICOLAS CEATIUZET. 

CHRISTI, CRVX INCLYTA SALVE | CRVX INSIGNIS AVE, CRVX BONA 

SEMPER AVE , et à dioîLe ; romæ. an. maDa lvii [35], 

H. 0,495. La marge, 0,009. L. 0,365. 

Il existe de cette estampe une copie anonyme fjravée tlans 
le même sens. 

Môme dimension. 

14. U Ascension de Notre-SeigneuVy d'après Raphaël, 

Jésus'Clirist les bras levés monte au ciel entouré de deux 
angesetsuîvi desyeux par ses onzeapôtres agenouillés et priant. 
Cette estampe est gravée d’après une des tapisseries du Vati¬ 
can exécutées sur les peintures de Raphaël. On lit au bas, à 
gauche: ra. vr. [ ixvimT [ sb. f, et à droite : tomasivs. 

BARLACntS-. EXCVDEBAT. 1Ô41. [^1]- 

L. 0,317. H. 0,281. 

Ou connaît deux états de cette planche ; 

I. L’état décrit, 

II. Avec l’adresse d’.4nf. Lafrert/. 

15. Jésus-Christ délivrant les ancêtres des limbes^ 

d'après Raphaël. 

.lésus-Clirist debout à gauche de l’estampe prend par la 
main un vieillard et l’attire à lui ; à ses pieds se voient un 
homme et une femme nus agenouillés. On lit au milieu du 

bas : RA. I VR. \ ÎN. TnOMASIVS. BARL. EXCVDEB. 1.5. 1.1. | 
NB. F. [22]. 

H. 0,282, L. 0,173. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

II. Elle est retouchée dans toutes ses parties ou pIutAl entièrement 
regravée avec d’autres hachures. L’iuscriplion n’a pas encore été aug¬ 
mentée. 

lU. On Ut à la suite de KB. F. : ANT. L.AFRERY RESTITVIT. «. 
D. LXXI. 

10. Jésus-Christ debout tenant sa croix, d’après Michel-Ange. 
Morceau gravé d’après la statue de Michel-Ange, qui se 














NICOLAS BEAÏWIZET. 145 

trouve à l’entrée du cliœur cîc i’eglise Saiila-Maria Sopra 
Minerva, à Rome. Ou Ut à gauche du bas : iuc^deamak- 

MOnEA A CURISTI * STATVA *■ MICIIAEL1S a ANGEU a BONAROTl a 

MANV SGVLPTA, ctc., et au milieu : nicolaa'.s keatricivs loxa— 

RING VS INCIDIT ET FORMIS S VIS EXC . ROMjE [23]. 
n. 0,440. L. 0,212. 

On connaît trois ^tats de cette plaucbc 
1. L'état décrit. 

n. Ou lit à la droite, sur le socle : Pétri de Nobilibus formiSm 
UI. L’adresse de P. de Nobilibus a été effacée et remplacée par 
celle-ci : SfarcelU Clodij Formis Eomæ. ‘ 

17. La F ier^c assise au pied de la crot.r, 

d'après Michel^An fre. 

La Vierge assise aux pieds de la croix, les bras étendus, 
soutient sur ses genoux, avec l’aide de deux anges, le corps 
mort de son divin lils. Cette composition est dans un cadre 
formé de deux colonnes reliées entre elles par des cartouches 
très-ornementés. On lit vers le • haut : wo vi si pensa 
qvanto sangve COSTA. Au bas est écrit, au milieu : m* ancelvs 
Invë. BO.MÆ. 1.5.4.7. ND et à droite: anT. eafreri. seqvani. 

FORAllS. [25], 

If. 0,366. L. 0,258. 

Ud coouaît deux états de cette planche : 

I, Avant l’adresse d’.^lnL LafTeri. 

II. L'état décrit. 

18, La Vierge de Pitiê^ d’après Michcl^Ange. 

La Vierge est assise dans le sépulcre, tenant sur ses genoux 
le corps mort du Rédempteur. On lit dans une tablette au bas : 

MICHAEL ANGELVS BONAP.OTVS FLOREnT DlVt PETRI IN VATÏCANO 
EX VNO LAPIDE MATREM AC FILlVM DIVINE FECIT ANTONIVS SALA- 
MACA QVOD POTVIT iMiTATVs EXcvLPSiT. 1.5.4.7, Les initiales 
de Beatrizet^ n et b, se voient de chaque côté de cette tablette 
sur un rond teinté. 



II. 0,370. L. 0,265. 
9' V. 


10 
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On connaît déni états de cetle plancbc : 

I. L’état décrit, 

II. On lit vers le milieu du bas, au-dessous de la tablette t Nicolo 
uan œlst formis* 

« 9 . La F ierge assise ^Ians la campagaey diaprés 

Girolamo Muciano. 

La Vierge tient sur ses genoux l’enfant Jésus ; celui-ci em¬ 
brasse le petit saint Jean appuyé sur saint Joseph qui se 
trouve à la gauche de restainpc. On lit a la droite du 
bas : Nicolaus Bçalricius Lotharingus incidit et formis suis, 
exc. [24]. 

U. 0,397. L. 0,284. 

On coQoaîi deux états de cette planche ; 

{. L’état décrit. 

II, On lit au müîed du bas ; Romœ Anl^. Lafrerij* 

20, La ï^iergt 7 sur les nues. 

Elle pose la main gauclie sur sa poitrine et donne la béné¬ 
diction de Tautre. Elle est sous un dais dont deux grands 
anges relèvent les rideaux. Deux petits anges soutiennent 
en l’air une couronne au-dessus de sa tête. Bars la marge 
est écrit : Det^ota hoc Imago Immaculatœ conceptionîs f etc. 
Cetle estampe ne porte point de nom, mais nous ne doutons 
pas qu’elle ne soit gravée par Nicolas Bcatrizet [27]. 

H. 0,315. La marge, 0,020. L. 0,270. 

21. Notre-Dame de Lorette- 

Représentation de Tiriiage miraciileusë de Notre-Dame de 
Lorette placée dans une niche ornée de colonnes torses. La 
Vierge porte sur ses bras l’enfant Jésus, qui tient le globe 
de la terre de la main gauche, en donnant la bénédiction de 
l’autre. On lit au bas : \£no uetûatto di sangta mauia tu 
LOEETO. Sans nom de graveur [2G]. 

H. 0,296. L. 0,21 G. 












I^ICOLAS ÜEATRiZET. 


147 


!£2. ha Vier SC distrihiiaat des rosaires ait peuple chrétien. 

La Vierge tenant Venfant Jésus sur ses genoux est assise 
à droite sur un trône surmonté d’un dais ; elle distribue 
des rosaires à des papes, rois, empereurs, cardinaux, évê¬ 
ques et moines agenouillés devant elle. Composition dans 
un ovale entouré d’un grand rosaire. On voit dans chacun 
des angles du haut un ange distribuant des fleurs ou portant 
des rosaires, et dans les angles inférieurs deux hommes age¬ 
nouillés et priant. Sur la terrasse, à gauche de la composi¬ 
tion. est écrit : Nicolaus Beatrizius formis. suis, exc^ Et au- 
dessous, dans un cartouche : 

P vnp VREAS il PRËBETË a RUSAS 
FLORESQ. MARIE 
VT VOBI3 FRVCTVM PREREAX 
ILLA * SVT5I. 

H. 0,5Ü0. L. 0,410. 

25. Sujet semblalle, 

La sainte Vierge assise sur un trône, tient l’enfant Jésus de¬ 
bout sur ses genoux. Ils donnent l’un et l’autre des rosaires 
à des religieux et religieuses de l’ordre de Saint-Dominique 
agenouillés, ceux-là à gauche et celles-ci à la droite de l’es¬ 
tampe ; deux enfants se voient à genoux au pied de la 
Vierge. Cette composition est renfermée dans un ovale en¬ 
touré d’im grand rosaire. La partie supérieure de la planche 
offre un chœur d’anges qui chantent et jouent de divers 
instruments. Au bas, on voit à gauche la Foi, à droite la 
Charité chrétienne, représentées par des figures de femmes. 
On lit dans un cai'touchc au bas : pvrpvreaS præeete ro- 

SAS |, FI.ORESQ a MARIE | VT VORIS ERVOTVlil FRERE AT | ILLA t 

svvM, etc. Tout au bas de l’estampe, vers le milieu, est le 
chiffre du graveur, ainsi formé : * sb a . 

H. 0,530. L. 0,3CS. 

Oq coaaait deux copies de celte estampe ' 


4 
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1. Copie dans le même sens, îjiavée par un anonyme 
très-médiocre» Elle renferme la même inscription; mais 
on lit au-dessous ; Ad sigtmm Bibliothecœ Dim Mard Do- 
nalu$ Bertellus cxc, 

n. 0,300. L. 0,356. 

2. Autre copie dans le même sens , pareillement gravée 
par un anonyme, mais avec quelcfues cliangeinents, dont les 
plus essentiels se remarquent dans les deux figures du bas» 
qui représenteni la Foi et la Charité. Ces deux figures sont 
d’un dessin entièrement diJférenu Bans un cartouche, au bas 
de i’ovale, un lit t itic cvm prolepia casïam, etc. Plus bas, 
au milieu de l’estampe, est écrit : Ptoinœ Antoni Lafrery Jè- 
qiiani formis, La marge contient quatre distiques latins, dont 
le premier commence ainsi : Area salulis Auc fahrOy etc. 

H, 0,550. La marge, 0,0l5. L. 0,412. 


Î24, Le Jugement iinwersel^ tPaprès Michel-Ange, 

Vaste composition gravée sur onze planches de différen¬ 
tes formes et grandeurs, d’après la célèbre peinture exéciilce 


par Michel-Ange dans la chapelle Sîxline du Vatican. Sur 
une de ces planches, celle oîi l’on voit le Sauveur entouré de 
saints, parmi lesquels on remarque saint bai tliélemi et saint 
Laurent, on lit au bas, à droiie ; miciiael akgelvs inven- 
XOR, et vers le milieu : T^icoîaus Beatrizius lotaringus Jnci- 
dit : et formis. Sur une autre, celle représentant des corps 
sortant de terre, on lit à la droite du bas ; AiNT : LafreriI 
Furmis. Enfin, sur une troisième, celle où est représentée la 
. barque de Caron, est écrit à la gauche du bas : Ivcv.ndissime 

LeCTOR, Ac, BOXARVM } ArTIVM C\l’iDlSSlME | AcClPE, ÜlVl^l, 
IVDiCll, DieM, ArTE. I.T IKGEMO | MICIIAELIS. A^iGECI. OO.VÂR' 
ROTÆ. MiniI’lCE. PENICILLÜ. \ REPRÆSKNTATAM. EAIIEMQ. PÜS- 
ÏË4. VT VIDES. MCOGAI, ] BEATfllCli LüTUARINGi. LABOflE. ET. 
INCEMO. TAlîELLIS. ArNEIS I.VCISAM. ELEGAATISSIUE. EFFI- 
GIATAM \ COD. LXlt. ROMAî. Pli. Illl. P. M. A. lU, [37], 


II. 0, . L. 0, 
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On coQuait trois Otats ûc cette estampe : 

I. Avant J’adresse d’AnC hafrerîo 

II. X’état décrit, 

Itl. An-dcssoiis de Padresse de Lafreri on lit ; ET NVNO PHltlPPI 
THOMASSINI FORMES MDCXX, Cliaque morceau est marqué de capi¬ 
tales romaines pour eu faciliter Passemblagc. Le nom de Michel-Ange 
a été enlevé sur In pièce qui le contcuait daus les deut premiers 
états. 

2o. .5*/^' sujets sur la même plcinclte* 

Ils représentent le martyre de dix-liuit religieux de Tordre 
des Cliartreux, sous le règne de Henri VIII, en Angleterre. 
On attribue le dessin de cette planclie à Nicolas Circignarii, 
Au lias est une ample description latine de ces martyres, en 
vingt lignes, accompagnée, à gauche, des armoiries de Jean, 
évêque d’Alhauo, et, à droite, de celles du cardinal de Com- 
posteîla. Au-dessous des premières est écrit: Jioniæ 1555. 
Cette inscription, qui est gravée sur mie planche particu¬ 
lière, commence et finît ainsi : pio ac catholico lectori s. 
Anno post Christuni natum... semper gloriosus in secula. 
Amen. Pièce anonyme [34], 

L. 0,514. H, 0,295, non compris la planche accessoire qui en porte 
0,115. 

§ II. — ISatiitg Cf fi»aiufes. 

Sü. Sainte Élisabeth de Hongrie, d‘après Girolamo Rluciano. 

P 

Sainte Elisabeth, accompagnée de deux suivantes, visite 
les malades. Une femme agenouillée semble, les mains 
jointes, implorer sa protection ; à droite, au premier plan, 
se voit une femme assise, pressant sur son sein un enfant. 
On lit vers le haut, du côté gauche : Sancta. Elisabeth. 
REGIS. vxGARiE. EiLiA, ctc. Au bas cst éci'it, à gauche : Hie- 

nONVMO MVCIANO VRIXIANO INVEJVT, Cl à dl oitC : IVlCOLAVS BEA- 
TBICIVS LOTBAUIXGVS IXCIDIT ET FOBMIS SVlS EXC. [31]- 

H. 0,443. L. 0,352. 

On connaU cinq états de cette [ilauche : 


« 
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I, L’état décrit. 

II. Oa lit à la gauche du bas : liomæ Aîil*. Lafrei y. 

in. L’adresse de NoHlibus se trouve dans la marge à droite. 

IV. L’adresse de Paul Gratiano remplace celle de Nobiltbus. 

V. Toutes les adresses oot été eulevées, mais assez maladroitement. 

27, Sairti JcromCy diaprés 'rilien. 

Le saint est à la gauche de Testanipe ; il est agenouillé 
devant un crucifix fixé par une branclic à un tronc d’arbte; 
à droite on voit un lion se mirant dans l'eau, A la gauebe 
du bas sont les lettres n. b. l. f. [32]. 

L, 0,4t0. H, 0,320. 

Ou connaît deux états de celle planche : 

1. L’état décrit, 

U, Oo lit vers le milieu du bas ; Jîomu? Anf®, Lafrery. 

Il existe de cette estampe une copie en contre-partie, gra¬ 
vée à l’eau-forte, par un anonyme qui pourrait bien cire 
Jean-Baptiste 'Fontana, 

Dim. de la copie, L. 0,430. IL 0,334. 

28. Saint Michel^ d’après Raphaël, 

Saint Michel, tenant une lance de ses deux mains, ter¬ 
rasse le démon, armé d’une fourche, et le précipite dans les 
enfers. Celte estampe a été gravée, suivant toute apparence, 
d’après un dessin, car elle diffère, en plusieurs endroits, du 
tableau exposé au musée du Louvre sous le n® 380. On lit 
à la gauche du bas : hap. vr. ijmv. n.B.t.. [30]. 

H. 0,460. L. 0,315. 

Le cabinet des estampes de Paris possède de cette gravure une 
épreuve h Vétat d’ébaucbc. La silhouette des figures est simplement 
indiquée par un trait, et la jambe gauche du démou et une partie du 
terrain ù droite sont seules un peu .plus avancées. 

Saint Paul. 

Voyez le H' état du n® 35 ci-après. 
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29. La Conversion de satal Paulj diaprés Michel-Ange. 

Saint Paul, frappé, est couché au premier plan vers le mi¬ 
lieu ; son cheval, maintenu par un soldat, est vu de dos, 
s’enfuyant. Dans le ciel apparaît Dieu le Père, entouré d’une 
légion d’anges. La peinture d’après laquelle cette estampe 
a été gravée existe encore aujourd’hui à Home, dans la cha¬ 
pelle Pauline, au Vatican. On lit au bas, au milieu: 
MicH A ang a pinxix in a vaticasoî à di’oite est le mono¬ 
gramme du graveur (akb *)], et à gauche : ex typis anT t 

SALAMANCÆ [SSJ. 

L. 0,540. H. 0,435. 

On conuait deux états de cette plaacbe : 

I. L’état décrit. 

TI. Ou lit à la droite du bas : Cuîl. JîuO. form. 

50. Sainte ZTonîque tenant le Suaire^ diaprés 

Giroîamo Muciano. 

La sainte est debout} elle tient de ses deux mains le suaire 
sur lequel est empreint le visage de Jésus-Obrist. Pièce cintrée 
du haut. On lit à la droite du bas : Nicolaiis ùeatricius Incidû, 
et, formis* suis, exc. [36]- 

H. 0,373. L. 0,280. 

Ou counatt deux étals de eetie plauchc ; 

I. L’état décrit. 

IL Oq lit au-dessous du pied droit de la saiatc : kouæ ant*^ [xa- 

FREniI. 


§ 111. — Mytltolofiie. 

51. La chute de Phaéton^ d’apres Michel-Ange. 

Jupiter, le foudre à la main et assis sur son aigle, préci¬ 
pite du haut du ciel Phaéton et son char attelé de quatre 
chevaux. Trois nymphes, debout auprès d’un fleuve, se 
voient au bas. On lit au milieu du bas : micu. ang. inv, | 

N. BEATRIZET. LOTAB. BESTITVIT, Ct, à gauclie : A. L. F. [38]. 
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H- 0,410. L. 0,282. 

Oû couualt deuï états de celte plaoclic : 

I, L’élat décrit. 

II. Oq lit à la droite du bas : Apiid Carolmn Losi Anno 1773. 

On connaît deux copies de celle estampe : 

1 . Copie dans le luetne sens , tiès’-bieu gravée par un 
anonyme, avec quelques cbaiigemeiits dans le paysage du 
fond. On lit au milieu du bas : micu. akg. flor. inv. 

H. 0,413. l, 0,282. 

Ou counait trois états de cette copie : 

L L'état décrit. 

II. Retouché par Philippe Thomassin, dout Tadressc : Hoîiiæ his 
Thomassinus formis, se voit îi la droite du Las. 

ni. Retouché de uoiivcau. On lit à la gauche du Las : Cio lacoiHo 
de Rossi formis Home alla Face 1049. 

2 . Copie en contre-partie, gravée par un anonyme. Le foud 
du paysage diffère de celui de rorigiual et de la copie pre¬ 
cedente, 

H. 0,446. L, 0/296. 

52. La mort de Mélcagre 

Méléagre, absolument nu et couché au premier plan, est 
entouré d’hommes et de femmes désolés qui semblent cher¬ 
cher à le rappeler à la vie ; à gauche, sur le devant, on voit 
un cliien qui hurle, et dans le ciel, au milieu des nuages, 
apparaissent JÜiaiie et Apollon. On lit dans la marge : 

PIANGKSI QVl DI MELCAGKU IL FATü 
DLE DE LO SfiZZO cu’ ALVI F.ATATO a 
PEU VN ATTO eu ’al GIOVIN FV VSATO 
TVRBATA alla SVA MADRE P£l FRATELLI. 

PERÇUE LA MADRE EL FVOCO ttlO VORACE 
ch’ al’ amok d’aIHALAKTA GÜSI I'IACE 
DA GLIZll QVELLt VOGISE UN UE LA PAGE 
MORTl T AL MALE AGGIVNZE Al DOLLOU FELLL. 

EXeVUERAT. ANX, S. 4.Ô.4.3. 

Le dessin de cette estampe, qui est anonyme, est attribué 
à Jules Romain [11 J. 
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L, 0,^2t>. H- 0,308, doüt 0,022 de marge. 

Oü coiitiait trois états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

U. On lit sur la (errasse h droite : Horatîüs Paci/îcüs Formis, 

111. Ou lit de plus à droite au bas de la marge : Gio bat- 

tisla de liossi in P. Nmtona. 

o5. 'jritiust d’après MicUvl-jd/tge (i). 

Le géant ïitius, lié par les quatre ineintjres, est décLîré 
par un vautour. On voit dans le fond, à gauche, les ruines 
de temples antiques. Cette estampe est sans marque, mais 
elle est généralement attribuée à Nicolas Beairizet. On lit au 
bas, à gauche : Mien. a. b. invext ; à droite ; anT salamanc 
ExcvDEBAT, ct dans la marge : titivsa gigasa wltybe m- 
VEBSISQ A PENIS ' EACEflATVS [39]. 

L. 0,370. U. 0,284, dont 0,013 de marge. 

Ou connaît deux états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

II. Avec l’adresse de Van Aelst. Celle-ci, placée sur la terrasse h 
droite laisse voir les t'ragmeuts d’une autre adresse effacée. 

III. Oo lit à droite dans le has de la marge : Gio lacomo Hossi 
formis Uoma 1649 aîla Face. 

Copie en contre-partie, c’est-à-dire que la tête de Titius 
est à la gauche de l’estampe. On lit à la droite du bas ; ii a 
. ANG A IN VENT aant. LAFBERt FOBMis. L’iriscription de la marge 
est la même que dans l’original, 1®' état, 

L. 0,418. JL 0,292, dont 0,014 de marge. 

Ou counait deux états de cette planche ; 

i. Avaut J’adresse rapportée d’ANT. LAFRERl, etc. 

11, Avec cette adresse. 

Nota. Ce sujet a été gravé en contre-partie de celui-ci en 
1546, par Enéas Vico. 

34. Bacchanale d'enfants y diaprés Michel-Ange. 

Plusieurs enfants portent avec peine l’.îne de Silène ; d’au- 


(1) La planche existe à la chalcographie romaiae. ( Voir Cafa/ofjrwc de 
1823, p. 50. ) 
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très melteut un morceau de chair dans une chaudière pour 
le faire cuire; d’autres boivent autour d’une cuve. Au pre¬ 
mier plan J à gaucliG, une vieille femme allaite un enfant, et 
à 0 auche un jeune homme paraît anéanti par Tivresse, On lit 
au bas, à gauche, sur une pierre : inv vmich a ang aboma- 
ROTi * et à droite, sur une autre : a nb a totar. fa [40]. 

L. 0,îï95. n. 0,282. 

Ou couuait trois états de cette planche : 

L L’état décrit. 

II. On lit h la gauche du has : Cio BaU<^ de Rossi in Naiiona 
formis. 

III, On lit sur la terrasse à gauche : In homa presso Carlo losi 
l'anno 1773* telle adresse remplace l’adresse précédcute. 

Copie dans le même sens, gravée par un anonyme. On lit 
à la gauche du bas : Mtcn. a>g. bonaroti inv* Ant. hafrery 
formis ^omce 1553 . 

L. 0,402. H. 0,295. 

§ ÏV* — Sujets lilstoriffiieiii et «le fantaisie. 

58. Le F'ieillard, 

Un vieillard, debout, lit dans un livre qu’il tient de la 
main droite, et soutient un glaive de la main gauche. On lit 
au bas, au milieu : s. pavlvs, et, à droite : Nicoîaus Beatri-^ 
zius lotaringus Jncidit : et formis suis [42]. 

H. 0,385. L. 0,300. 

Ou couuait dcu\ états de cette planche : 

I. te vieillard u’a pas do glaive et au lieu du ooni de S. rAVLVS 
OQ lit à droite : ANAXIMENRS. ALEXANDRl. MAGNl. PRAECEPTOR. 
Eafiu le mot suis ne se trouve pas après le mot formis. 

II. l’état décrit. 

56. Combat de la 7 'aison contre les passions, 
diaprés Baccio B.andinelU. 

Composition de beau cou j) de figures. A gauche, la Rai¬ 
son, personnifiée par une figure d’homme tenant à la main 
un arc débandé, est placée devaut Jupiter, Mars, Hercule, 
Mercure et Vénus ; à gauche un homme nu ayant derrière 


« 
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lui des lioinines et des feuiiiies s’apprête à lancer une flècLe 
à la Kaison, qui se trouve eu face de lui. On voit en. haut la 
Discorde à genoux sur des nuages et tenant dans ia main 
droite un cœur enflammé. Ou Ut au bas de la planche : 

EN «ATIO DIA, BN HOMINVM ÆRirMNOSA tîVPIDO 
ARBITRIO PVGSAST MESS GENEAOSA TVO. 

TV VERO UINC LVCEM FACTïS PRETENDIS HQNESTIS 
ILLINC OBSeVRA NVBE PROFANA TKGIS 
SI VtNCAT RATIO CVM SOLE MIGABIT IN ASTRIS 
SI VENVS IN TERRIS, GLORIA FVMVS ERIT 
DISCITE UORTALES TAM PRESTANT NVBIBVS ASTRA 
QVAM ItAirO IGNAVIS SANCTA CVPIDINIBVS. 

Au-dessus de ces distiques on lit, an milieu : baccivs brandin 
iNVEN, et, à droite : anT. satjtmnc. excvdeb. roma. 1.5.4*5. 
ND. F. Vasai'i (F'ie de Marc-Antoine, Ed. Lemoniiier, t. IX, 
p. 286j a, par erreur, attribué cette estampe à Enéax 
F ko [4.4]. 

L. 0,570. H. 0,420, 

57. Un sacrifice (1), 

Un prêtre, accompagné de nombreux personnages des 
deux sexes, verse de l’huile dans le feu allumé sur un 
autel de sacrifice, tandis qu’il indique avec un doigt le 
passage d’iiii livre ouvert que soutient un enfant nu placé 
à ses cotés, A la gauche de l’estampe se voient une femme 
accroupie et un homme qui semble avec sa main montrer 


(1) CcUe pièce, qui passe pour représcoler le sacrifice d’Iphîgènie, et 
qui est indiquée comme telle par A. Bartsch, aurait, si l’ou eu croit 
Mariette, une autre signification. « N’est-ce pas uü aigle qui enlève le 
coutelas? » dit le savant iconographe, « En ce cas, le sujet représente 
le sacrilicc d’une jeune fille nommée Hélène, fait à Lacédémone pour 
apaiser les dieux à Eoccasion d’uue peste. Ce fait est rapporté par 
Plutarque. Voyez les Mémoires de l'Académie des belles -leilr es^ t. I, 
tout au couimencementj dans la dissertation snr les sacrifices. C’est 
donc, ajoute-t-il, bien mal à propos que le graveur a établi sur le 
devant de l'autel le nom d’ipbigénie. ’> 
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le ciel. Au-dessus de cet hotniue apparaît un aigle tenant un 
couteau dans ses serres. Sur la face de rautel on Ht : ipiiige* 
MA , et au-dessous : nuMÆ. michaelis a thameîsim a fobmis 
I cvM A PBiviLEGio A svMMi a ponT. \ M.D.LiiI. A Jagaucliedu 
bas se trouve la signature du graveur ; n. beatbizet lota- 

RIKGVS. F. [43]. 

L. 0,455, H. 0,327. 

Oa coanaît trois états de celle plancbc : 

I. L’élat d'îcrit. 

II. Au-dessous de la date m.d.liiI ou lit : /o. lacobus de Kvbeis for- 
niis Romæ ad TempL S. .i/arire de Face, 1681. 

III. Eotièreiuent retouché. ï/inscriptîon qui sc lisait au milieu du bas 
a été euievéc, et un voit ù sa place un écusson d’armes. Un second écus¬ 
son est à la gauche du bas, près du nom du graveur. Les lettres P. F. 
se trouveut Tune à gauche, l’autre à droite daus ta marge. 

§ V. — Portraits. 

38. Camille grippa. 

Buste tourné à droite, et regardant du coté opposé, 
dans une bordure ovale, sur laquelle en lit : camilloa 
AGRIPPA A , Pièce anonyme. 

H. 0,172. L. 0,132. 

Ce portrait décore le livre d’escrime du personnage, intitulé : Trat- 
lato di scientia d'Arme, con uir dialoffo di Filosofiaf di Camillo 
Aggrippa milanese. In Jiomaper Antonio Blado^ slampadore apos- 
lolico, M. D. LUI, Cou priuilcgio délia Sautîta di iiostro Siguore Papa 
Giullo Itl per anni dieci. In-i**. Outre ce portrait, ce volume contient 
cucore cinquante-sii planches qui ne nous paraissent pas gravées par 
Nicolas Beatrizet. 

^naximènes, précepteur rVAlexandre le Grand. 

a 

Voyez le n® 35, 1®’‘état, 

59. Ilippotpe de Gonzague, fille de Ferdinand, 

Elle est vue de profil en buste et tournée à droite, dans 
une bordure ovale sur laquelle on lit : bippoltta gûAiZAca* 
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riüuumANDi FIL A?J * XVII *. jMoi'ccau ovaîü, sans le uoiu 
<lii gravour [4]. 

U. 0,510. L. 0,370. 

On conuaSt deux états do cetlo plàncbe : 

I. L’état décrit. 

II. Ou iit au milieu du bas, sur la bordure : L'UC(B berleliiexe. 

40. Henri IJ» roi de Hrancc, 

H est en buste, louriié tle profil à gauche, dans un ovale, 
au milieu d’un encadrement qui est orné, an Ijaut, de deux 
Génies allés portant un écusson sur lequel on voit les armes 
de France, à gauche et à droite de Bellone et de la Vic¬ 
toire, et au bas de deux femmes esclaves. Dans la bordure de 
Tovale on lit : henricvs * ii galIiORVM^hex^ciiristiainis- 
siMvs *, et au bas, à gauche : kij ^ lot* f* 1556, et à droite : 
Parainva. On ignore la signification des lettres p. n., qui 
se trouvent à la droite du bas. 

U. 0,477. L. 0,321. 

Ou counatt deux états de cette planche : 

ï. L’état décrit. 

11. La ligure du rot a été totalemcut changée. Celui-ct est vu de trois 
quarts et tourné un peu vers la droite, la lettre $ du nom HENRICVS a 
été remise il l’endroit, de retournée qu’elle était; l’année 1550 a été chan¬ 
gée eu telle de 1558; les lettres A P-^tl A INont été enlevées et la place 
qu’elles occupaient recouverte de travaux. 

41 . Le pape Paul ÎV (1). 

En buste, vu presque de face et tourné un peu vers la 
droite, la tête couverte de la barrelte. Il est dans un ovale 
au milieu d’un encadrement au haut duquel se trouvent ses 
armoiries. Dans un cartouclie, au milieu du bas, on lit: 

PAVLO ml I A PaQa M I A ÆT a AKNO LXXXI | POISTIFICATVS | 


(1) Passavant, Peiwire-Graveur, t. VI, p. 118, attribue à Beatriiet 
un portrait du pape Paul III, qui serait à Berlin. Ce portrait, qui ne 
porte ni la marque ni le nom du graveur, contiendrait cette inscrip- 

tîoil : iMVi,vs in. rO]\T* opt* 2*1 ax. AiV xvi. —■ a\t. LArnEEiu^ 
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AVTEM j ANNo iil. Tout au fcas est écrif , à gauche : komæ, 

et à di'oite : cc. u. lviiI ; après quoi se voit le uionogiaiumc 
du luaître (anba) [2], 

H. 0,312. L. 0,228. 

On coDUütt deux étals de celte planche : 

ï. L’état*décrit. 

II. Au-dessus du cartouche sur lequel se Iroaye riuscriptiou rap¬ 
portée ci-dessus, oudit : dominvs uiui advitor. 

42, Le pape Pie IP'. 

Eu buste, tête nue; il est vu de profi!, tourné a droite. 
On Ut au haut, à droite : pivsaihIapontamaxa et à gauche, 
au-dessous des armoiries de Sa Sainteté : Nicolaus Beatricius 
lotaringus incidÎL eiformis. suis exc. [1], 

H. 0,326, L. 0,25&. 

45. Le pape Pie F, 

En buste, orné de la thîare ; il est de profil tourné à'droîte. 
On lit au haut, droite : pivs a itiilAPONTAMAx a , et à gauche, 
au-dessous des armoiries de Sa Sainteté : Nicolaus Beatricius 
lotaringus Incidît. et^Jormis. suis» exc. 

H. 0,325.* L, 0,255, 

44. Antoine Salamanque. 

Graveur et célèbre tnarchand d’estampes à Rome, Jl est 
en buste, vu presque de face et tourné un peu vers la gauche, 
dans une bordure ornée, au haut, d’un médaillon sur lequel 
est représentée l’ancienne ville de Rome. On lit au bas, dans 
un cartouche ‘ antonivs 8ala!Hanca, obdis [ et vrbis a«ti- 
QviTATVM [ iMiTATOR. Piècc auonyme [6], 

H. 0,189. L. 0,136. 

45. Tuc-Live, 

Buste vu d*e profil et tourné vers la droite. On lit au bas, 
à droite ; Titvs livivs patavinvs cvivs invicto calamü | ns- 
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vh:ta Romanorvm facta scripta svnx et à {^anclte ; amionivs 
SAF^AMANCA | ExcvDCBAT. Piècft aoonyme [7]. 

H. 0,318. t, 0,‘J36. 

46. Jean de T^aîverda. 

Célèbre médecin espagnol, surnommé oxaHamusco, 
auteur d’un ouvrage intitulé Hisloria de la composlcion det 
cuerpo humano. Il est représenté en buste, vu piesque de face 
et tourné un peu vers la gauche, dans un ovale, aux cotés du¬ 
quel se voient à droite et à gauche deux squelettes, et au 
haut, sur un fronton, deux enfants posant leurs mains sur 
une tête de mort. Bans un cartouche, au bas, est écrit : 
lOANNEs VALVERDvs nispANVs. Ou lit à la droite du bas le 
monogramme du graveur [5] (1). 

H. 0,225. t. 0,143. 

§ Vï. 

47 — 89. Description des quarante-trois estampes 

décorant l’Anatomie du corps humain de Jean 
Valverde. 

47 . 

Tïîfrc. 

Cet ouvrage eut plusieurs éditions, fut traduit en plu¬ 
sieurs langues. Be là viennent les états différents des plan¬ 
ches qui le décorent. 

On connaît trois états de ces planches : 

I. Avant le teite au dos des planches. Dans cet état de même qtte 
dans Tétât suivant Tinseription que nous allons rapporter se trouve- 
dans un cartouche ovale placé vers le bas, au-dessous d'on écusson 
armorié supporté par deux hommes uns. Voici celte inscription : con- 
fendio la { Anatomia hecho por loan de Val j uet'de dirigido 
al ilhno s. don frai | loan de Toledo. C, de Santiago* 

Dimension de ce frontispice : 11. 0,223. L. 0,157. 

(1) Bartsch avance que ce portrait se trouve en tête de quelques édi¬ 
tions du Traité d'Anatonm de Valverde. Nous n’avous reoconiré au¬ 
cune de ces éditions. 
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II. Ou lit au dos des planches uu teste espagnol. La plaocho qui sert 
de titre est cucore la môme que dans Tôlat précédent ; seulemcut l’in¬ 
scription qui se lit dans le cartouche ovale est celle-ci: msïoniA | de la 
compocicî'on del cuerpo bumano | cscrito jïor Joan de Yaluerde 1 

( de Ilamusco. Au has de la planche, le graveur a ajouté une petite 
plinthe sur laquelle il n placé quatre consoles et au milieu de laquelle, 
sur un espace laissé sans travaux, il a gravé : Imprcssa por Antonia 
Salamança, y Antonio Lafrerij. \ En noma. Âiio de MM.LVI. 

Dim. de ce frontispice : H. 0,237. L. 0,157. 

III. Un texte italien se lit au dos des planches. Le frontispice a été 
complètement changé et remplacé par un autre, qui ne nous paraît pas 
être de Deatrizet, et dont voici la description : Décoration d’architecture . 
Le centre est formé d’un cartouche soutenu de chaque côté par un 
squelette, et surmouté d’une tête de mort contre laquelle sont appuyés 
deux tibias quo tiennent à gauche un singe et h droite uii porc. Le 
soubassement rcpréseuic trois scônes de dissection. On lit au milieu 
de ce cartouche : asatomia | del corpo hutnano composia j per 
M. Gioumi Valmrde di ilamusco, \ c cia luy cou moUe figure di 
rame, | et erudîH discorsi in luce j mandata, [ in Roma per Ant. 
Salamança, 1 et Anionio Lafreri f M.D,LVUI!, On lit à la fin du 
volume : In vmegia, appresso JVicolô ïîeuilacqua Tvenlino. U eiiste 
une autre édition de ce môme ouvtage; il ne diffère que par la date 
inscrite au has du frontispice ; l’année m.d.lvuh a été remplacée par 

A. Bartscli nous apprend qu’il parut de cet ouvrage uoc troisième 
édition sous cc litre : La Anatomîa del corpo umano, Venetia, 15SG. 
T(ella slamperia de Giunti... « c'est, dit Bartsch, une traduction faite 
par Jean Yalverda lui-môme, avec Paide d’/infoirtc Tabo da Al- 
benga. » 

Ces planches ont été copiées en contre-partie par uu mauvais gra¬ 
veur pour servir d'illustratioQS à uue traduction latine de l’ouvrage de 
Yalverde, publiée sous ce titre : Analome corporîs humani avetore 
Joanne Valverdo, nu/ic primum a ilichaele Colubo latine reddita, 
et additis îioufs aliquot tabulis exornala. studio cl Indus- 

tria Ivntarum, si.dc.vh. Cum Hcentia etpriuilegiis. 

Pièce anonyme. 

48. 

(2) Squelette vu de face, le bras droit pendant, et s’ap¬ 
puyant sur uu bâton qu'il tient de îa main gauebe. 

U. 0,237. L. 0,151. 
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49. 

{3} Squelette vu de profil, s’accoudant sur un socle s’éle¬ 
vant à gauche, sur lequel est posée une tête de mort qu’il 
touche de la main gauche. 

H. 0,232. L. 0,144. 

oO. 

(4) Squelette marchant à la droite du fond, en penchant 
la tête sur ses deux mains élevées, qu’il croise. 

H. 0,231. L. 0,145. 

ol. é 

(5) Six têtes de mort sur deux raugs perpeudiculaires. 
Les deux premières de la rangée de gauche sont tournées de 
profil, à gauche, Intermédiairement, se voient deux mâ¬ 
choires, 

H. 0,230, l. 0,152. 

52. 

(6) Parties de têtes, de mâchoires et du côL Deux ran¬ 
gées de dents superposées occupent la gauche de l’estampe, 
à mi-hauteur. 

H. 0,220. L. 0,154. 

55. 

(7) Parties du squelette. A la droite de Testampe se déve¬ 
loppe réchine. 

H. 0,230. L. 0,152. 

54. 

(8) Le larynx et la gorge, et les parties osseuses et carti¬ 
lagineuses en dépendant. Le larynx, avec les conduits aéri- 
fères, occupe la gauche du haut. 

ü. 0,232. L. 0,145. 

9® V 


11 
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Ut>. 

J» 

(9) Ecorché d’homme tenant sa peau de la main droite 
élevée, et de l’autre un glaive. 

H. 0,215. L. 0,152. 

56. 

(10) Autre ecorche d’hommo marchant à droite. Il porte 
ses regards à la droite du haut, en élevant le bras droit et 
baissant l’autre, 

n. 0.229. L, 0,H5. 

» 57. 

(11) Écorché d’homme vu de face, portant ses regards au 
ciel; il étend le bras gauche, et lève la peau de sa cuisse 
droite de la main de ce coté. 

n. 0 , 230 . L. 0,141. 


58. 

(12) Ecorché d’homme dont les peaux des avant-bras re¬ 
couvrent les deux mains, qui sont en pente, et dont la peau 
delà cuisse gauche retombe sur le sol. Le chiffre *nd a est 
gravé à la droite du bas. 

H. 0,229. L. 0,145. 

59. 

(13) Autre écorché agenouillé à gauche, sur une souche. 
Le chiffre a sa a se voit sur une pierre, a la gauche du bas. 

tr. 0,232. L. 0,149. 

% 

60. 

(l^') Écorché d’homme dirigé à droite, élevaut le bras 
droit et baissant l’autre. Plusieurs parties de sa peau pendent 
de didéreutes parties de sou corps. 


H, 0,230. L. 0,148. 
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61. 

(15) Ecorché adossé à une muraille qui s’élève à la gauche 
(lu fond. ïl est vu de face, les jambes écartées et les bras 
pendants. 

H. 0.227. L, 0,144. 

62. 

(I6j Ecorché presque squelette tourné à gauche, appuyé 
sur un bâton qu’il tient de la main gauche. 

H. 0,234. L. 0,148. 

65, 

(17) Ecorché vu par le dos, dirigé à la gauche du fond, 
où il paraît faire une indication de la main gauche. 

H. 0.228. L. 0,145. 

64. 

J 

(18) Ecorché vu par le dos et tournant la tête à droite. Sa 
main gauche est en pente et il élève L’autre. 

H. 0,235. L. 0,148, 

65. 

(19) Autre écorché dans rattltude du précédent, mais 
dont l’opération est plus avancée. Une partie de sa peau, 
marquée des lettres a b c n, est tendue à gauche, vers le bas 
de l’estampe. 

H. 0,230. L. 0,145, 

66 . 

(20) Ecorché vu par le dos, les deux bras pendant. Une 
toiilfe d’herbes s’élève à la droite du bas. 

H, 0,230. L. 0,145, 

67. 

(21) Ecorché vu par le dos, élevant le bras droit et bais- 
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sant Tautre. Une jambe tronquée est appuyée sur mu* 
pierre, à la gauche du bas. 

H. 0,î>30, L. 0,145. 

C8. 

• r- 

(22) Ecorché presque squelette dirigé à droite. Une tête 
de mort se remarquer la droite du bas. 

H. 0,230. L. 0,145. 

09. 

(23) Différentes parties du corps. A gauche, vers le haut, 
est récorché d’une hanche, cuisse et jambe du côté gauche. 

II. 0,232. h. 0,152. 

70. 

(24) Différentes autres parties du corps. On remarque à la 
gauche du bas l’intestin rectum et ses muscles. 

H. 0,235. L. 0,152. 

71. 

(25) Quatre sujets sur ia luème planche. Celui à la gau¬ 
che du haut présente une figure humaine vue de lace, pres¬ 
que à mi-cuisse, relevant de ses deux mains la peau de son 
ventre. Celui à droite du haut offre un homme relevant de la 
main droite la peau de son ventre, dont on aperçoit les in¬ 
testins. Le sujet de la gauche du bas présente un homme 
soulevant avec la bouche la peau de son ventre. Celui de la 
droite du bas offre la poche de l’estomac tronquée. 

Diincûsions de chaque sujet : IL 0,105. L. 0,075, 

Et de la plaoche entière : II. 0,220. L. 0,147- 

72. 

(26) Diverses parties de riutérieur du corps humaiu. üri 

remarque particulièrement à la gauche deux intérieurs du 

■ 

ventre, que laissent entrevoir deux cuirasses superposées. 

H. 0,218. h. 0,145. 
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75. 

(27) On lemarque notainnient ù la gauche du haut une 
figure humaine à mi*coi'ps, tournée à droite, laissant voir 

plusieurs viscères et les intestins. 

U. 0,222. L, 0,147. 

74. 

\ 

(28) Le haut de ce morceau est occupé par deux troncs 
de corps humains, laissant voir partie de leur intérieur. 

H. 0,220. L. 0,148. 

7d. 

(29) La droite du bas de ce morceau offre le corps troii' 
que d’une femme, laissant voir Vintérieur de son ventre et 
son sein droit écorché. 

H. 0,232. L. 0,150. 

76. 

i 

(30) Figure en pied de femme, vue de face et dans l’atti¬ 
tude de la Vénus pudique. Elle tourne la tête à droite, où 
elle regarde. Son ventre entr’ouvert laisse voir ses intestins 
et d’autres parties. 

IT. 0,240. L. 0,155. 

77. 

(31) Ou remarque particulièrement au milieu du haut une 
ligure eu partie disséquéei et regardant à droite, qui parait 
en disséquer une autre couchée devant elle. 

n. 0,235. L. 0,152. 

78. 

(32) Segments de sept tètes himiaines, laissant voir, les 
deux du haut, leurs profils tournés à gauche. 

U. 0,228, L. 0,150. 
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79. 

(33) Segments de six autres têtes et de plusieurs de leurs 
parties. On remarque particulièrement la tête occupant le 
milieu de la droite, dont le prolil est tourné de ce dernier 
coté. 

H. 0,230. L. 0,t50. 

60 , 

(34) Le haut de ce morceau présente rauatomiede Tœd en 
dix-neuf figures; vient ensuite un porc lié sur ime table, la 
tête à gauebe. Au bas est une grande table chargée de tous 
les outils nécessaires à la dissection. 

H. 0,228. L. 0,148. 

81 . 

(35) Deux hommes écorches, Tun à gauche, vu de lace, 
et l’autre à droite, vu par le dos. On distingue leurs mus¬ 
cles, leurs veines et leurs artères. 

^ c 

H. 0,240. L. 0,155. 

82. 

(36) L’homme veineux, musculeux et artériel. Il n’y a 
rien de charnu ni d’osseux, et il est vu de face, étendant les 
bras. 

H. 0,235. L. 0,150. 

85. 

(37) Représentation en cinq figures de la veine-porte, des 
veines et artères de la tête, etc. 

U. 0,230. L. 0,148. 

84. 

(38) Homme artériel vu de face, accoinpagué, aux côtés 
lia bas, de deux fragments de grandes artères. 

U. 0,240. L. 0,155. 
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Î55. 

(39) Reprcseuiatiou en dix figures de differentes parties de 
nutérieur du corps humain. 

H. 0.230. L. 0,150. 

80 , 

(40) Représentation de la cervelle et du cervelet, etc. Ce¬ 
lui-ci occupe la droite. 

B. 0,227. L. 0,145. 

07. 

(41) L’homme veineux, musculeux et artériel, laissant 
apercevoir les nœuds de l’échine. Il est vu de face, et le liras 
gauche est tronqué. 

H. 0,227. L. 0,145, 

88 . 

(42) Corps d’homme vu par i’échine, laquelle est garnie 
des côtes. 

E. 0,227. L. 0,148. 

89. 

(13) Autre corps d’homme vu de face, dont le bras et la 
cuisse du côté droit sont tronqués. Il présente l’échine et 
laisse voir sa cervelle. A la gauche du bas se voit une se¬ 
conde figure de démonstration. 

H. 0,427. L. 0,150. 

§ Yll. —Statues et Iias-i'clicfs a»ti4|iies (I), 

90, La statue équestre de Marc-Auvèle, 

L’empereur est vu de profil ; il se dirige vers fa gauche de 

(1) Plusieurs morceaux décrits daos ce |jaragraphe et dans les sui¬ 
vants foui partie du specvlvu rouanæ MACNiFrcENTiÆ, publié par A. 
Lafreri. Nous y avons reconuu les ü“* 91, 92, 93, II« état; 95, 90, 
II" état; 97, IP état; 08, 11* état; 99, 100, 101, U' état; 102, lUü, 107 
et 110. 
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l’estampe. Ou lit sur le piédestal : imp. caes. iuvi antu^imi. 

F, DIVI. IIADRIANI. \ KËPOTI UIVl. TRAIATil. PARTUICI. FRQ 
POTI. UM. NERVÆ. AB. MEPOTI. M. AVRELÏO*ANTONINO, PIO, | 
AVG. GKRM. SABM. PONT. MAX. TlUB. POT. XXVII. j IMP, VI. 

cüs- S. P. Q. K. La marque nb * F a se voit à gaucIiCj au- 
dessous du piédestal. Ou lit au milieu du bas : m. avrelii. 

ANTOKINI, PII. EQYESTRIS STATVA. ÆNEA, IN. ABEA. CAPITO- 
EINA. ANTONII. LAFBERll. SEQVANI. fOllMlS, OO I>. XLVIll. 

R. [87]. 

H. 0,358. L. 0,‘i42. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

II. La planche b été un pou eudomiuagée ; ou voit nue grande raie 
qui, partant du pied droit de derrière du cheval, se prolonge jusqu’à la 
queue. 

III. Ou lit à la gauche du bas, au-dessous de la marque du graveur : 
Pétri de nobilibus Forints, 

Cette superbe statue occupe aujourd’hui la rcôme place qu'à l’époque 
où Béatrizet la grava. Elle était dorée et quelques traces de dorure sub¬ 
sistent encore, 

Oi. Marc-Aurcle entrant en triomphe au Capitole^ àiaprès un 

bas-relief antique. 

Les chevaux attelés au char qui porte rempereur se di¬ 
rigent vers la droite de resiutape. On lit dans la marge : 
M. Aiir. ïinp~ '/’riumplii imago ad hme usq. tempora Jîoiiuc 
in Capilolio, pulcherrtmo marmore inter loi erbis ruinas poste- 
rifaii seruaia^ et Anl, hafr. Sequan^ typüs. express. 

Pièce anonyme [88]. 

H, Ü, i33, dont 0,015 de marge. L. 0,283. 

On connaît deux états de celte planche : 

I. Avant l’iiiscriplion dans lu marge. 

11. L’état décrit. 

11 existe de cette estampu une mauvaise copie dans Je 
ntcine sens, avec les adresses de Claudij l^ueheti^ 1588, 
et de Joannrs Orlandi, 1602. 
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92. Hamc triomphante. 

Rouie est représentée sous les traits d’une feuime cas¬ 
quée assise sur un trône, tenant d’une iiiain une couronne 
de laurier et de l’autre mi stylet, A ses côtés se voient deux 
rois barbaies, ses esclaves. On lit vers le bas, au milieu : 

BüMA VICTRIX. UE UACIA PftOVIXCiA SVBACTA TRIVMPHANS j 
VVLTV ACHABITV. BAItBABORVMQ. SPOLIS, ILLVSTRIS. A droite 

et à aauclie : rex barrauvs mvmiua captivvs poptli romani. 
Puis au-dessous : Hœ slafuœ^ in antiquissinio inarmore^ erudUa 
manu sctdptœ^ maiestate , uetu.itaii.ique ueneratione conspi^ 
cu(Zf ac cclehrcs ^ Rama’., in hords Foederici Cardinalis Ccesiiy 
I omnis gencris signoram jdenis ; mm ampliorc /oco, honoris 
catissa, collocatœ.AyiV . lafreri.r. oo d.xlviiii. Plauche 
anonyme [89], 

H. 0,495. L. 0,385. 

Ces statues se trouvent actuellement à Rome, dans le musée du Ca¬ 
pitole. 

95, Le Lnocoon. 

Représentation de la célèbre statue de Laocoon qui se 
voit à Rome au Belvédère. Elle est placée dans une niclie. 
On lit au bas : laochoojv, et au-dessous : romæ * i.n * pala- 

TÏO ^ PONT * IN * LOCO * QTI * WLGO DICITVE * BELVEDERE * ANT. 

l.\freri, planche anonyme [90], 

IL 0,446. L. 0,308. 

Ou connatE deux états de celte planche : 

I. Avaut les muts : ant. lafreri. 

U, L’état décrit. 

9-4. Le Laocoon. 

■ 

La même statue, gravée une seconde lois, de plus grande 
ionne et sans la niclie, niais avec les mêmes inscriptions. 
Cette pièce est pareillement sans la marque du gra¬ 
veur [91], 

II, 0,486. L. 0,326. 
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î)5. Desjtin d'une table de marbre. 

On a sculpté dans le marljre de celte table deux enseignes 
de cohortes romaines, Taigle légionnaire, et plusieurs autres 
insignes milîlaires ; le centre est occupé par une inscription 
commençant par ces mots : m. pompeio m. r. am. aspro... 
Dans la marge inférieure on lit : in ædir. federicI card. de. 

CÆSIS. SVB, VATICANO, | TAlîVLA- MARM. CODORTIVM. SIGMS, 
DVOBV9. AQVILAQ. LRGIONARIA. ATQVE ALIIS CVM. INSTRVMEN- 
TIS. ItELl.ICIS. GVM. CAVEA. P\LLAR. j IIVSCniPTIONIBVSQ. PER- 
ELEGANTIBVS INSIGNIB. ANT. LAFRErI. FORmIs EXACTISSIME. 

uelineata. liOiuÆ. CD. D.Li, Sans la marque du graveur, 
qui, suivant l’opinion générale, est Beatnzet [92], 

L. 0,262. H. 0,225, dont 0,017 do marge. 

06. Quatre frises superposées sur la même planche. 

Ces frises sont ornées de différents instruments propres 
aux sacrifices des Komaius, dessinés et gravés d’après l’an¬ 
tique. A côté de la plupart des objets se trouve une lettre 
qui renvoie à l’explication que nous transcrivons ici et qui se 
lit au bas dans la marge : Lector lucundissime., acvcteruni 
reruni studiosiss. Si nesets^ insirumenior, qum in hœc îahella 
grapbice excusa uidentur^ ralioneni^ his paiicidis verbis facil- 
lime te intellecturum spero. Non ex his characteribus, qiiœ in¬ 
fra notati san/, nullo omnia labore percipies, JgUur que A., 
litera adscriota hic subnotanfar stmpulumj siue simpiiuufn aut 
simpiuium est quo è cratere aquam sacrificulus hauriebat, B 
'oero sacerdotis pileum tibi dcnionstrat. C. Liituum, D. Asper- 
giilum. K. Seciirim qua Hostia mactatur a Popa. F, Seces- 
pita^ qua exta sacrifcionim minisiri partiebantur. G arcula 
laureata est : ubi îhus asseruabatur. Il candeîabrum. I patc- 
ram indicat. K mecolum eu ramo laureo qui pacis symbolum 
est. L, itbi pugin sity indicat^ quo hostia ingulabatur. Mdemu 
velu, quo Pont. Maximus caput inter sacrijicanduni contegebat 
ex veteri Romanœ rcligionls insùtuto : — qurr omnta hodic tn 





V. 
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CapitoUo intra mnseruator palatium visuntur. Pièce ano¬ 
nyme [93]. 

L. 0,402* II. 0,305, doDt 0,034 de marge. 

Oa couuait dcu^v étals de cette plaoclie : 

1. Avant rcvplication contenue dans la marge, et avant les lettres 
auxquelles celte explication se rapporte. 

U. L’état décrit* 

97. Les soldats romains combattant contre les Daces, 

Composition de beaucoup de figures. Au premier plan se 
voient quatre soldats morts ou blessés que foulent aux pieds 
des hommes armés. Le cavalier qui est au centre de la com¬ 
position tient un bouclier hexagone orné d’un foudre. Mor¬ 
ceau gravé d’après un bas-relief de Parc de Constantin. La 
marque nb. est au milieu du bas. On lit dans la marge : Ta^ 
buîa marmoreaj pugnœ Dacicce ex diruto Traiani ut putatur, 
areu*, in Consiantini cognomento Magni, qua spectat Auea- 
tinum} ornatus caussaj Romœ, translata. Anlonîj Lafrerij 

Sequaniformis Romœ 1553. [94]. 

L. 0,454. n. 0,299, dout0,02t de marge. 

On coûnait deux états de cette planche : 

I. Le foudre sur le bouclier hexagone dont est armé le cavalier est 
seulement au trait, et le Toud est blanc. 

II. L’état décrit. 

I' 

08, Combat des Amazones. 

Grande pièce de deux morceaux joints en largeur, gravée 
d’après le bas-relief d’un sarcophage antique du Capitole. 
Le premier plan est ici, comme dans la planche précédente, 
occupé par des morts et des blessés. Aux deux extrémités se 
voient deux jeunes gens portant des trophées. On lit dans 
la marge : Amazonvm pvgna ad fabke efficta de sabco- 

PIIAUO VETVSTISSIMO. QVOD iM CAPlTOLIO VISITVR EAMQVE 
AîNEIS FOKMIS TKCIDIT ATQVE IK EDlBVS SVIS SVAQVE IH- 
PESSA MCOLAV» BEATHICIVS LOTHABINGVS, * . IN LVCEU A» 


I 
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COMMVSEM OMNIVM QVI REBVS A>TIQV[S OB[ÆCTA?l’lVit VTILl- 
TATEM EMISIT. K. lAN. OO.D.IJX. [98]. 

L. 0»830. H. 0,302, üonl 0,013 de marge. 

Ou counalt quatre états de cette plauche ; 

I. Le mot LOTDAitiTicvs a été éci il lotworingvs. 

U. L’étal décrit. 

ni. Avec une adresse autre que celle que nous allons citer. 
lY. Eu remplacement de l’adresse du 3" élat, on lit h la suite du mil¬ 
lésime : oo.n.MK : Henricus Van Schoel exendit. 

99. ÎLc Jlcuvû du Nil. 

Rep réseuté sous la figure trun Loiiiuie nu entouré d’un 
grand nombre d’enfants, fl est appuyé sur un sphinx. 
Cette planche est gravée d'après la statue qui se voit au 
musée du Vatican. La bordure est ibrmee d’enfants nus 
dans des barques et d’animaux divers. A la gauche du liant 
se trouve une inscription qui commence et finit ainsi ; ve- 

TERVM. niOMVMENTOnVM. STVIUOSE LECTOB.,... AUnVC. CONSPI- 

ciTVR. EXACTE EFFiGiAXA. Piècc aiionymc [95]. 

L, 0,550. H. 0,330. 

Ou cDDuait trois états de cette plauclie : 
i. L’état décrit. 

IL Ou lit à gauche de l’estampe sur Teau ï Joanes Orlandî formis 

/lomœ, 1002. 

111. Cette estampe a été eutlèrcmeut retouchée par uu artiste malha¬ 
bile, et l’adresse iïOrlandi a été effacée et remplacée par celle-ci t 
Henricus van Schoel excudit. 

100 . Le Jleuve du Tibre, 

Il est représenté sous la forme d’im homme assis dans 
l’eau » tenant dans la main droite une corne d’abondance. 
On voit à son côté la louve avec Romulus et Reinus. La bor¬ 
dure est formée d'enfants dans des bateaux, d’boinines et 
d’animaux. A la droite du haut est une inscription qui com¬ 
mence ei finit ainsi : ecce tibI candide, lector..... anT. 
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LAFRERi. Æ^EIS. FORMis AD, AMVSSiM ExcvsvM. Pièce ano¬ 
nyme [96], 

Lt 0,,050. H. 0,33t. 

Ou coDüait deux états de celte plaachc : 

I. L’état décrit. 

II. La planche étant absolument usée a été reprise partout au burin. 
On lit à droite au-dessous de l’inscriptioD ; Hcnricus van Schoel e.r-' 
cudtL 

101 , Lt*Océan, 

L’Océau est représenté par une figure d’honiine drapée, 
tenant une rame d’une main et appuyant son bras droit sur 
la tête d’im dauphin. A la gauche du haut est une inscrip¬ 
tion qui commence et finit ainsi : amice cvam tv hïc effi- 

GIEM. QVOD RVNC IN MODVM TIBI REPRnESE>TATVR. OCEA- 

NVS : NICÜEAIO DEATRlCrO LÜTRARINGO GBATIAS ■ HABE VALE 

ROMÆ CO D.LX. [97]. 

L. 0|35*2, H, 0,300, dont 0,030 de marge. 

On cou naît trois états de cette planche : 
t. Le premier mot de rinscription est Atiict. 

II. L’élat décrit. 

III. Ou lit vers le milieu de la marge : Romre Claiidij DuchetU 
formîs, 

§ VIII. Plècc!^ «Varcliltccture et plans de 

102 . Le Temple de la Fortune, à Rome. 

Ce channaut petit temple est devenu depuis l’église de 
Sainte-Marie Egyptienne. On lit vers le bas de la gauche : 

TEMPLVM. FORIVNjE VIRIEIS. AD. IlIPAS, TIRERIS IN FORO PlS- 
CARIO NVNC M.\RIÆ ÆGIPTIACÆ SACRATVM ROMÆ, et à droite : 

TI 10 MAS 1 VS BARL a exc a a d a l a Les lettres N. R. F. sont sur 
la plinthe du soubassement de la première colonne, au fond 
de la gauche. [99], 

L. 0,334. H. 0,260. 

On connaît deux états de cette planche ; 

I. L’état décrit. 


























NICOLAS BEATRIZET. 



* 


IL L’adresse de Tbomaslus Barlachio a été elTacée et remplacée par 
celle-ci : Hinricus Van Schoel 4xcudil. 


105. Le Panthéon de Marcus Agrippa, 

Aujourd’hui TégUse de la Rotonde. Ou lit au bas, au in'w 
lieu : Pantkeum Romanum., nunc Mariœ cognomenlo iîofKn- 
dœ^ etc. ; à gauche : N. B. LOTnARixcvs. p. et à droite : 
ANX. LAFRERI, SEQVANt. FOBMIS. ROMÆ. 1548. [100]. 

L, O/iG.'i. H. 0,332. 

Ou coonalt deux états de cette plaucbe : 

L L'état décrit. 

ÎL La planche a été augmeutée au bas par une lame soudée au-des¬ 
sous de la première marche du vestibule du temple. Celle lame a per¬ 
mis à Tartisle de graver uoe baiguoire autique et deux lions de l’Égypte. 
Sur la coupe d’uu vase étant à droite, on lit: Labnim ex porphyrite^ 
et duos ex ophite Leones, etc. Au milieu du bas est écrit : akT- 
LiFREHi noMÆ 1549. Tout au haut de Testampe ou lit cette iuscripiiou : 

PAUTDEVia ROMANVM KVWC MARIÆ COCNOSENTO ROTVNDÆ, KOTVIU AD AN- 
TlQVAM SVAM EFFICIEM ET FORMAM EXPRESSVM. le DOin dc BeatriSQt 

ne s’J trouve pas. 

L. 0,465. H. 0,390. 


Copie en contre-partie du H" état de celte planche, gra¬ 
vée par un anonyme, qui a mis à la droite du bas ce nom : 
rm. LOTARixGvs F. Cette copie est éclairée du côté gauche, 
La baignoire, au lieu d’être vue de face, apparaît de trois 
quarts, et les deux lions sont vus de face Tuii et l’autre, au 
lieu que, dans l’estampe originale, l’un d’eux est vu par le 
dos. On lit, en outre, :i la gauche du bas : paisthevmabo- 
MANVM^etc., et à la droite î ant. saiaaiaivca excvoebat. 

L. 0,453. H. 0,351. 

On connaît trois états de cette copie : 

I. L’état décrit, 

IL L*adressc de Salamanque est effacée et celle-ci lui est substituée : 
Nicolo Van Aelst Lruxellentis formis Romœ. 

III. L’adresse rapportée ci-dessus a été remplacée par celle-ci : Si 
Stampano in Roma da Gto iacomo de Rossi alla Pare, 


<» 
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104. ZfC château Saint-Ange. 

On remarque au-dessus du cliâteau le drapeau avec les 
armes des Médicis. Le pont qui traverse le Tibre est seule¬ 
ment orné des statues de saint Pierre et de saint Paul. On lit 
au haut, à droite : castello. s. akgelo. di. bohia. et à p,au- 

chc : EN TIEÏ QV 19 QVIS ES, EECTOR iVCVNnlSSlME QVEM ÆNËlS 
NICOLAI BEATRlcil LOTHABINGl, CtC. [lOi]. 

L. 0,405. H. 0,351. 

Oq conoalt trois états de cette planche : 

L L’état décrit. 

1[. Retouché d’une maoière grossière. On y a cbaugé le bastion à 
droite. Il porte cette adresse à la droite du bas : Apud Eredes Claudij 
Ducheti, 

111.11 porte, de plus, cette adresse au milieu da bas t Joannis Or~ 
iandij,/‘orîJîis lîomfc 1002. 

lOo. La Façade du palais Farnèse^ 

Les armoiries de Paul III se voient au-dessus de la fenêtre 
centrale du premier étage. On Ut au baut : 

TEBTIVS HAS PAVLVS STRVXIT EARNESIVS ÆDES 
QVARVM FORMA OCVLOS PONITVR ANTE TVOS 
ASPICIS IMMENSOS HOSPES QVI FUONTIS HONORES 
niS SIMULES niCES ROMÆ NEC ORBIS UABEX. 

Au bas, à gauche : pavlvs iii. farnesivs fo.vtifex maxi- 
MV 3 EECiT ROME. ; à droite : anT. salamanca excvdebat, et 
au milieu : mensvra. palmorvm xt. Le chiffre nd. f. est 
vers le bas, du côté gauebe [102], 

L. 0,525. H. 0,330. 

Oc connaît deux états do cette planche : 

1, L’état décrit. 

IL Les mots pavlvs in, etc.) et l’adresse de Salamanque ont été 
supprimés, et ou lit au bas, vers la gauche : Apud Carolum Losi 
RovKPf 1773. 

Cette planche et la suivante portent toutes deux la marque de Nico¬ 
las Béatrhet. On no peut expliquer, ce nous semble, cette répétition 


I 
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qii’cQ adineüaut que, une première planche perdue, le graveur it'aiira 
pas reculé devant une copie identique de son œuvre disparue. 

106 . La mùïiG Façade, 

lÉ 

On! it au haut : Exterîor orthographiai frontis Famcsia- 

nœ domu-^ : quant Romœ^ et magnis impensiSy et seruaÛB archi~ 

tecturœ prœceptis pavl\'s Fer tins Ponlifex MaximuSy à fuii~ 

danientts memoriœ caussa^ sthi Posterisgue suis erexà. Au uii- 

lleu du bas, au-dessus d’une échelle géométrique ; Mcn~ 

sura Palmorum sl, et dans la marge, à droite : AtUonij La- 

frerij Sequani formis qodxta'iiiT. Le chiffre nb a f * est vers h: 

bas, à gauche, près du palais [102], 

L, O.uîO. H. 0,338, dont 0,022 de marge au haut et 0,008 au bas. 

On connaît deux états de cette planche ; 

I. L'état décrit. 

' ÏT. Ou lit au milieu, vers le bas: Ioane$ Oria^idi formis JîovKf. 

1602. 


107, La Coupe du Laieran. 

Ce monument est aujourd’hui connu sous le nom de 
Baptistère de Constantin* On lit au bas de iaplanclie : Balnei 
Lateranif et in eo, ad ctirandani Constant, Cas. Elepkan- 
tiasifriy innoxio infantium sanguini suscipiendo primum parati 
Labrif ac mox conuersa in pietatem criidehlatey eiusdeni hap- 
tismo destinatiy simulacrum Rornœ, ant. lafk£BI ex. Pièce 
anonyme [î03]. 

L. 0,500. H. 0,410. 

iOO. Le Théâtre de Marcellus. 

■ 

La porte d’entrée que l’on voit à gauche est sunnontée 
d’un quadrige. On lit au haut, vers le milieu : theatrvm 
MARCEU.i, et à droite ; i. scæna. n. PKOSCÆNivsf. iir. pvlfi- 

TVM. un. ORCHESTRA, V. CORVS, VI, CIVEA. VU. PODIA SIVE 

cvNEi. Ces indications se réfèrent aux numéros placés sur 
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les dilFérentes parties du iiioiiunient. La marque du graveur 
nb a F. se voit à la gauche du bas. 

L. 0.536. H. 0,365. 

Il existe de cette estampe une copie en contre-partie. Elle 
est anonyme. Les mots tueatrym marcelli se trouvent au 
haut, au centre. 

109. du Cirque Jlaminien, 

Dans cette planche est représentée une course de chars at¬ 
telés de deux chevaux. Le centre est occupé par un obélisque 
sur lequel on Ut : ojbeliscvs soli saceb, et par deux petits 
temples, l’un à Apollon, l’autre à Neptune, et une représen¬ 
tation de la déesse Isis, etc. Gravé sur le dessin de Pierre 

I 

Ligorio. On lit à la droite du bas : nb, lotaiungvs. Au 
haut est écrit, à gauche : Ivlii ^ ni a poist a max a bt a 

SENAT A VENET a PRlVlLtCIO, etC., et à dioîte : CIRCI * FLA- 
MliVlI A SPECIMEN, etc. [104]. 

L. 0,562. H. 0,388. 

Oa connaît dcui étals de cette planche : 

I. Avec l’année m.d.lii. à la fin de la dédicace à Jules IH. 

II. Avec rannéc m.d.liiI. 

110. Le même Cirque. 

Dans cette planche, dessinée par le même Ligorio, le cen¬ 
tre de l’arène est occupé par un obélisque chargé' d’iiiéro- 
glyphes et par un nombre bien plus considérable d’autels, de 
temples et de statues. La course qui y est représeutée est for¬ 
mée de chars attelés de quatre clievaux. On lit à la droite 
du bas : A N A beavtrizbt a lotarringiæ a Au haut est écrit, 
à gauche : axtiqvitatvm a stvüiosis. En a vobis a candidis- 
siMi, etc., et à droite: LEx IvlI a tertii * pontificis, etc. 
[105]. 

L. 0,560. H. 0,384. 

On connaît trois étals de cette planche : 

L L’étal décrit. 

9“ V. 
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U. Avec celte adresse ï Pétri de Nobilibus FormiSy à la droile du 
bas. 

in. Avec ces mots : Pauli GratianiFormis Romœ, 1582, à la gauche 
du bas. L'adresse de Pétri àe Robilibns subsiste. 

111. Plan de Rome à vol d'oiseau, 

4 

On remarque dans ce plan que Saint-Pierre n'était pas 
encore construit, et que les murailles de Rome subsistaient 
presque toutes à cette époque. On lit dans un cartoucLe, à 
la droite du bas : hecens rvrsvs post omnes , — foriuis 

ANTON. LAFRERll SEQVAN, DlLIGENTlSS EXPRESS. AN, CO .D.LVI!, 

coN GRA ET pREViLEGio. A la gaucbc du bas, le inouograninie 
NB A se voit sur une pierre [107]. 

L. 0,480. H. 0,353. 

112. Plan de Rome et des emirons. 

Ce plan, comme le précédent, esta vol d’oiseau. A la gauche 
du haut, dans une tablette, se lit une dédicace adressée 
par Antoine Lalceri à Octave Farnèse, duc de Plaisance et 
de Parme. Cette dédicace se termine ainsi : ex typis et nr- 

I.IGENTIA ANT. LAPRERlI SEQVANI AN 00 D.LVlï. CVM GRATIA 

ET pRiviLEGio svMMi PONT. La iiiaï que du graveur, nb, est 
sur une pierre à la droite du bas [108]. 

L. 0,540. H. 0,476. 

115. Plan de la ville de Thionmlle. 

Dans un cartouche, à la gauche du bas, ou lit : Vera: 

Thiumoilla effigies sum . Anno Domini M.w.Lvûy, Près de 

ce cartouche est écrit : Nicolaus Beatrizet f otaringus Incidit 
et formis. CcMnorceau est très-mal gravé [1 OC]. 

L. 0,420. II. 0,309. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

U. li porte celte adresse : Joannes Orlandi formis. 1602. 
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114 . Colonne» 

Représentation d*une colonne torse d’ordre ionique, or¬ 
née de feuillages de vigne et d’acanthe au haut, et cannelée 
vers le bas. On lit au-dessous : Ant. Lafrerij Romœ, Pièce 
anonyme. 

H. 0,458. L. 0,285. 

M. J. Reoouvier (Types et «ton/érfiS des maîtres gravextfSy 2’ par¬ 
tie, p. 54} décrit une estampe que nous u’avous pas rêneoutrée et que 
nous UC trouvons mentiounée nulle part ailleurs : 

Le Christ debout, tenant le globe, dans un portique d’ar- 
ebilecture flamande, signé du chiffre de Bealrizet, et por¬ 
tant l’adresse de Lafreri. 1577. 
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NICCOLO DELLÂ CASA. 


Quoique M, Robert-Dumesnil n'ait laissé aucune 
note sur cet artiste, il nous a semblé bon de consi¬ 
gner ici, à côté du catalogue de l'œuvre de Nicolas 
Beatrizet, les quelques estampes portant le nom ou 
les initiales de ce graveur. Contemporain de Bea¬ 
trizet, imitateur de la manière de cet artiste, — s'il 
est permis de supposer qu'un artiste assez médiocre 
puisse avoir des imitateurs, — Niccolo délia Casa, 
dont le nom français doit être De la maison , semble 
avoir exécuté, sous les yeux de son compatriote, les 
cinq estampes que nous décrivons ci-dessous. Aucun 
document biographique sur cet artiste n’est venu 
jusqu’à nous ; les auteurs qui ont fait mention de ce 
graveur le classent parmi les artistes italiens et 
prouvent ainsi le peu de scrupule qu'ils ont mis 
dans leurs recherches, puisque l'épithète de Lotha- 
ringue accompagne le nom du graveur au bas du 
portrait de Charles V. Ces estampes péniblement 
gravées peuvent être rangées, comme celles de Bea¬ 
trizet, parmi les gravures de l'école de Marc-Antoine, 
mais elles doivent, encore plus que celles de cet 
artiste, être comprises parmi les planches de com¬ 
merce dans lesquelles l'art ne joue plus qu’un rôle 
secondaire. 
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iNTCCOLO DELLA CASA. 


1 . he Jugement dernier ^ d*ûprès Michel’Ange. 

Cette estampe, qui se compose de onze morceaux, est la 
copie exacte de la planche décrite précédemment sous le 
n® 24 du catalogue de Tœuvre de Nicolas Beatrizet plutôt 
qu’une reproduction fidèle de la splendide fresque de la cha¬ 
pelle Slxtine. Les inscriptions suivantes se lisent au-dessous 
de diflérents morceaux. Au lias de Saint-Laurent portant son 
gril, ou lit : micpael angjblvs. B. pinxitin vaticano | jsxcv- 
iiEBAT AST. SALAMAKiCA. 1545. Au bas du gTOupe des trom¬ 
pe ties : .MICUAEL ANGELVS BONAROTVS FLOREXTllVVS PIKXIT. IN 

vATicAJVu. et au-dessous de la barque qui porte les réprouvés; 

ROMAE IN VATICANOM. lîO. RO. PISXERAT. ANT. 3ALAMANCA. EXC. 

1543. I N. D. LA CASA. F. 

Il faudrait avoir rencontré une épreuve assemblée des 
différents morceaux qui composent cette estampe pour pou¬ 
voir en donner les dimensions exactes. Faute d’avoir eu celte 
occasion, nous serons contraint de nous abstenir^ comme 
nous l’avons déjà été précédemment pour Testampe analogue 
de Beatrizet. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

II. Au-dessus de l’adresse de Salamanca on lit ; Anûreas Vaccarius 
formis 1548. Et au-dessous dn nom du graveur : Romæ apud Carolum 
losi 1773. 

2. Baccio Bandinelti, 

Le célèbre sculpteur florentin est vu à mi-corps, il est 
debout; la jambe gauche semble pot ter sur une marche ; il 
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lient de ses deux mains une statuette sur la base de laquelle 
on lit : N. D. LA ] CASA F. Une statuette et deux fragments de 
statuettes se voient sur la droite du haut placés sur le rebord 
d’une fenêtre sur laquelle on lit : dacgio KAnomEL | flos, 

H. 0,289. l. 0,217. 

On coonalt deux états de celte plaoche : 

I. L’état décrit. 

K. L’adresse ANT. LAFRERl. R se lit h la gauche du bas. 

On connaît deux copies de celte estampe ; 

La première est anonyme et fut gravée an- xvi* siècle. Elle est eu 

contre-partie et a les mêmes dinieosions que rorlginal, A Ja place du 

nom de Deila Casa^ sur Je support de la statue ébauchée, on lit; 

B. BA. F. Le nom de Baccio BandineÜi, que Ton voit dans l’original, 

dans le vide de la croisée, ne se lit pas sur la copie. 

La seconde fut gravée au xvii’ siècle par £dmc de Boulunois, et se 

rouve à la page 400 du tome 1'’ de VAcadémie des Sciences et des 

» 

Arts^ par Isaac BuIIart. Bruxelles, 1682. In-f’. 

5. Charles V, 

Il est vu de trois quarts dirigé vers la droite dans une bor¬ 
dure ovale placée entre deux colonnes auxquelles sont ados¬ 
sées des figures de femmes ; au milieu du fronton se voit 
une femme posée sur un aigle, tenant d’une main une cou¬ 
ronne et de l’autre une épée. Dans un cartouche au haut on 

lit ; DIVO CAROLO V IMP. TKIVM. | OR BIS PARTI VM TRIVMI'II 1 IS 

GLORiosissiMO. Au bas, 'au-dessous de l’ovale, se voient deux 
figures de femmes assises, africa et CERa^iAMix. On lit à la 
gauche du bas sur im fragment de corniche : ts% n. la. casa. 

I LOTARINGVS. F. | ANT. SALAMAXCA j ERCVREBAT. 

H. 0,508. L. 0,366. 

Cette pièce est une copie en contre-partie de portrait de Charles V, 
gravé par Encas Vico. 


4. Cosme de Médicts. 

Al * ^ l 

Il est vu jusqu'aux genoux, vêtu d'une cuirasse très-orne-- 
inentée ; sa tête, tournée de 3/4, est dirigée vers la droite. Ou 
voit en haut, derrière lui à gauche, un faisceau d’armes, à 
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côté duquel se trouve une feuille contenant cette inscription: 
BAcivs BANDiNEL FLos/ 1544; et à dfoite une peau de lion 
sur laquelle on lit! cosmvs [ mehices | Florent. | i,ve. dvx ] 
ii; au bas, à gauche, un bouclier; à droite un casque et 
au milieu, sur une sorte de coquille : n. n. la | casa. f. 

If. 0,426. L. 0,293. 

Od cocDalt deux étals de celte planche : 

I. L’étal décrit, 

II. A la gauche du nom de ^.o-Casa, on lit : ant. lafrerii romæ;. 

D. Henri II, roi de France, 

Il est représenté debout, jusqu’à ml.cuisse, vêtu d’une cui¬ 
rasse très-orneuientée ; la tête est de profil, dirigée vers la 
gauche. Il tient de sa main droite appuyée sur son casque le 
sceptre et la main gauche repose sur un bouclier. On lit au 
bas; iiENRicvs u francor. | rex ETA xxviii. 1547. Pièce ano¬ 
nyme qui est gravée tout à fait dans le goût du portrait de 
Cosme de Médicis. 

H. 0,416. L. 0,298. 
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SÉBASTIEN VOUILLEMONT. 


Sébastien Vouillemont, que Ton fait naître géné¬ 
ralement vers 1622 ou 1623 à Bar-sur-Aube, dut 
certainement venir au mondé beaucoup plus tôt, 1! 
n’oft pas possible d’admettre qu’à 18 ans ( 1636) 
il eût acquis une main assez sûre pour graver Jé¬ 
sus - Christ et les douze Apôtres ( n®* 25 37 ), 
planches d'un mauvais dessin, il est vrai, assez ha¬ 
bilement gravées cependant pour témoigner une ex¬ 
périence qui ne peut s’acquérir qu’avec le temps. Il est 
encore moins admissible que le Portrait de Victoire 
de la Rovère (n® 62), une des meilleures estampes 
de Vouillemont, gravée à Florence en 1637, soit 
l’œuvre d’un jeune homme de moins de 20 ans. 
1! est plus sage, en attendant qu’un document émané 
des archives de l’état civil vienne éclairer la discus¬ 
sion, de faire remonter, avec le Dktionnaire des Ar¬ 
tistes de Nagler, aux environs de l’année 1610, 
l’époque de la naissance de Vouillemont. 

La plus grande partie de la vie de cet artiste se 
passa en Italie. Avant d’avoir quitté la France, il 
avait, assure-t-on, fréquenté l’atelier de Daniel Ba¬ 
bel; et c’est sans doute à cette époque qu’il exécuta 
les quelques facéties que nous décrivons, et c’est peut- 
être aussi pour s’exercer dans l’art de la gravure qu’il 
copia deux fois les Sept Péchés mortels (n®* 71-84), 
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qu’avait gravés avant lui, et avec plus de talent, 
Lucas Vorsterman. Le court séjour que Vouillemont 
avait fait chez D. Rabel n’avait pu suffire à com¬ 
pléter son instiTiclion; et il est permis de supposer 
qu’à son arrivée en Italie il se mit sous la disci¬ 
pline de Corneille Bloemaert, qui était à Rome, 
au xvii® siècle, le graveur le plus renommé. Les 
rapports de C. Bloemaert et de S. Vouillemont sont 
d'ailleurs, pour ainsi dire, officiellement consignés 
dans certains ouvrages qui renferment des estampes 
de ces deux artistes. La manière de tailler le cuivre 
offre, d’ailleurs, une analogie certaine, qu’un œil 
exercé constatera aisément; et les estampes que gra¬ 
vaient ces deux artistes étaient souvent empruntées 
aux œuvres des mêmes peintres. 

Le silence que plusieurs historiens de la gravure 
ont gardé sur Sébastien Vouillemont est injuste (i ) ; 

Sans aller jusqu’à prétendre que cet artiste doive 
être rangé parmi les graveurs habiles de l’école fran¬ 
çaise, il est incontestable que sa place se trouve à 
côté des maîtres de second ordre qui passèrent leur 
vie à reproduire les œuvres d’autrui. Son grand tort, 


(1 ) L’abbé de Marolles fait ii Scb. Vouillemont l’hooneur de lui con¬ 
sacrer uu quatrain dans sou Livre des l*eintres et Graveurs (page 48 
de notre réimpression) : 

VouinenioDt chcz^Itabel iït son apprentissage ; 

Il lit après le Guide, Albanc, Raphaël. 

Ses portraits d’Italie ont un gousl de pastel. 

Neuf princes Lascaris honorent sou ouvrage. 
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selon nous, est de s’êlre trop souvent adressé à des 
modèles peu dignes d’être interprétés par la gravure. 
S’il avait plus fréquemment copié les peintures ou 
les dessins des grands maîtres, il se fût accoutumé 
de bonne heure à dessiner avec plus d’aisance; et 
son burin, quelquefois assez souple et assez coloré, 
eût pu, guidé par un dessinateur correct, retracer 
fidèlement les originaux qu’il se proposait de multi¬ 
plier. Il ne se serait pas exposé, en tout cas, à défigu¬ 
rer presque complètement certaines oeuvres de Ua- 
pliaèl, méconnaissables dans les traductions qu’il 
signa imprudemment de son nom ou de son mono¬ 
gramme. 
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SUJETS DE l’aKCIEN CT OU NOUVEAU TESTAMENT. 

i. Judith J diaprés le Guide, 

Judith vient de trancher la tête d’Holopherne ; le corps du 
général est étendu sur un lit dans sa tente, Judith est de¬ 
bout au milieu de Testampe, regardant le ciel et rendant 
grâce au Seigneur. On lit à droite vers le bas, sur une 
marche : Guido Reri In. Seb, Vouillemont scu. 

H. 0,283 dont 0,010 de marge. L. 0,184. 

On connaît deui états de cette planche ; 

I. L*élat décrit. 

il. Ou lit au milieu da bas : Cu. pri R?gîs Ckris"^^. D’ailleurs les 
figures qu’on aperçoit dans le lointain à gauche sout beaucoup plus 
chargées de travaux que dans le premier état. 

■ 

2-3. Deux épisodes du massacre des Innocents, 

d’après Raphaël. 

2 , 

(1) Composition de dix figures de soldats, de femmes et 
d’enfants. On remarque au premier plan un enfant étendu 
par terre qu’un soldat se dispose à égorger avec un poignard. 
On voit au bas, à droite, des armoiries (ce sont les armoiries 
du comte et abbé Castrovillani), et à gauche on Ut : /î, Inu 
ex Auleis, — S eh. Vouillemont scalp, — Ronia 1641- 

H, 0,472, L. 0,319. 

5 ,. 

(2) Composition.formée.d’un beaucoup plus grand nombrê 
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de Bgures; au fond se trouvent deux temples à colonnes ; et 
sur le premier plan on remarque une femme renversée cher¬ 
chant à protéger son enfant qu’un soldat tient déjà par la 
jambe. On voit à gauche sur un socle les mêmes armoiries 
que dans la planche précédente et on lit au-dessous : J//"*® et 
fimo Comiti et Abbaîi Castrouillano obseniantiœ s'mfm 
D. D, 

Infantes semel Herodes occidit : at ista 
Menlorea œternani fil reus è tabula. 

Raph. Inu* Ex Auleis Vaticanis. Seb. I^ouillemont scufp. 

Romœ. 1641. 

H. 0,470. L. 0,319. 

4. Les vendeurs chassés du Temple. 

Grande composition dans laquelle la scène principale se 
passe au milieu du fond. Une table, un panier et des oiseaux 
sont tombés au milieu du devant. Pièce anonyme gravée 
à l’eau-forle. 

L. 0,410: H. 0,294. 

Mariette, qui possédait uuc épreuve et une contre-épreuve de celle 
estampe, dit, dans ses notes manuscrites : » L’épreuve qui esloit icy 
étoit sans lettres, mais le graveur y avoit écrit luy-tnesme son nom et 
celui du Tinloret ; de sorte que je ne donne pas que l’on en trouve 
des épreuves où ces deux noms soieut gravés. Ce qui est de vray, c’est 
que la manière du Tintoret y est bien déguisée, » 

Jésus-Christ portant sa croix. 

La tète ceinte de la couronne d’épines, Notre-Seigneur, 
en demi—corps, marclie péniblement à gauche. On lit dans 
la ni3irg6 ; peccata iSOSTRA ipse pértvlit in cor pore s vu 
SVPER LIGNVM 1. Pct. 2. Hcrman 1 Ver en excu cum Priuîîe^io 

Regis. 

H, 0,396, dont 0,019 de marge. L. 0,310. 

6. Jésus-Christ sur la <rof.r, d*après le Gmde. 

Aux côtés de l’arbre de la croix élevé au milieu de Tes- 
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tampe» se voient debout À gauclie la mère du Rédempteur et 
du côté opposé saint Jean, en proie à la plus vive dou¬ 
leur, On lit au bas, à gauche : G. Rene Inu. et à droite : 
S. . Seul, et dans la marge : Clamcns 'voce magna lesvs 
ait Pater in manus tuas Commando Spiritum meum et hœc rfi- 
cens expirauit. Luca 23. 

H. 0,402, dont 0,018 de marge. L. 0,270. 

7. JésuS’^Christ et deux de ses disciples à table dans le château 

d*Emmaûst d’après Raphaël. 

Notre-Seigneur occupe le bout de la table au fond de Tes- 
tanipe et les deux disciples chacun des côtés. Un chien et un 
chat se remarquent au piemier plan. On lit dans la marge, 
au milieu : eminent^^ piuncipi Francisco darbehino s. r. e. 

CARÜ. VICE CANCELLAR10. 

Discipuîi Christum agndrunt in fragmine panis 
Non etenim Domino dicta^ sed acta litant, 

A gauche : Raph. rb, Inu. Ex Auleis Eaticanis et à 
droite : Seh. J^ouillemont GalV sculp. Romœ 1642. 

H. 0,482, doût 0,020 de marge. L. 0,320. 

8, La Vierge et l’enfant Jésus, 

La sainte Vierge, assise au pied d’un gros arbre s’élevant à 
gauche, tient l’enfant Jésus qui penche vers elle pour 
l’embrasser. Un panier se remarque à la gaucLe du devant. 
On lit dans la marge : 

Virgo cum puero^ puer ci curu Virgine ludit 
Nam Virgo puer est, ipsaq, Virgo puer, 

Seb. VouiUemont sculp, Cum Priuilegîo Regis, 

fl. 0,390, dont 0,028 de marge. L. 0,272. 

9. La Vierge ci Venfant Jésusj d'après le Parmesan. 

Ce morceau, connu sous le titre de la Vierge a la Rose^ 
représente l’enfant Jésus couché sur des coussins en travers 
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de l’estampe ; sa sainte mère, en demi-figure, lient une rose 
à la nM#n et le contemple. On lit dans la marge ces vers en 
deux colonnes : 

Collige virgineum i^eris nasceniis honorem^ 
Florigeroque luheîis oscilla Jige thoro : 

Séria pudicUiit Jhrentia quisquis anhelas^ 

Carpe Rosam^ hæc roseiim est JFirginitalis opus. 

Puis, à gauche : F, Parmestensis pinxily au milieu i Cum 
Priuilegio Regis, et â droite : Seb. Fouillemont sculpsit et 
excudit, 

H. G,311, dont 0,028 de marge. L. 0,227. 

10, La Sainle FietgCy d'après le Guide, 

Ce morceau, connu sous le titre de la Couseuse y représente 
la sainte Vierge assise au milieu de l’estampe et tournée à 
droite, occupée de travaux à l’aiguille. Deux Auges se voient 
à sa droite : l’un agenouillé sur les nuages semble prier, 
l’autre tient une draperie. On lit au bas, à gauche : G. Rem 
Inu, et à droite : Seb. Fouillemont scuL 1649 (le 4 est re¬ 
tourné) , et dans la marge : 

Hæc superum Regem sub luminis edidit auras 
Hortulus Jnclusus deliciœ Domini. 

H. 0,265, dont 0,020 de matge. L. 0,195. 

11. Les hommages du jeune saint Jean y d'après le Guide. 

La sainte Vierge, assise devant une muraille et tournée 
à gauche, tient sur elle l’enfant Jésus a qui le petit saint 
Jean baise le pied gauche; celui-ci, agenouillé sur le berceau 
du Sauveur, tient à la main une petite croix et est suivi de 
l’agneau dont on ne voit qu’une partie. Une draperie se voit 
à la gauche du fond. On Ut sur le terrain à gauche : Guide 
Renc Inu. Du côté opposé : Seb. Vouilhmont seul.y 1649, et 
dans la marge : 


I 
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Hic puer optatuni monstrat mortalibus agnum 
Qui subito adiientu crimina magna luei 

Oa coanalt deux états de cette plaache : 

I, L’état décrit. 

U. On lit au-dessous des vers : A petris, chez Pierre Mariette flls^ 
rue Saint-Jacques^ aux Colouues d’Hercule, 

H. 0,305, dont 0,030 de marge. L. 0,212, 

12. La sainte Famille^ diaprés i\7e. Poussin* 

La sainte Vierge, assise à droite, tient dans ses bras Ven- 
fanl Jésus que vient visiter et adorer le jeune saint Jean, 
debout aux pieds de la Mère de Dieu. Saint Joseph appa¬ 
raît au fond à gauche. Ou lit au bas de la planche : 

Regia progenies Joseph et Virgo beat a 
ïnfanti Christo semper eutU comités, 

ISicoîaus Poussinus Inu. — Seb. W^ouillemont seul. 

H. 0,273, dont 0,035 de marge. L. 0,210. 

On couuait deux étals de cette plaoche : 

I. L’état décrit. 

II. On lit au-dessous des vers rapportés plus haut : A PaHs^ chez 
Pierre Mariette fils, rue Saint- Jacques, auo; Colonnes d*Hercule. 

15. Sainte Famille, diaprés Raphaël, 

L^enfaut Jésus, assis sur sa mère, prend des mains du pe¬ 
tit saint Jean une banderole qu’il lui présente. Au fond, à 
gauche, se voit Saint Joseph, dans l’attitude du recueille¬ 
ment. Dans la marge, ornée, au centre, des armoiries de la 
dédicataire, on lit ces vers en deux colonnes : 

Quid rides citm Maire puer ? duni diceris Agnits 

An placei hoc nomen, triste quod omen kahet? 

Sunl Agni duree pertes, quampostulat ara : 

J^ictima ni flieris Christe ^ nec Agnus eris 

et au-dessous : Serenissirnœ ac Prunarice Regij Sanguinis 
Principi Annœ Mariœ Ludouicœ d’Orléans Hanc Mat ris ac 























19^ SÉBASTIEN VOUILLEMONT. 

Fi rginis Regiœ jmaginem DD CC La Page. — Cum priuil 
Degis. — Raphaël Pinxit, — Seb. Ff^uillemoaX sculp. 

H. 0,391, dont 0,040 de marge. L. 0,280. 

AtJTAES SUJETS PIEUX. 

14. Le mariage mystique de saifUe Catherine^ 

d*après VAlbane. 

La sainte Vierge occupe le centre de la composition ; elle 
est vue de face, la tête entourée d’une auréole. Elle lient de¬ 
bout sur ses genoux l’enfant Jésus, qui semble inviter sainte 
Catherine agenouillée à se relever. Saint Joseph, appuyé sur 
un livre, est assis au second plan, derrière sainte Cécile, 
prosternée, qui semble montrer au spectateur la Mère du 
Sauveur. On lit dans la marge : 

Sic Ckristiis sinccri pignora prœbet amoris 
Cerlüf suis sponsis numera grala refert. 

B 

puis au-dessous, à gauche : Franciscus Albanus In, et à 
droite : Seb. Fouillemont seul. l649. 

H. 0,290, dont 0,021 de marge. L. 0,208. 

43. Ecce Homo^ d'après le Guide, 

Sa tête est entourée de rayons. Il est vu en demi-corps, les 
mains croisées sur la poitrine et tourné à droite. On lit dans 
la marge : Corpus meurn dedi peî’cutientibus et gênas meas 
Fellentibus : faciam meam iion. auerii ah încrepanùbus„ et 
Conspuentibus in me, fsaiœ Cap. 50. j Guide R. In ,— Seb. 
Fouillemont sculpsit, 

H. 0,420, dont 0,040 de marge. L. 0,306. 

IG. La Mère de Douleur^ diaprés le Guide, 

* 

Pendant du numéro précédent. La sainte Vierge, les mains 
jointes, la tête environnée de rayons, est tournée à gauche. 
On lit dans la marge : Ne Focetis me noemi (id est pulcram) 
sed awcate me mara [id est amarairi) quia amariiudine valde re- 
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pleuit me cmnipolens, Lih. Ruth, Cap, 1 “—Guide B., In. — 
Sel). J^ouillemont scuîpsît. 

H. 0,420^ doDt 0,040 de marge. L. 0,300. 


17. Ecce Homo. 

Sa têie est couverte de la couronne d’épines. Il est vu de 
face à mi-corps et porte les yeux à la gauche du liaut. Dans 
un ovale teinté de tailles circulaires à droite et de travaux 
croisés du côté opposé. Le fond extérieur est teinté. Pièce 
anonyme. On lit au milieu du bas : Cum Pri. Regis. 

H. 0,325. L. 0,165, 


18. Mère de Douteur. 


Pendant du numéro précédent. La sainte VieVge, vue à inU 
corps et les mains jointes, est tournée à droite et lève les yeux 
au ciel. Dans un ovale teinté à droite de travaux circulaires et 
à l’opposiie de tailles croisées. Le fond extérieur est teinté. 
Pièce anony me au bas de laquelle on lit : Cum pri. Regis. 

H. 0,225. L. 0,165. 


19. L’Homme de Douleurj diaprés le Guide, 

Buste du Rédempteur couronné d’épines, portant les yeux 
à la gauche du haut. Dans un ovale au-dessus duquel on Ut : 
viR dolÔrvm Guide Ren, înu. H ÏJ^eyen excu Cum Prii»i^ 
legio Regis Seb. ouillcmonl seuîp. 

Dimensions de rovate : B. 0,095. L. 0,075. 

Et de la planche : U. 0,133. L. 0,083. 

20. Mater Dolorosa, 

■ 

Buste de la sainte Vierge tourné à droite ; la tête est cou¬ 
verte d’un voile, et les yeux sont levés vers le ciel. Dans un 
ovale teinté de travaux circulaires, au-dessous duquel ou 
lit : 


9® V. 


MATER DULOROSA. 


13 
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G. H. Inu. •— H. IVeyen cxcii. cum Prmilegkt 
S, seul- 

Dim. de rovale i H. 0.095. l. 0,082. 

Dim. de la planche : H. 0,132. L. 0,082. 

21. Notre-Dame de Loretle. 

La sainte case sur laquelle la Vierge est assise se voit au 
milieu du haut; k ses côtés sont en adoration, à gauche 
saint Jérôme qui se mortifie et du côté opposé un prêtre age¬ 
nouillé. Au bas trois femmes symboliques semblent s’entre¬ 
tenir l’une debout et les autres assises. Aux côtés de celles-ci 
sont deux enfants tenant chacun une banderole contenant 
ces mots : expertes tiialami. — tantvs amor florvh. 
Une ruche de laquelle sort un essaim d’abeilles se voit à 
côté de la figure qui est debout. Un enfant assis à la gauche 
du bas semble vouloir attraper l’une de ces mouches; celles-ci 
décorent l’écusson des Barberini qu’un génie ailé couronne 
du chapeau de cardinal. Sur le soubassement de cet écusson 
est écrit : natos ore eegvnt. £nfiu on lit à la droite du bas : 
P. Peregririt In. S. V. sc, 

l. 0,278. H. 0,200. 

22. Image miraculeuse de la Vierge. 

Représentation de la Madone de Valence, en Espagne, po¬ 
sée sur une table qui porte également deux chandeliers con- 
lenani des cierges allumés. On lit dans la marge : Retrato 
de la Virg de los desaparados de la ciudad de p^alencia. Pièce 

anonyme. 

H. 0,382, dont 0,220 de marge. L. 0,260. 

25. La sainte Vierge. 

Ua sainte Vierge jdane au haut sur des nuages en étendant 
K>s bras vers le bas île l’estampe où l’on remarque saint 
Jérôme et plusieurs saints personnages et religieux qui lui 
ortrent des livres, La scène se passe dans une bibliothèque. 















SEBASTIE^■ VOUILLEMONÏ. 



Sur une banderole placée dans le haut on Ut : btbliotheca 
MAR iANA, et au bas, à gauche Equo et à droite Seb, VouitU-‘ 
mont scitljj, 

H, 0,152. L. 0,100. 

24. L archange Gabriel^ d’après Romanelli, 

L’archange Gabriel debout à gauche, tenant une flanune de 
la main droite élevée, s’apprête à loudroyer un dragon placé 
à la droite du bas, au delà duquel on remarque deux figures. 
A gauche vers le bas, sur la phutlie d’un pilastre , /. Fr, 
Romanelîe deL Un écu d’armes est sur une pierre au bas de ce 
même côté. On lit à la droite du bas r Seb, F^ouillemoni f, 

H. 0,272. L. 0,207. 

On conaalt dcu& étals de cette plaoebe : 

I. Avant toutes lettres et avant beaucoup de Iravaui. La langue du 
dragon u’est pas encore gravée ; ta pierre qui doit supporter l’écussou 
est blauche} enfiu les montagnes qui lermineut rhonzoïi ue sont pas 
surmontées de tlammes. 

II. L’état décrit. 

25—37. Jésus-Christ et les apôtres, d’après Baphael. 

Suite de treize estampes uou chiffrées. 

II. 0,305 à 0,323, dont 0,0U7 à 0,ÜL7 de marge. L. 0,213 à 0,220. 

25» Jésiis-Chrht, 

(1) Debout et posant le pied droit sur le globe du monde, 
Jésus-Christ lève la main droite vers le ciel; il tient de la 
main gauche un livre et une croix garnie d’une oriflamme. 
On lit sur un écriteau , à la gauche du bas : /î. V. jn, 
Seb, Vouillemonl Fecit et e^ç, 1636., et dans la marge ; 

Hi gladios,, Elemenia, craceSf lormenta, caiasias, 
Ornnia passi omnes; iilc magister eraf. 

Cum Priuilegio Regis. 

26, Saint Pierre* 

(2) Saint Pierre semble marcher à droite en lisant dans un 
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livre qu’il tient de la main droite ; il porte de l’antre les clefs 
du Paradis. Sur la terrasse à gauche^ le monogramme du 
maître S. V. On lit dans la marge : 

Per mare, per terras Cfiristnm per cuncta sequulusy 
Nie sa(^ ml optata siti detur ïrc curce. 

a 

27. Saint André, 

(3) Saint André lient rinstrumeiit de son martyre et re¬ 
tourne sa tête à droite. On lit dans la marge : Cum pri. fie- 
gis, y puis : 

Pro doloTy heu quantos iolerastiy sanclc dolores ! 

Quisfuit Andréas? T^irfuit ccce mdes, 

28, Saint Jacques le Majeur, 

(4) Saint Jacques marcliant à droite s’appuie sur son bâton 
de pèlerin. Le ebifïre S. V. est sur une pierre à la gauclie 
du bas. On lit dans la marge ; 

Qaid siupes auulsas Judeœ funditus aras^ 

Desîne mirari desine,fulmen adest. 

Cum pri, Régis, 

29, Saint Jean, 

(5) Saint Jean, dirigé à droite, pose une main sur son cœur 
et lient de l’autre un calice duquel sort le serpent. Le mono- 

I 

grainiiie S V se voit sur une pierre à la gauche du bas. On 
Ht dans la marge : 

IntegeVy jntacta certat cum P^irgine^ T^irgo 
J lia parit Vcrhiim venir e,, ai hic orc parit. 

Cum pri, Régis. 

30. Saint Philippe, 

m 

m 

(6) Saint Philippe tourné à droite joint les mains en 
tenant une grande croix. Le monogramme du graveur se 
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voit sur une pierre à droite dans le bas. On lit dans la 
marge : 

Niim Phrygia ecclesiam Christi suhuerterc tentas 7 
Stulie^ nam lapides dum jacis œdijicas. 

31, Saint Bartkélemi. 

(7) Saint Barthélemi est dirigé vers la gauche et regarde 
du même côté; il tient un couteau à la luaîn. Le mono¬ 
gramme S V est sur une pierre à la gauche du bas. On lit 
dans la marge : 

Bartholomœe cubes diri feritatc iirannj l 
Qaam bene^ viruuis nam color istefidt. 


52, Saint Wlathieu, 


(8) Dirigé à gauche, saint Matliieu retourne’la tête du 
côté opposé ; il tient une bourse à la main. On lit dans la 
marge ; 


Quant bene signatum Wialthceiis perdidit aiiram 
Nempc kosle fœltx perdidit itle smun 

Cum pci. Mégis. 


'il i: 

r 


55. Saint Thomas. 

à 


(9) Saint Thomas tient de la main droite une équerre et 
de l’autre un livre ; il regarde de face. Le monogramme S V 
est sur une pierre à la gauche du bas. On lit dans la marge : 
Cumpri. Megis.^ puis : 


ïlle animant ponit^ glüdijs hic iradit Jesum^ 
Tarn bonus ille fuit^ quant malus aller erat. 


: r.o . . .. 54. Saint Simon. ■ 

' (10) Vu dé face, saint Simon lit dans un livre qu'il sou¬ 
tient de la main gauche et il s’appuie de l’autre sur ‘une 
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scie. Le moaogramme S V est sur une pierre à la gauche du 
bas. On lit dans la marge ; 

A^on mirii Pcrijsse Simon vtjsisse stupendum est 
Si causam exposcas ? jpsc zelotes erat. 

Cum pri Regis, 

5S. Saint Judas Thaddée. 

(M) JudaSÿ vu presque de dos, marche à droite en tenant 
une hallebarde de la main gauche. Pièce anonyme. On lit 
dans la marge : 

Occidis^ lapidasq. tiios Juda'a prophetas ^ 

An meruit? justo, justîor jpse^ Joseph. 

56. Saint Mathias. 


(12) Saint Mathias, vu de profil, s*avance vers la droite 
en s’appuyant sur sa lance. Pièce anonyme. On lit dans la 
marge : 

Crede 'Thomay non crcde tibi; nam quomodo {Jare) 

Mon posset vitte, viuere 'vita luœ. 

Cum pri. Regis. 

57. Saint Paul. 

(13) Saint Paul se dirige vers le spectateur; il lient un 
livre sous le bras droit et s’appuie sur son épée. Il retourne 
la tête du côté gauche d’où jaillit la lumière. Le chiffre S V 
se voit à gauche au bas de la planche. On lit dans la marge : 

Non iibi cœlahat cœli penetralia cœluaiy 
Nam cceluTtiy ccelum non tiùi Paule fuit. 

Cum Pri. Regis. 

t • 

•i • % 

% 

56. Saint Jérôme écrivant. 

Saint Jérôme, assis devant une table, écrit sur une feuille 
de papier posée sur un pupitre; unC'chandelle allumée est 
placée devant lui. On lit dans la marge : 
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CLARIVS OBSCVRUS SCHIPTVBÆ EXPONERB I.IBRO 
DOCTE, SED HAVD MIRVM NOX TlBl LVHEN ERAT. 


S, Vouillemont sculp. et excud, — Cam priuücgio Regis, 
L. 0,283. H. 0,193, dont 0,010 de marge. 


59. Saint Jérome dans le désert. 


4 


Il est assis à droite au pied d’un gros arbre; il caresse son 
lion placé devant lui ; un livre, une tête de mort, un encrier 
et une plume se voient derrière le saint anachorète. La seule 
épreuve de cette estampe que nous ayons rencontrée était 
sans marge; il nous est donc impossible de dire d’une façon 
positive si la marge contient ou ne contient pas une inscrip¬ 
tion ou une signature. 

L. 0,370. H. 0,290. 


40. Saint Silvestre, 

Le pape saint Silvestre implorant l’assistance de la sainte 
Vierge, gravé à Rome d’après le tableau de Balthazar de 
Sienne, qui est dans le jardin du monaslère de Saint-Sil-* 
vestre. Pièce citée par Mariette. 

■ 

4i. Saint Yi^es. 


Saint Vves portant le costume de cardinal est debout à 
gauche dans sa bibliothèque ; il s’est levé de son siège pour 
recevoir un homme, une femme et des enfants que l’on voit 
prosternés à la droite du bas. On lit au-dessous : Romœ s«- 
periorum permissti. Pièce anonyme, 

H. 0,173. L. 0,132. * 

» 

42. Le Martyre de sainte Agathe, 

La sainte est debout sur une plate-forme au bord de la 
mer entre deux bourreaux qui consomment le martyre. On 
lit'dans la marge : B, Agathe Martyrhirn ex anUquissitno Bt~ 


A 


I 
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blioihecœ. P'aticanœ greco Menologio germana sgecie exprès^ 
sum. Pièce anonyme. 

H, 0,t37, dont 0,020 de marge. L. 0,098. 

45. Sainte Catherine de Sienne. 

La sainte est agenouillée devant un autel et reçoit les 
stigmates des plaies de Jésus-Christ. Dans le fond, à droite, 
on voit deux religieuses. On lit sur la marche de l'autel ; 
H. ïVyen cxcu^ et au bas : La séraphique vierge S, Caterine 
de Sienne^ du tiers-ordre de S. Dominique. 

Ces espris bien heureux n*ont pas as ses de Jîame. 
lesus tuY-rnesme vient pour embrazer cest ame } 

Et voulant que ce feu puisse mieux exhaler 
Il veut en imprimant ses précieuses stigmates 
Aux pies et au cotc^ et es mains délicates 
Que ces cinc soupiraux le fassent mieux brider. 

Dim. de U planche : H. 0,20S. L. 0,124. 

SLIJCT9 UE l’iUSTOIHE rnOFANE ET UE LA MYTUOLUGIE. 

44. Lucrèce, d’après le Guide. 

Lucrèce, à demi agenouillée, se dispose à se frapper avec 
un poignard qu’elle tient dans la main droite. On voit à la 
droite de l’estampe une cassolette remplie de bijou.x posée 
sur une table. Une petite tablette, jetée sur le parquet, à 
gauche, vers le bas, contient le monogramme du peintre 
G R, au-dessous duquel on lit Inu VouiUemont. 1638. Au 
milieu, vers le bas, on lit ; Cum pri Régis. Chris^^. 

H. 0,283, dont 0,014 de marge blanche. L. 0,188. 

On connaît deus états de cette planche : 

I. La tablette ne contient pas encore rabrévialion Irm. 

11. L’état décrit. 

45. Cléopâtre. 

Copie de la planche gravée par Marc-Antoine Rainiondi 
(n® 199 du catalogue de son œuvre par Adam Bartsch) ; elle 
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est en contre-partie. Cette pièce, qui est anonyme, et que 
l’on est convenu d’attribuer à Séb. Vouillemont, ne nous 
rappelle pas assez la manière de cet artiste pour que nous 
osions affirmer qu’elle est certainement de lui. 

L. 0,178. H. 0,110. 

46. he Varimsse.^ d'après RaphaëL 

Vaste composition cintrée du ïiaut. Ce n’est pas ici le 
lieu de décrire cette composition admirable que tout le 
monde connaît ; il suffira de dire que cette estampe repro¬ 
duit non pas un dessin fait en vue de la gravure, mais bien 
la peinture même du Vatican. On lit an milieu du bas l 
BAPDAEL piNxiT it\ VATiCA^o. 5. Vouillemoni sculp* 

L. 0,523. H. 0,363. 

Oq connaît trois états de cette planche : 

I. Moins travaillée et avec le raonogramme du graveur seulement, 
au-dessous des quatre mots eu capitales. 

U. Avec : oüiUemont sculp. après le monogramme. 

111. On a substitué au uom de S. Vouillemont le monogramme de 
Marc-Antoine. Dans cet état, celte estampe est dépouillée et sans va¬ 
leur. 

47. Léda. 

Ijéda, absolument nue, couchée sur une draperie qu'elle 
relève de la main gauche, reçoit Jupiter sous la forme d'un 
cygne. Pièce anonyme dans un ovale en travers. 

Dimensions de la coiupositioxi : L. 0,290. 11.0,160. 

Diineusions de la planche : L. 0,290. 11, 0,185. 

PORTRAITS, 

48. Barberini {Antoine). 

Buste tourné vers la droite, il regarde de face. Dans une 
bordure ovale portant ces mots : antonivs carüinalis rarbe- 

RJNVS SANCTÆ nOMAIVÆ ECCLËSIÆ CAMERARIVS. On Ut SUT Une 

feuille posée sur la console de support : 

Anloni cernis vitîîtuîij sub veste latere 


r 
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luonis iibijînge manus^ quas noluit autkor 
Angusto^ vL nimiutn Largas^ inctHere in mre* 

Seb. Vouillcmmi Gall. seul, 

La signature de l’artiste se lit à rebours sur l’épreuve. 

H. 0,170. L. 0,124. 

Ai), Barbcrini (François) , jurisconsulte et poctedu xin" siècle, 

(Vaprès Nie, Pucci (i). 

Assis devant une table placée à droite et sur laquelle se 
voient un livre ouvert, un encrier et une plume, il seretourne 
pour regarder du côté opposé. Derrière le personnage, sur 
la banquette lui servant de siège, on remarque deux volumes 
superposés, intitulés en écriture gothique, l'un : De Lost dcllc 
Done ; l'autre : Nior di nouclle. On Ht au bas, à gauche : 
Nie, Pucci ùiu.^ et à droite : S. V, seul, 

H. 0,195. L. 0,140 {2}. 

^0. Barherini, Portrait iCune dame de cette famille. 

Elle est vue jusqu’à la ceinture, tournée à droite et regar¬ 
dant de face. Dans un cartouche avec coquille dans chaque 
angle. Ce cartouche a pour fond une draperie soulevée qui 


(1) Ce Nicolas Pucci, que quelques auteurs, au uombre desquels nous 
sommes surpris de rcucootrer M. Jules acnouvier, critique d’une rare 
clairvoyance {Tyçes cl ilanièrcs des Graveurs, xvi» et xvii' siècles, 

P. 141 ), regardaient comme étant Nicolas Poussin, fut un peintre habile 

qui travaillait à Pise eu 1370 et qui se nommait Niccolo Landuccio, di Pue- ' 

cio. Zaui {Knciclopedia methodica delle belle arii) mentionne cet ar- ; 

liiUe, et nous apprend que son père, qui était également peîutro, se nom- 
raait Puccio di landuccio* 

• L ' I . , 

(2) Ce portrait décore l’ouvrage intitulé ; Docrmenti D’Amore di 

iH, Francesco Uarberino, in-4'’, Homa, Vitule ilascardi, !H,DCXF- J 

Corneille Bloemacrt, C. F. Gréuit r et Fabin defta Cornia ont gravé ^ 

les autres planches qui ornent cet ouvrage. 




'I 
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laisse voir une colonne. Au milieu du bas, on lit sur la bor¬ 
dure les initiales de ^artiste S Y. 

H. 0,156. i. 0,101. 

31 . Castelliis {Octavien), chamine de Saint-Pierre de Rome. 

En buste et tourné vers la droite, il regarde de face entre 
deux branches d^olivier garnies de banderoles sur lesquelles 
on lit: ocTAVu«vs casteli.vs, Ætat, A, 37. On Ut dans un 
cartouche au bas ; 

Castalium nobis Caslelîum praebet Aquaruin 
Castcliiis ; nttnquam copia tanta fuit 

Thomas Biscia F. 

etdans la marge, à droite : Seh, Voiaïlemont seul. 

H. 0,2U, dont 0,00i de marge. L. 0,142. 

Ou conoatt deu\ états de celte plauche : 

I. L'état décrit. 

IL On lit daus la marge, à gauche : Giiidus Vbaldüs Abbatinus 
delin., et à la suite de Tiuscriptiou de droite : Bomœ, 

o2. Giustiniani (Horace), cardinal-prêtre du titre de 

S aini-Onufre. 

En buste et tourné vers la droite, il regarde de face, dans 
une bordure ovale. Ou lit dans la marge : houativs tit. s. 

O^V^llRll s. R. E. PBESB. CABD. IVSTINLA.'VVS. G. Ab. dcUn. 
(pour Gxlidus-Ubaldus Abbatinus delineavit)A’ci. FouiUeinont 
sculp. 

H. 0,204, dont 0,029 de’.marge. L. 0,156. 

33. Innocent X, pape. 

En demi-corps et tourné vers la droite, il regarde de face 
et donne la bénédiction. Dans une bordure ovale sur la¬ 
quelle on ht : INNOGEMXIO. X. P. M. AOUAHD CUEATO A ül XV. 

SETTEMBRE M.Rc, xxxxiiii. Dans ia marge ornée, au bas, de 
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deux branches d’olivier surmontées des armoiiies du sou¬ 
verain pontife, on lit à gauche ; 

Kcù Ijitfpmci cplhnv £r£5 nAM<&IAE rio/jUjV 
nSfit' sênf nAM^iAlAS 

et à droite ; ' 

* 

* 

Longam Orbi pacem delcs 6 Pamphile Paslor : 

Sic tua ipromiitunt nomen et arma gregù 

H. 0,225, dODt 0,052 de marge, h. 0,t40. 

34. Leblanc {Jean)^ médecin. 

Assis dans un fauteuil et vu jusqu’aux genoux, il est tourné 
à droite et regarde de face ; il tient un livre de la main 
gauche. Au haut, à droite, est un écusson d’armes avec cette 
devise : In Candore virtus para^ et à gauche ces mots : P^era 
effigies loannis Blancj Ætat. 62. On lit dans la marge : 

jTt viuas voie vna deestj citr sculptor auarus 
ObmiUcns dixit^ consciiis addet opus* 

G, Pantaii pinxit (1). A. Poitillemont^ sett. 

ii. 0,157, dont 0,012 de marge. L. 0,100. 

33. L ouis XIII, roi de France, 

f 

Le roi est vu de trois quarts dirigé vers la gauche ; une 
grande collerette recouvre sa cuirasse. Buste dans une bor¬ 
dure ronde sans inscription, surmontée de deux banderoles 
flottantes. Pièce anonyme. 

L.0,H0. H. 0,131. 


(1) Ce Paatuu est cité par Hilaire l’ader, peintre et poëte de Tou¬ 
louse. Il était élève de Leblanc, père ou parent de celui-ci; 
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^0. Ludouisio {Nicolas), pnnce italien. 

Buste sur piédouche dans une couronne ovale de laurier 
au-dessus d'un tropliée d’armes, au liant d'une décoration 
d’architecture formant le titre du livre indiqué par les iu- 
scriplions qu’on va rapporter. Cette décoration est percée 
d’une arcade laissant voir des galères sur la mer et bouchée 
dans sa partie supérieure par une peau de lion sur laquelle 

on lu : VITA ET GPSTA AR. P. IIIEROIVVMI NARNI Capucifli 
excelL Princtpi D. kicolao lvdovisio Aiictore P, Marcetlino 
de Pise capucini. Sur un socle , de chaque côté, on voit les 
statues, à gauche de la Religion, et à droite du révérend père 
IVarni. Entre ces socles, au milieu du bas, on lit : 

O NlMlVn DILECTE DEC CVl MILITAT ÆTBER 
ET CONiVRAÏI VENIVNT AD CLASSICA VENTE 

Sur les plinthes des socles, à gauche : Seb. ouUlcmoni, 
et du côté opposé : Sculp, Romœ. 

H. 0,203. L. 0,144. 

On connaît deux états'dc cette planche : 

I. L’état décrit. 

IL Les écussons et les inscriptions qui avoîsiiienl le buste du prince 
ont été supprimés, ainsi que les paroles PER TE RESVRGO, sortant de 
la bouche du capucin, et la banderole chargée d’une inscription au- 
dessus de la létc de la Religiou; enfin le mot capucini a été ainsi cor¬ 
rigé : capucino. 

i»7. Marcillac de Creusy {Sihiestre)^ évêque de Mende. 

Il est vu de trois quarts, à mi-corps, et dirigé vers la droite j 
il regarde de face. Sa tète est couverte d’une calotte, et sur 
son caillai l on voit, passée à un rubau, la croix pastorale ap¬ 
puyée sur sa main droite. Ce portrait est dans un ovale teinté 
en pai'tie de travaux circulaires. Vers le bas sont, au milieu, 
les armoiries du personnage et, de chaque côté, son mono¬ 
gramme, formé des lettres S. M., surmontées d’une couronne 


T 
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de coDite. On lU tout au bas, à droite : Sei. T^ûuillemont^ 
sculp. 

H. 0,363, dont 0,008 de marge blanche, L. 0,258. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant que les armoiries aient été gravées dans Bécusson et avant 
les mots : Seb, Vouillemonf sculp. 

11. L^état décrit. 

Orléans {Jean-Baptiste^Gaston^ fils de France y </wc </'). 

Il est en buste, tourné vers la gauclie et regardant de face ; 
sou armure est couverte de Aeurs de lis. On lit dans la 
marge : i. b. GASTo^, fils de frange, oncle dv roy, üvc 
d’ ORLÉANS, s eh. VouillemonX sculp. A uec Privilège. 

B, 0,362, dont 0,027 de marge. L. 0,270 (1). 

oi>. Orrigoni {Charles-Joseph)y gentilhomme milanais. 

Buste vu de trois quarts, légèrement tourné à gauclie et 
regardant de face; il est tête nue, vêtu d’un justaucorps et 


(J ) On rencontre par fuis des épreuves de ce portrait avec rempreîole, 
au-dessous de ta marge, d'uuelame accessoire otlraiUles vers ci-après 
écrits par Vouillemont même : 

Ce Fils du Gra?id HENRY maintenant se voit Pere 
Fvn PRJNCE, dont la Mere est rne üeïté, 

Et la FPiANCE par luy peut dire qu'elle espere 
De Jouyr d'vn bonheur, qui n'est point limité. 

COilijUE elle a veu GASTON, suiuy de la Victoire, 

/îompre des Ennetnis les Escadrons Espais, 

Elle dict qu’a ce coup, pour comble de sa Gloire, 

Il ne luy reste plus qu'a nous dotiner la Paix 

H. 0,031. 

* Ces v^rs Font allusion à la naissaiH*^ de Jeau Gaston, duc tle Valois, quitte v^cut 
qu’envtron deux aus. Né le 17 août 1650, il cessa de slvre le 10 août 165Î. 
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d'un manteau, le collet de sa chemise rabattant sur son vête¬ 
ment. On Ut dans la marge : 

carolvs iûsbph obrigonvs 

PATRITIVS MEDIOLANBNSIS 

Seb, youillemont sculp. 

II. 0^29, doQt 0,025 (le marge. L. 0.090. 

Od connaît deux états de cette planche : 

I. Avant la lettre. 

II. L’état décrit. On voit au dos de la planche uu texte imprimé. 

60. Rabel {Danieî)^peintre et graveur. 

Vu de trois quarts et tourné à droite, il est éclairé à 
gauebe et regarde de ce coté. Ses cheveux sont très-fri¬ 
sés et fort abondants ; il porte moustaches. Il n’y a que la 
tête de finie ainsi que le fond depuis le haut jusqu'à la nais¬ 
sance des épaules, ce qui explique qtie l'on rencontre fré¬ 
quemment des épreuves plus ou moins tronquées du bas. 
Pièce anonyme. 

Dimensions de la planche entière : 

H. 0,200. L. 0,160. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avec la collerette et la partie du manteau effacée plus tard pour 
ne plus laisser que la tète seule ; avant les entailles qui out été prolon¬ 
gées au-dessus de la tète jusqu’à i centimètres du bord, et avant que 
les clieveut aient été plus poussés au noir. 

11, L’état décrit. 

Cl. Richelieu {Armand~Panl du Plessis, cardinal, duc de). 

En demi-corps et tourné vers la gauche, il regarde de face; 
sa tête est couverte de la barrette et le cordon de l'ordre du 
Saint-Esprit passe sur son camail. Pièce anonyme. 

H. 0,120. L. 0,098. 

à 

62. Rovère {Juhe- Pictoire de la), grande-duchesse de Toscane, 

En buste, vêtue d'une robe brodée couverte de pierre¬ 
ries. Elle est représentée de face ; une large collerette de 
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dentelle lui entoure le visage. Dans une bordure ovale sur 
laquelle on Ut : veba et expressa effigies seu.**^ m. 

DVCIS. VICTORIÆ A ROBORE SER.®^*^ FEBNABO DICATA. Ull 


écu d’armes couronné mi-parti dé Florence et de la Ro- 
vère se voit au milieu de la bordure et descend jusqu’au 
milieu du bas de l’estampe. On lit sur une draperie nouée 
aux côtés cette inscription : 


Vinceris inuiclus^ tua le Victoria vîneù 
FERNANUE ; Cf victo vtiicula ncetit Amor : 
Sed duni victrici Augustœ te dedere gaudes^ 
Sues lœta hinc nobis^ kme tibi parius honos. 


« 

Le monogramme S V se voit au milieu de la partie infé¬ 


rieure de l’écu et à ses côtés se lit : Scidp* Floren Seb, 
Voiiillemont Gai, An, 1637. 

II. 0,347. L. 0,235. 


C5. Savoie {Charles-Emmanuel^ duc de) et Chrisline de 
France J duchesse de Savoie, sa mère. 


Le jeune prince est debout, a gauche; il est vu jusqu’à 
mi-cuisse, tenant le portrait de sa mère encadré, au-dessus 
d’une table qui occupe le côté opposé. Une draperie est ten¬ 
due au fond. Planche ovale. Anonyme. 

« 

II. 0,135. L. 0,105. 


<54. Semedo {Alvaro). 



un livre et une plume. On lit au bas dans la marge : P. 


Aluaro Semedo Portughese, délia Comp‘'^ di Gîesa, venuto a 


Homa Procurator delle prou’’ del Giaponé et délia China, 
.neiran 1642. Pièce anonyme. 

H. 0,181. L. 0,129. 
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6S. Tkou {Jacques-Auguste de)^ président au parlement 

de Paris. 

Il est vu de trois quarts à mi-corps^ tounié vers la gauche 
et regardant de face, tête nue, le cou garni d’une fraise, vêtu 
de sa robe, dont on aperçoit six boutons, recouverte de la 
siinarre enrichie de fourrure. On lit dans la marge : iac. 

AVGVST. TUVANVS IK SANCTIOBE CONSISTOBIO CONSILIARIVS, ET 
IN SVPREMA BEGNl GALLICI CVRIA PRÆSES. Puis, à gEUChe : 

D. Du Monstier pinxii.^ et à droite : Seb. Vouillemoni 
sculpsil. 

H. 0,310, dont 0,045 de marge. L. 0,207. 

Oq coQDalt deux états de cette planche : 

I. Avant la lettre. 

II. L’état décrit. 

Le cabinet des estampes de Paris possède une épreuve probablement 
unique de ce portrait. La planche est inachevée en plusieurs endroits; 
le fond û’estpas encore gravé, et quelques retouches au pinceau appa¬ 
rentes dans la barbe annoncent que l'artiste s’est servi de celte épreuve 
pour terminer son ouvrage. 

66. Urbain pape. 

A mi-corps et légèrement tourné à droite , il regarde de 
face en donnant la bénédiction. Bans une bordure ovale dont 
. les angles extérieurs sont teintés et garnis chacun d’une 
abeille. On lit au bas sur une tablette : 

Quant simile v[tB.ANO osl âge f^ince Promelhea Pictor 
Nam radios soUs non rapis^ ipse facis. 

Guidas Ybaldus Abbalinus delin. — Seb, Vouillemont Galî, 

,scut. Romœ 1642. 

H. 0,211. L.0,141. 

On connaît deux états de cette plancbc : 

I. Avant plusieurs travaux sur la ligure du pape et avant les abeilles 
qui se voient aux quatre coius de la bordure. 

11. L’état décrit. 

67. Vladislas^ roi de Pologne. 

En avant du péristyle d’un temple corinthien avec fronton 

9' V. U 
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et sur la frise duquel est écrit thopuev» on voit le roi de 
Pologne Vladislas assis et regardant de face en tenanl.de la 
main gauche un caducée et une palme, et de l’autre une 
branche de laurier qu’il offre à la figure de la Justice debout 
à droite. Minerve, derrière son siège, semble le conseiller. 
Mercure, Hercule et Mars occupent le côté opposé; sur le 
bouclier de Mars est représenté l’aigle blanc de Pologne te¬ 
nant dans ses serres une tablette contenant ces mots : vla- 
DI9LAVS IV. D. G. BEA POLONiÆ. Des figui'cs de femiiies et 
d’enfants placées sur le fronton du temple soufflent dans 
des trompettes auxquelles sont fixées des draperies sur 
lesquelles on Ht : pbo religioixe — légitimé — gebtanti — 
pno PATRIA, Pièce anonyme. 

L. 0,395. H, 0,350. 

69 _ 69. Deux portraits d’hommes incoimus. 

6B. Le premier. 

Buste coiffé d’un chapeau rond à panache. Il est vêtu d’une 
aiTuure sur laquelle passe une écharpe, et lient delà main 
droite élevée le bâton de commandement. Pièce anonyme. 

H. 0,083. L. 0,089. 

09. Le second. 

Vu jusqu’à la ceinture et de face, il est vêtu d’un justau¬ 
corps que recouvre un manteau \ il tient dans la main droite 
une feuille d’écriture, U est nu-tête, porte des moustaches 
et regarde de face. Pièce anonyme. 

H. 0,113. l. 0,087. 

PIÈCES FACÉTIEUSES ET ROUFFOXiXES. 

70. liacchanale d*enfantât. 

Ils sont au nombre de sept dans un bois ; Tun d’eux, figu¬ 
rant Bacchus, est porté par quatre de ses camarades. Dans la 
marge les vers ci-après en trois colonnes égales : 
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Je SUIS Bücctts ce bon. enfant 

Qui prend vn grand conientem* 

A manger., a boire et a rire 

le veux que durant n.a vie 

On hanisse la mélancolie 

Kl tout ce qui nous peut nuire. 

■ 

Entre les bras de mes suppotz 
Goûtant tout ce, dont le repos 
Peut obliger l’yurongnerie 
Encores le verre a la main 
■ le semond tout le genre humain 

A Vhonneur de la gouinfrerie. 

Sus donc amis tenez moy bien 
A présent il ne faudrait rien 
Pour nienuoyer souz vne tombe 
Je serais le plus desplaisant ’ 

C^il 7 n*arriuoit cet accidant 
Que personne qui soit au monde. 

On Ut au-dessous de ces vers : Seb, T^ouUltmonl sculp. 

L. 0,181. H. 0,175, dont 0,033 de marge. 

71 — 77. Les Sept Péchés mortels. 

lis sont figurés par des liommes ou des femmes à mi-corps. 
Ces pièces, ainsi que les suivantes (78-84)* gravées d’après 
Adrien Brau^ver, sont des copies des excellentes estampes de 
Lucas Yorslermau. 

H. 0,245 à 0,255, dont 0,024 à 0,032 de marge. L. 0,174 à 0,190. 

71. U Orgueil, 

(1) Femme assise à sa toilette où elle se mire et se pare. 
Elle est dirigée vers la gauche. Pièce anonyme. On lit dans 
la marge t 
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Orgueilîeuze et meille laide 
Tu t*Imagine estre encore belle 
T*amusant a te tant mirer 
Songe plustûjt a ta Concience 
Et naye plus esperance 
De pouuoir longtemps durer, 

7 2. La Paresse. 

(2) Femme tournée de protil à droite, la tête dans sa iiiahi 
et accoudée iioncbalammeiit sur une table. £Ue semble soin- 
meitler. Pièce anonyme au bas de laquelle on lit : 

Grosse villaine paresseuze 
Tu deuerois estre honteuzc 

* t * 4 

De te tenir a ne rien jaire 
Que ne Jais, tu quelque chose 
Tu es,là que tu te repose 
Et tu négligé tes affaires '. 

75. ha Gourmandise. 

(3) Homme vu presque de face et regardant en riant le 
spectateur. Il tient de ses deux mains un broc de vin posé 
sur une table; quelques débris d’un repas se voient égale¬ 
ment devant lui. 

> N’ayant rencontré cette estampe que rognée, nous ne pouvons tran¬ 
scrire les vers qui doivent se trouver au-dessous. 

74. La Luxure. 

(4) Femme vue de face sortant de son lit toute nue. Pièce 
anonyme au bas de laquelle on lit : 

Ne veux-tu pas Luxurieuse Carogne 
Couurir ta puante charongne 
Sans estre ainsi a Vabandon 
Ne sçay tu pas que dans la terre 
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Ton corps sera mangé des vers 
Et il y aura point de pardon. 


73. U Envie. 


(5) Homme assis sur un tonneau pressant sur son genou 
un porc qu*il fait crier; à sa gauche (à la droite de l’es¬ 
tampe) se voit une table sur laquelle est planté un couteau ; 
son bonnet est entouré d’un serpent. Pièce anonyme au bas 
de laquelle on lit : 

Vien ca misérable Enuie 
Oi£i rauii l'honneur et la vie 
A qui tu la peut ester 
Qui te pouroit faire mourir 
On te priueroit du désir 
Qui te fait chacun enuier. 


76. La Colère. 

(6) Soldat dans un cabaret renversant' une table en dégai¬ 
nant son épée. Son corps est dirigé vers la droite et sa tête 
est vue de face. Pièce anonyme au bas de laquelle on lit ; 

Que fais tu ainsi en colaire 
Blasphemeur^ ne teveux tu pas taire 
Tu deuerois te modérer 
Ne te met point tant en furie 
Et garde bien d’oster la vie 

A qui tu ne la peut donner. 

' ' • 

77. U Avarice. 

(7) Vieillard tourné à droite et riant. H tient dans ses bras 
un sac d’écus et s’accoude sur une table où l’on voit des pièces 
de monnaie. Pièce anonyme au-dessous de laquelle on lit ; 

Toy Image de VAuarice 
Cosnois tu Vhorreur de ton vice 

O 

Damasser tant d'or et d’argent 
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C'est estre pire que les bestes 
fl te serait bien plus honneste 
D'en distribuer au pauvre gens, 

78-84. Les Sept Péchés mortels. 

Répétition de la suite qui précède. On lit au-dessous 
des vers que nous transcrivons : te Blond excud, 

H. 0»182 à 0,187, dout 0,023 à 0,025 de marge. L. 0,134 à 0,138. 

78. L'Orgueil* 

(1) Femme assise à sa toilette, occupée à ajuster son fichu. 
Elle est tournée de profil à gauche. Pièce anonyme au bas de 
laquelle on Lit : 

ORGVEIL. 

Ce ncsl pas grande noiiueaulé 
De voir quen la jleur de mon aags 
Nature a mis tant de beauté 
Et tant d'appas sur mon visage 
Les princes me feraient la cour, 

Si je 'stois un peu mieux parée 
Et je donnerais plus rf’c/wour, 

Que n'en eut jamais Cythérée. 

78. La Paresse, 

Femme tournée de profil, à droite, la tête dans sa 
main et accoudée nonchalammeut sur une table. Elle 
semble sommeiller. Pièce anonyme au bas de laquelle on 
lit: 

PARESSE. 

J'aime à dormir plus qu'à veillerf 
Mon humeur est de ne rien faire 
Et me parler de trauailUr 
Est le moyen de me déplaire. 

Ma maislresse a beau me tancer 


a 
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J’aime le nom de paresseuse ; 

Ét ni en dois bien moins offencer 
Que si Ion ntappelloit coureuse. 

80. La Gourmandise, 

(3) Homme vu presque de face et regardant, en riant, le 
spectateur. Il tient de ses deux mains un broc de vin posé 
sur une table ; quelques débris d’un repas se voient devant 
lui. Pièce anonyme au bas de laquelle on Ut : 

GOVBMANDISE. 

Tel qu on Guerrier adroit et fin 
Qui preuienl tousiours la bataille^ 

Je noyé au fonds d’un broq de vin 
Le malheur auant quU ni assaille. 

Tout ce qu’ont de grâce et d’appas 
UAmour^ la Beautc-, l’accortise-, 

Au prix d’un excellent repas 
Ne me semble qu’vnc sottise. 

Huart excu. 

I 

81. La Luxure. 

(4) Femme vue de face sortant de son lit toute nue. 
Pièce anonyme au bas de laquelle on lit ; 

LVXVBE. 

« 

Je me ris de tous les thresors^ 

Et croirois en vain estre bel(€f 
, Si je refusais à mon corps 

Les plaisir oii VAmour m’appelle. 

J’offre doneques à ce veincosur 

Tout ce qiiil m’a donné de charmes^ 

Et pourueu qu’il blesse mon cœur 
Je baiseray tousiours ses armes. 
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C2. U Envie* 

(6) Homme assis sur un tonneau pressant sur son genou 
un porc qu’il fait crier ; à sa gauche (à la droite de l’es¬ 
tampe) se voit une table sur laquelle est planté un couteau ; 
son bonnet est entouré d’un serpent. Pièce anonyme au bas 
de laquelle on lit : 

É 

ENVIE. 

Si les attires sont plus heureuxj 
Et si leurs richesses excédent ; 

Eay cet aduanta^e sur eux 
Denuier les biens quils possèdent. 

Ce mal dont je ne puis guérir y 
S'attache si fort à ma me 
Que mon corps venant à mourir^ 

Jamais ne mourra mon enuie. 

85. La Colère. 

(6) Soldat dans un cabaret renversant une table en dégai¬ 
nant son épée \ son corps est dirigé vers la gauche et sa tête 
est vue de face. Pièce anonyme au bas de laquelle on lit : 

IRE. 

Ce m^est trop peu d'auoir soumis 
Tant de hraues gens à la guerre ; 

Je veux noyer toute la terre 
Dans le sang de mes ennemis. 

Aux plaines j es gale les monts f 
Quand ma cplerc est occupée ; 

El mets enfuitte les démons 
Par le tranchant de mon espee. 

84. L * Avarice. 

(7) Vieillard tourné à droite et riant. U tient dans ses bras 
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un sac d’écus et s’accoude sur une table où l'on' voit des 
pièces de monnaie. Pièce anonyme au-dessous de laquelle 
on lit : 


AVABICE. 

Cette femme met tout son bhn 
A faire la belle et la vaine; 

Et moy f estime nauoir ncn, 

Si ma bourse ri est toûjours pleine. 

Par elle je me dis heureux ; 

Je Vembrasse JC la caresse ; 

Et laime autant au n Amoureux 
Scauroit aimer une Maistresse, 

8o, Ja Diseuse de Bonne Aventure. 

Composition de demi-figures; une Bohémienne dit la 
bonne aventure à un jeune seigneur de la cour de Louis XIII, 
qui lui tend la main gauche, dans laquelle on remarque une 
pièce de monnaie. Dans la marge, on lit ces vers eu trois 
colonnes : 

Je ne veux plus estre jmportune. 

Puis que vous auez mis la Croix^ 

Et vous diray se que je crois 
De vous et de vostre fortune, 

Eostre maison est odieuse 
A des gens qui ne valent rien .* 

La file que vous aimez bien 
Est aussi de vous amoureuse. 

Il ne faut que cette maistresse j 
Pour rendre vos désirs contans : 

Vous laurez auec sa richesse^ 

Et tous deux viuerez fort long temps, 

et au-dessous : Seb. Vouillemont fe. •—• A Parisy chez : F. L. 
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U, dartres, rue lacqueSj aux colonnes D'herculc — 

auec Primlegc du Roy. 

H. 0^312» dont 0,043 de marge. L. 0,23S. 

86. Le Marchand de Pâtés. 

Composition de demi-figures : un jeune homme porte des 

pâtés sur un plateau ; un homme et un enfant que l'on voit à 

gauche en mangent chacun un. On lit dans la marge ces 

vers en trois colonnes : 

« 

Mes pastez sont de bonne grace^ 

Tous les goinfres leur font la cour ; 

Et bien au ils soient froids câme glace ^ 

Je leur dis qu^ils sortent du four. 

OiiV/f soient froids ou chauds., il n*importe^ 
Donne-tes sans payer comptant ; 

Et tu verras de quelle sorte 
Je te dechargeray d^autant. 

Et moy ie veux bien qiion me berne^ 

Si ie n*en gobe plus de /rots, 

Mais que le ius de la tauerne 
M’échaufe la teste vue fois, 

et au-dessous ; A Paris^ chez Melchior Tauer/uer, en tùle 
du Palais , sur le quay qui regarde la Megiserie. — Auec 

Priuîlege du Roy. 

H: 0,310, dont 0,0*3. L. 0,237. 

On connaît deux états de celle planche : 

I. L’état décrit. 

II. L’adresse de M. Tavernier a été remplacée par celIc-ci * A PariSf 
chez F, L. D. dartres, rue Saint-Jacques ^ aux Colonnes dller- 
cule. Auec priuH ge du Roy. 

87. Le Saoctier. 

Il se distrait de sou travail et se détourne pour regarder 
un oiseau enfermé dans une cage suspendue à la droite du 
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haut. Pièce anonyme. On lit dans la marge ces vers, en trois 
colonnes : 

Puis quefay beu demy—septier 
Il me faut reprendre ma noie. 

Et faire uoir quvn SaueUer 
Siffle assez bien vne linoie, 

L* Oiseau que fay dans cette cage 
Entend toute sorte de chants ; 

Etje le treuue moins saunage. 

Que s*ll auoit la clef des champs. 

Il jase plus haut quvne pie. 

Et pour Vempecher de mourir. 

Je l'ay gucry de la pepie. 

Mais je ne m*en scauroîs guérir. 

et au-dessous : A Paris, chez F. L. D. dartres, rue Saint- 
Jacques, aux colonnes D*Hercule. — A use Priuilege du Pojr. 

H. 0,312, dont 0,030 de marge. L, 0,233. 

88. Le Glouton. 

Un homme jeune en costume de pierrot tenant dans ses 
mains un plat recouvert et une lanterne, et ayant une bou¬ 
teille suspendue à son bras, s’avance du côté gauche portant 
sur le dos une botte dans laquelle on voit une femme, deux 
enfants, un chien et un chat. Pièce anonyme. On lit à la 
gauche du bas : F. L. D. dartres excud auec priuilège, et 
au-dessous dans la marge en trois colonnes les vers sui¬ 
vants : 

Esi~il rien de plus résolu, 

Ny Avne humeur plus inciulle 
Que ce monsieur le Goguelu 
Quand il 'va soupper à la ville 
A moins que d*esire téméraire 
Ou gouinfre de mesrne que luy ; 

If est impossible de faire 
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Ce au* il fait au logis d*autruy. 

Car cet escornijleur infâme 
Soubs ombre d*y porter son pial 
Y porte iusques à sa femme 
Ses enfans son chien et son chat. 

H. 0,303, dont 0,026 de marge. L. 0,22i. 

89. L*Homme et le Singe. 

Un homme à mi-corps porte sur son épaule un singe 
qui l’épouille. Pièce anonyme. On lit dans la marge ces 
vers en deux colonnes ; 

Bien que ce plaisant Animal 
Aime fort à faire du matj 
Soit par naturef ou par caprice ; 

Si faut il pourtant adt^oüer 
Qu il relâche de sa malice^ 

Quand on le scait amadouer. 

Ainsi ce beau Masle quilpouille 
En rit dcjoye^ et se chatouille, 
pour monstrer quil en est contant 
Mais quoy : cela n est pas es frange 
Car on est tousioiirs bien contant 
Destre gratté lors quil démangé. 

et au-dessous : F. L. D. dartres excud. auec Priuilege. 

H, 0,307, doat 0,042 de marge. L. 0,205. 

90. Le Paysan vendangeur. 

Vigneron marchant à droite, portant sur le dos une hottée 
de raisin ; il en tient plusieurs grappes dans la main gauche. 
Pièce anonyme. On lit dans la marge ces vers en deux co¬ 
lonnes : 

Sans me sentir d’autre équipage 
Que de celuy de mon village, 

Hy sans employer mes voisinSf 
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J*ay les espaules assez fortes^ 

Pour transporter en-mille sortes 
Des paniers remplis de raisins. 

Mais tout ce qui me semble estrange^ 

C*est ou en matières de vandangey 
Je passe pour vn grand Deuin, 

Et quauec toute mon adresse 
Je rCay pas assez de finesse 
Pour aeincre la force du vin* 

et au-dessous i F. L. D. dartres excudit Cum Priuilegio 
Regis. 

H. 0,308, dont 0,040 de marge. L, 0,200. 

r • 

91. Les Gueux, 

Un malheureux assis à droite, au pied d’une colline, joue 
de la vielle, et un joueur de cymbales, debout du côté op¬ 
posé, l’accompagne avec un triangle. Composition de demi- 
figures. Pièce anonyme. On lit dans la marge, en deux co¬ 
lonnes : 

LE .TOVeVR DE CYMB4LLES. 

ïl nest personne qui ne loüe 
Mon jnstrument loint à ma voix ; 

Mais ie ne puis quand ie vous voisy 
M’empecher de jaire la moiie. 

LE VIELLEVR, 

J*ay gaigné trois solz et demy 
Pour accorder sur ma vielle 
La Guimbarde et Jean de Uiuelle 
Auecque du Pont mon amy, 

et au-dessous : A Paris, chez Melckior Tauernier, Graveur et 
imprimeur du Roy pour les tailles-douces, demeurant en i J sic 
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(lu Palais y sur le Quay qui regarde la Megisseriej à l*Asphere, 
Auec Priuilege du /îor. 

H. 0,309, doQt 0,027^de marge. L, 0,224. 

COMPOSITIONS ALLÉGOBIQCES. 

92. 

La figure de la Religion debout à droite fait un signe du 
côté opposé où Tou voit une forteresse sur laquelle s^abat 
un aigle tenant dans ses serres une couronne fermée. La 
Renommée sonne de la trompette et plane à la droite du 
haut. Quatre enfants entourent la figure de la Religion et 
jouent avec des armoiries et avec les insignes du pouvoir 
spirituel et du pouvoir temporel. On lit dans la marge, à 
gauche : lo. Maria Côlumhus ViheutVy délia, et à droite : 
Seb, Vouillemont sculp. 

H. 0,293, dont 0,003 de marge. L. 0,190. 

93. 

a 

La figure de la Religion, agenouillée à la droite du bas, 
semble regarder avec attention un écusson d*armes placé de¬ 
vant elle; une autre figure debout du côté opposé tient 
dans la main gauche un chapeau de cardinal et maintient 
de la main droite une table de marbre sur laquelle on lit : 
DIL1GES uoMiNVM D£VM TvvM, Un ange plane à la droite du 
haut portant un autre écu d’armes et une banderole conte¬ 
nant ces mots: per aruva et aspera. On lit au bas, à gau¬ 
che : G. Grasse fn.^ et du côté opposé : Seb. VouHlemoni J, 

H. 0,223. L. 0,170. 


94. 

Le pape Urbain VIIÏ assis dans sa chaire au-dessous d’une 
arcade semble donner sa bénédiction. Deux prisonniers sont 
couchés sur le devant; de chaque côté se voient des figures 
allégoriques de femmes. Les armes du pape gravées dans le 
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haut sont supportées par deux anges. Pièce anonyme. 

H. 0,362. L. 0,218, 

• Nous n'avoDs tu de cette estampe qu’une épreuve avant toutes 
lettres, sur laquelle on lisait écrite à la main cette ioscrîptiou partant 
du Saint-Esprit placé au-dessus de la tête du Souverain-Pontife : 

VISYM EST SPIBtTVl SANCTO. 

9d. 

Un pape assis au milieu du sujet, entre les apôtres saint 
Pierre et saint Paul, lève les yeux au ciel, en tenant devant 
lui une abaque. Les figures de la Foi, de l’Espérance et de la 
Charité occupent le fond, et au ciel brille remblème de la 
divinité dans une gloire rayonnante de chérubins. Morceau 
anonyme, qui représente, sans doute, la Vérité révélant aux 
trois Vertus la propriété du Souverain-Etre; c’est peut-être 
le même sujet qu’a peint Piètre de Cortone et que Dom. Bar¬ 
rière a aussi gravé. 

H. 0,305: L. 0,200. 

96. 

Très-grande estampe de deux feuilles qui se joignent en se 
superposant. Un palmier s’élève au milieu entoitillé par un 
rosier en fleur. Aux côtés de la cime de ce palmier, on voit 
à gauche la sainte Vierge assise sur une gloire d’anges tenant 
dans ses bras l’enfant Jésus et cueillant une branche de roses, 
ce que fait également un saint religieux agenouillé du côté 
opposé. Un saint homme agenouillé à droite, à mi-hauteur 
de l’estampe, tient une banderole contenant la légende : ave 
MARIA, etc., etc. Deux anges accroupis en face de ce saint 
homme du côté opposé tienuent une autre banderole portant 
ces mots : eodem semine gigmiuvr. Au bas est un vaste car¬ 
touche destiné à recevoir une inscription. Pièce anonyme 
non terminée. 

H. 0,760. L. 0,500, 

97. 

Vaste composition offrant la vue d’une campagne ornée 


b 














































224 SÉBASTIExN VOUILLEMOINT. 

d’arbres et baignée par des eaux limpides. Elle est animée 
de quatre figures de femmes, y compris Minerve vue à gauche^ 
dans des attitudes variées. Un triton se remarque dans les 
eaux, au milieu de la composition, portant les yeux au ciel, 
où plane une figure de femme, la tête couronnée, et tenant 
un livre de la main droite sur lequel on lit : Projunda 
uîorum scurtatus es/, et ahscondita produxii in îucem, lob. 28. 
On lit sur la bordure, au haut ; ex proemio s. bonxvetvre 

DOCTORLS SERAPHICI 1?ÏL1BRÜS SENTEXTIARVM. On lît aubaS. UU- 

P 

dessous de chaque figure de femme, en commençant par la 
gauche : Ostende miki fluuium aqiice vînœ spledîdu tanquam 
chrystallii ascendentem de sede Dei et agni. — K go quasiJlu^ 
nius dorix et sicut aquee ductus exiui de Paradiso. — Hoc mare 
magnum^ et spaiiosum manibus^ illic reptilia^ quorum non est 
numeriis animalia pusilla cum magnis. Psal. 103. — Fluuius 
igneuSf rapidusq* egredicbatiir a fade dits. Dan. q. Pièce 
anonyme. 

H. 0,466. L. 0,373. 

98. 

Le bas de ce morceau représenle un rocher percé auquel 
on arrive au moyen de quatre degrés taillés dans le roc sur 
lesquels se Iroiivent'des inscriptions; sur ces degrés se voient 
quatre enfants tenant des banderoles contenant des devises. 
Deux figures debout sont placées aux cotés. A gauche un 
homme couronné de lauriers s’appuie sur une lance et tient 
dans la main gauche une torche, et à droite Minerve ailée 
personnifie la force. Au haut s’élève un obélisque auquel s’ap¬ 
puie une femme assise sur les nuages. On lit sur le rocher, à 
mi-hauteur de l’estampe, les mots suivants que vient de tracer 
la Renommée : Emineniiss** ac Religiosiss° Principi alovsio 

CARD. CAPPONIO BAVENNÆ ARClUEPlSCOPO Æ^TERMTAS. On lit 

tout au bas, à gauche: Petr. Franc'^* Ferrantes Bonon, Inii. 
deL et à droite : Seb. VouiUemont Gall*. scidp. 

H. 0,700. L. 0,446. 
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.90. 

Décoration arcbiteclon'ique ornée, au liant, des armoiries 
du pape Innocent X et, au bas, du triomphe de Jésus-Christ 
sur un cliar escorté de quatre figures ailées. Au haut et sur 
les côtés se voient quatre auges portant des guirlandes. Le 
champ, qui est blanc, paraît destiné à recevoir une thèse. On 
lit à la gauche du bas : Pard, Oixniand Peragln, ïnu, 1645. 
Pièce anonyme. 

!.. 0 , 165 . 11 . 0 , 380 . 

100 . 

Grand prêtre debout, à droite, environné de deux acolytes 
priant dans des livres. U adresse au ciel de ferventes prières 
à Toccasion d’un holocauste offert sur un autel de sacrifice 
élevé à gauche, au pied duquel un enfant supporte l’écusson 
des Barberini ; au fond, à gauche, on voit, eu partie, deux 
colonnes torses sur Tune desquelles se trouve une banderole 
portant ces mots : igms et aqvæ foedvs. On lit au bas, à 
gauche: Gr. Gras-*‘. deL^ et du côté opposé: Seb. J’^oniKe- 
mont acitl. 

H. 0,2.35. dont 0,00.3 de mar^ïO. L. 0,160. 

101 . 

Au premier plan, un homme agenouillé regarde dans un 
vase sur lequel est écrit : sorte uivfsir £is terkasi. A 'ses 
côtés se voient, à gauche, un homme tenaait à la main une 
boule portant le mot : etiiiop., et à droite une femme te¬ 
nant aussi à la main une boule marquée : asia. Des pè¬ 
lerins occupent le fond. Un ange vole au haut, portant la 
bannière des Barberini. Il tient dans une main le globe de la 
chrétienté, et de l’autre une trompe portant cette inscription : 
EN OMNEM TF.u».\.w ExiviT soNvs EORVM. Pièce anouyiiie. 

H. Ü/22T. L. 0,1 (iO, 

9" V. 


* 


15 
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102 . 

Homme assis dans la campagne au pied d’un arbre s’éle- 
vaut à droite et qu’il tient embrassé de la main gauche; il 
élève le bras droit vers un essaim d’abeilles, emblème des 
armoiries de la famille Barberini. A cet arbre est appendu 
un trophée d’instruments de musique. A la gauche du bas 
est une banderole sur laquelle on lit : 

Eipnprtj Movceti te cplXcctj ^ofjLCùi rs MEAISSHN 
ilsyrs (ÀSfifjLvetm w n^eréfeùv^ 

j4urea pax^ Musaruni canC apvmq. Snx7fi vu< 

Hœc tria sint curis sera mcdela mets 


Pièce anonyme. 
II. 0,192. L. 0,147, 


105. 

Cartouche décore, au haut, de guirlandes, flans lequel est 
représenté Apollon debout sur le Parnasse, environné des 
Muses qui tressent des couronnes; il reçoit une femme qui 
s’avance vers lui accompagnée d’un enfant et que lui pré¬ 
sente un Amour tenant un caducée. On lit sur le socle au- 
dessus duquel se trouve la lyre du dieu : dtfficilem svaojêt 
iMitE viAM ex poem p. Carti. Barb : nanc vnn, viu. Des ban¬ 
deroles placées tout autour du cartouche principal portent 
des inscriptions. On lit au bas à gauche : /. P. Inu et du 
côté opposé Seh.^V* sculp, 

L. 0,442. H. 0,337, 

VIGNETTES, 

104 — 114. 

Suite de onze planches destinées à orner le livre suivant : 
fl sole Lièvre nella casa Lercara oraUone délia dal Padre 
Gio. Andrea Alberto^ délia Compagnia di Giesù, Al Screnis-- 
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simo Gio. Hattista hercarn doge délia Hepvblîca di Oenova, 

fJanno i643. Genova. Pier Giovanni Calenzani i(î44> fol- 

« 

Pitre. 

104. 

(1} En avant d'un palais somptueux fermant le fond dé ■ 
l’estampe, on remarque à la droite du devant un guerrier 
s’appuyant sur un bouclier en J’orine de cartouche sur le 
champ duquel on lit : il solk: ligvke ivcll.! casa lercara 
AL ser’'^® gio »atia lercaro. Ce guerrier semble adresser la 
parole à Apollon suivi de trois figures de femme occupant 
la gauche et portant une couronne, un sceptre et un man¬ 
teau. On lit sur la façade du palais, non indigna coli hec 
NVPER cognita phoebo ; puis aux deux cotés du centre les de¬ 
vises suivantes au-dessus d’emblèmes, à gauche : alteb et 
IDEM et à droite : nvnqvam eadem semper eadem; au bas, à 
gauche : Domenico Fiasella m«. et à droite : Sel>. Pouille~ 
mont sculp. 

H. 0,286. L. 0,203. 

Ou connatt deux étals de celte plaache : 

I. Avant te nom des artistes. 

IL [.'état décrit. 

105. 

(a) Jean Baptiste Lercarlus, doge de Gènes, vêtu d’un 
grand manteau d’hermine, couronné et tenant le sceptre, est 
assis sur un char que des chevaux marins, des tritons et des 
naïades dirigent à gauche ; à la droite du Doge se voit une 
naïade qui supporte la ville de Gênes. Pièce anonyme, 

H. 0,285. L. 0,205. 

Ce portrait a également servi à orner l’opuscule suivant : 
Orazione dcl sigmor Domenico Grimaldi fatia per Vincoro- 
nazione del Serenissimo Gio. Battisia f.crcaro.^ doge délia .»«- 
renissima Repvblica di Genova. In Genova, Giovanni Calen¬ 
zani i644* in-folio. 
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106. 


(3) lOAISNE» HAliTlSTA LEHCAHIVS 0- nOMIWICl. 

107. 

MARCVS LERCARIVS. 

108. 

(5) DRANCALEO LEBCARIVS, 

109 . 

(6) PAVLVS LERCARIVS. 

110 . 

(7) LEONELLVS LERCARIVS. 

111 . 

(8) DOMENICVS LERCARIVS, COGNOMTO MKGOLLVS. 

iiâ. 


f9) HVGO LERCARIVS. 


115. 


(10) BELMVSTVS LERCARIVS. 

* . I 

114. 

(11) ALBERTvs LERCARIVS. Ce bustc tient à la main un 
bouclier sur lequel est écrit : libertas, devise de la ville de 
Gênes. 

H. 0,200 à 0,205. L. 0,140 il 0,150, 

Aucun de ces neuf portraits ne porte la signature de Séb. Youille' 
mont. Chaque personnage est représenté en buste sur un piédouche. 
On lit sur un cartouche leurs noms tels que nous venons de les rap¬ 
porter ICI. Ce même ouvrage contient encore le portrait de Z)omtnicua 
Lercarius Q. lo. Baptae, Celui-ci ne nous parait pas gravé par Séb. 
Vouillemont, 
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116-120. Six compositions en forme de frises, gra¬ 
vées au burin, sinon sur la même planche, au 

moins sur trois. Pièces anonymes. 

L. 0,187. H. 0,080. 

* 116 . 

(1) . Jean Paléologue, emperenr de Constaiitiiiople, quitte 
Goustantiuople pour se rendre à Venise, et de là à Feriare^ 
au concile écuinënique, en 1438- 

116 . 

(2) . Réception de Jean Paléologue, empereur de Goustaii- 
tinople parle pape Eugène IV, devant lequel il s^agenouiUe, 
le k mars 1438. 

117 

(3) . Séance publique du concile écuinénique tenu à Flo¬ 
rence le 6 juillet 1439, en présence du pape Eugène lY et de 
Jean Paléologue. 

118 . 

(4) . L’empereur Jean Paléologue quitte Florence pour 

aller à Venise, où est entrée la trirème qui doit le ramener 
à Constantinople. , 

11 ». 

(5) . Entrée des députés d’Ethiopie dans la ville de Rome, 
le 10 octobre 1441, à la tête desquels se trouve André, abbé 
de Saint-Antoine, en Egypte. 

120 . 

(6) . Le pape Eugène IV fait, on 1442, à Rome, dans l’é¬ 
glise Saint-Jean de Lateran, aux ambassadeurs éthiopiens, la 
remise du décret de la foi. 

Ces estampes doivent avoir été exécutées pour un livre • 
que nous n’avons su rencontrer ; elles ont été copiées par 
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Nicolas Hautt, et ces copies se trouvent en leyard de la 
page 504 du tome VIII de l’ouvrage intitulé ; Pétri Lam- 
becii hamhiirgenus^ sacrœ ccemreœ majesialis coiisiliarii^ hhlo^ 
riograpki ac bihliotkecaru commentüriorum de aup^ustisùma Bi~ 
bîiothcca Cœsarea vindobonensi, Vindoboiiæ, 1679, in-l**. 

121 . 

Femme assise de face entre deux écussons sur lesquels elle 
pose des couronnes. On voit à la droite du haut un enfant 
tenant une banderole sur laquelle on lit : viutvs oroniAM 
PARITE. Pièce anonyme. 

!.. 0,100. H. 0,095, 

122 . 


La statue de Rome victorieuse assise sur des trophées. Sa 
tète est casquée ; elle s’appuie de la main gauche sur un Ikhi- 
cher portant les armes des Barberini ; elle tient dans l’autre 
main élevée la statuette de la Victoire. Le socle contient les 
mots : niELLEO saücvlo vrbana. Pièce anonyme. 

H. 0,237. L, 0,163. 


125. 


Composition d’environ quinze figures en pied dont trois 
enfants, une femme et des hommes qui, pour la plupart, sont 
vêtus à l’oriental. On Ut à la gauche du bas les lettres S. V. 
monogramme de Seb, Vouillemonl. 


L. 0,20.i. H. 0,145. 


124, 


Tête de mort environnée de flaimues. Elle est sur un livre 
fermé posé sur une table de laquelle tlcscend une draperie 
contenant ces mots : Confraternhas Mortis et Oralioms. Sur 
cette tablt; vers le milieu de Peslauipe on lit .î gauche : 
Benai, I.e mnnngiainiur du giaveur (oruié fies lellies S. V. 

■se, voilà droite. 

H. 0,070. L, o.oru. 
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«23. 

Ours écrivant sur un livre ; il est assis sur un roclier au Las 
duquel on voit un casque, un bouclier et une épée. Compo¬ 
sition dans un octogone. Pièce anonyme. 

L, 0,061.11.0,045. 

126. 

Ruche de laquelle sortent et dans laquelle rentrent des 

abeilles. Pièce anonvine. 

L. 0.090. H. 0,066. 

127. 

Une colombe, tenant dans son bec un rameau, voltige au- 
dessus de trois abeilles. Pièce anonyme. 

H. 0,064. L. 0,050. 

128. 

Baldaquin de Saint-Pierre de Rome. Il est formé de quatre 
colonues torses et surmonté d’une croix. On voit au-dessous 
un autel entouré d’une balustrade circulaire. Les armes des 
Barberliii ou leurs attributs se remarquent eu plusieurs en¬ 
droits de cette estampe qui est anonyme. 

H. 0,375. L. 0,243. 

TITRES DE LIVRES. 

120 . 

Une peau de lion étendue au iiaut retombe sur un écusson 
d’armes ayant pour support deux auges debout au bas. On lit 
sur la peau de lion : l’uistorie romane m lvcio givlio flüro 
le notitte del Mondo ni lvcio ampelio ï'^olgarizzati dal Seg 
Santi Conti Dedîcate ail Seg'' Mallkeo Saceheltû Pièce 
anonyme. 

H. 0,118. L. 0,060. 
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130. 

Un fleuve couché à gauclie en avant d’uu lion épanche son 
urne. Au bas du même côté se voit le lit de la source. Il 
soutient de la main {gauche l'écusson de Florence et regarde 
un Génie ailé planant au-dessus de cet écusson et le couvrant 
de la couronne ducale. Un rocher percé laisse apercevoir 
une ville, on lit sur ce rocher : LvsTitALE; cosmi tebtii mag»i 
nETnvniÆ principis lavachvm. On lit au bas, à gauche : F. 
/î. deL et du côté opposé : Seù. 7'^. saïUit. 

II. 0,285. L. 0,100. 



Un guerrier armé à la romaine, debout au milieu de l’es¬ 
tampe, tient devant lui, dans mi pan de son manteau, deux 
tbiares, une couronne fermée, les clefs de saint Pierre, un 
chapeau de cardinal, une mitre, des livres et des croix. .4 
gauclie, deux enfants soutiennent une draperie sur laquelle 

on lit : DELCA FAMIGLIA FIESCA TKATTATü DELl’ ECC“® SlG^OIl 
FEDERICO FCDERTCI IN GEN.'* P. GIO MAIt.* FARONI Cofl LtCCnza 

de supiori. On Ut à la droite du bas ; Dorncnic, Fiasella Sar. 
înur. Seb* T^ouillemont scitlp. 


H. 0,325. L. 0,223. 


Ou coiiuaîl deux états de celte planche ; 

(. Cltti est plus grande cl parait appart^ulr à uue édition antérieure 
du même livre, de plus graud format. L’ttiscriplîoii de la draperie est: 
DELL.4 FAMIGLIA FIESCA TRATATO DEL SIGKOR.. le surplus, 


ooinmc à l’épreuve ci-dessus. Les uoms des artistes, gravés à ia droito 
du bas, sont ainsi exprimés : Do/nemVo Fiasella, Sur. IrtHcnfor. Seb. 
youiUemont scülth 
H, 0,343. l. 0,243. 



L’état décrit. La plauciie a 


été réduite aux dimeusion» dounees. 


ARMOIRIES 


152. 

Roinniiis et Rémus avec la louve occupent le bas de la 
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composition. Au-dessus d'eux se voient les ciels de l’Eglise 
sunnontées de la thiare sous laquelle voltigent les trois 
abeilles des Barberîui. Pièce anonyme. 

L. 0,1Ü0. H, 0,090. 

155. 

Six enfants se jouent dans une draperie qui entoure un 
écusson armorié. Pièce anonyme. 

II. 0,080. L. 0,064, 

134. Lies memes armoiries. 

Elles sont sans support et sans entourage. 

H. 0,065. !.. 0,040. 

13o. Fleuron. 

Les armoiries du pape Urbain VIII servant de fleuron au 
titre du livre : Poésie to.fcane def card. Maffeo Barberino 
LLoggi papa T^rbano ottavo. Roma^ ncUa Stamperia Rev. C. 
Aposi, 1635. In''12. Pièce anonyme. 

H. 0,044. L. 0,040. 

Ce petit fleuron a servi à plusieurs autres édîtious du même ouvrage, 
et nous le retrouvons sut le titre de : Maphœi S. li. E. Card. Barbe- 
rini nvnc Vrbani P. P. VIII Poemata, Roma. 1635, iu-li?. 

15G. 

Deux anges debout soutiennent une couronne ducale au- 
dessus des annoiries de !a famille Diaceto, servant de fleiiroa 
an titre du livre intitulé ; Raggvaglio dell’ Origine Anii~ 
chiià délia Famiglia Diacelo delC Abbaie D. Gioseppe Plan- 
zone. Roma, Francesco Caualti. 1645. In-folio. Pièce ano¬ 
nyme. 

II, 0,180. t. 0,155. 
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tlSTAWrCS RELATIVES A DES FUNERAILLES. 

137-139, Trois estampes gravées à 1*occasion d’ime 

pompe funèbre. 

157. 

(1) Catafalque surmonté de la figure de l’Immortalité vo¬ 
lant et tournée à droite. La figure de la Religion se rcmaï qiie 
au-dessous. Plus bas est un tableau dans lequel on voit un 
prince environné de sa cour recevant un placet. Pièce ano¬ 
nyme gravée à Peau-forte. 

II. 0,500. L. 0,252. 

153, 


(2) Décoration d’arcliitecture, ilonl la face contient un 
sujet allégorique dans lequel plusieurs figures se voient dans 
un char traîné par deux chevaux ailés. La Renommée vole 
au-dessus- Le catafalque couronne ce morceau, et au-dessus 
plane la figure de l’Immortalité dirigée à gaucîie, portant 
sous le bras le portrait d’un prince. Au-dessous se voient 
les armoiries de la ville de Bologne. Pièce anonyme gravée à 
Peau-forte. 

H. 0,500. L. 0,252. 

159. 


(3) ChapeUe entièrement décorée des insignes tic la mon. 
On voit au-dessus de l'aiuel, dans un médaillon, le portrait 
d’un pape supporté par trois squelettes ailés. Pièce anonyme 
gravée à Peau-forte. 

Ces trois planches,sur lesquelles ou voit des écussons por¬ 
tant les armoiries de la famille Facliinelti de Bologne, parais¬ 


sent avoir été exécutées à l’occasion tles iiinérailles d’un des 


membres de cette famille à laquelle appartenait le pape Inno¬ 
cent IX inoii en 1591. 

H. 0,582. h. 0,4i3. 
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140. 

Catafalque aviiioric surmonte du plténix qui se brûle. Il 
est entouré par une immense quantité de flambeaux allumés. 
Les armoiries placées sur le devant du catafalque nous ap¬ 
prennent que cette estampe fut exécutée à l’occasion de la 
mon d’un des membres de la famille Castioviliani. Pièce 

anonyme. 

» 

U. 0,130; L. 0,102. 

144. Mausolée de Cécilc-Rcnée fdAuiriche^ 

reine de Pologne. 

Le portrait de la reine est dans un médailtou au milieu du 
lotnbcau; aux cotés se voient deux figures allégoriques. On 
lit sur le mausolée même : decretvm car. viniv. — ceciuia 
RENATA non obiit sed abiit. — Si me Jelix, — mavsolevm 

CECIL1Æ RENATÆ AVSTR'^ REGINÆ POl.OMÆ ERECTVM ROMÆ: 

XI ivMi. 1644. Et au-dessous, dans la juarge : AIL Jli”^*’ 
et JScc'”^ ^ Prone mio Colt‘° Il Sig’'^ Giouani Zamoisk)' 
Conte in Tarnoiiu Guuernatorc in Kalus., etc, Seb. Voidlle- 
mont D, D. 

H. 0,205, dont 0,010 de marge, L. 0,150. 

142. 

Face d’un socle ]>resentaiit au bas une porte ayant de 
ebatpie côté un fleuve personnifié sur un piédestal. Au haut 
la Renommée vole entre deux tropliées funéraires. Pièce 
anonyme gravée à l’eau-forte. 

H. 0,210. li. 0,175. 


















































APPENDICE. 


. ÎÎ9, Orrî^onî (Charles-Joseph), 

Le second état de ce portrait se trouve à la page 92 de : 
Le glorie degli mcogniti o vero gli huomini illustri delC acca- 
demia de signori incogniti di Venetia. Tn Venetia, 1647, 
in-4®. 

68. Moncade {Louis de), 

La descriptioii que nous avons donnée de ce porlratl, que 
nous avions classé parmi les anonymes^ doit être remplacée 
par celle-ci : Le prince est représeiilé â cheval, eu armure ; 

il tient dans la main droite le bâton de commandement et 
porte sur la tête un chapeau à plumes. On lit sur une ban¬ 
derole qui se trouve à la gauche du haut, au-dessus de l’é¬ 
cusson du prince : i-vis de moscada i aragow pri.ncipk ovqvk 

DE MOMTALTO I ALCALA VIRREI CAPITAN GENERAL DE DÛS REIMIS 
DE SICILIA 1 KERDENA. 

H. 0,476. L. 0,364. 

69. J'eodoii [Giuseppe], 

Une épreuve du dernier état de cette planche nous a 
révélé le nom du personnage qu’elle représentait, et cette 
découverte nous a permis de constater les trois états sui¬ 
vants : 

I. La planche u’csl pas Icruiince : Fespace qui se trouve eutre le 
bras gauche du pcrsoouagc et la ceinture est blauc. 

n. La plauche csl terminée, mais avant la lettre. 

111. On lit au bas du portrait dans ta marge ; lOSEPU TllËOOVLVS, 
et on voit du levle au dos. 

Ce portrait, eu ce troisîènje étal, sc trouve à la page ‘288 de l’ou¬ 
vrage cité ci-dessus, coiUcuant le portrait d’Orrigooi. 



















GÉRARD AUDRAjN . 



Les artistes qui appartiennent à une famille flans 

laquelle les beaux-arts sont depuis longtemps pra¬ 
tiqués jouissent de ce privilège de ne pas avoir» 
dans leur enfance, à lutter contre ropposilion for¬ 
melle ou les inquiétudes de parents qui cherchent 
à les détourner d’une profession souvent assez 
chanceuse; ils trouvent autour d’eux des maîtres 
dévoués qui guident leurs premiers . essais, et des 
conseillers affectueux qui les font profiter de leur 
expérience et de leur savoir. Gérard Audran fut du 
nombre de ces privilégiés : son père était graveur, 
son oncle l’était également; de ses deux frères, l’un 
était peintre, l’autre graveur; toute sa famille occu- 
pait déjà dans les arts une place importante, lorsque 
le jeune artiste entra dans la lice. Cette hérédité 
dans le talent et cette persévérance à suivre la même 
voie indiquent un vif amour de fart, en même 
temps qu’elles honorent une profession, 

Gérard Audran naquit à Lyon ie 2 août IGiO (1) ; 
il reçut les premières leçons de dessin de son père, 
Claude Audran, graveur assez médiocre, qui ne put 


(1) G. Audraa vint au moude à Lyon, rue des Forces, et fut baptisé 
dans réglise de Saiut-Nizier. Il eut pour parrain Girard Gibert, maUre 
sculpteur. 
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guere enseigner a sou iiis ijuc quelques 
il’iin art qu’il connaissait mal; un talent inné et un 
travail opiniâtre lui furent plus secourables d’ail¬ 
leurs que n’auraient pu l’être les meilleurs maîtres; 
il eut le bon esprit de consacrer à l’étude du dessin 
une attention particulière, et, grâce à cette louable 
précaution, trop souvent négligée im 
par les graveurs, il acquit une sûreté de main et une 
science qu’aucun de ses prédécesseurs n’avait con¬ 
nues. Cette habileté dans le dessin ne s’acquiert pas 
sans une longue pratique et sans un effort constant; 
Gérard Audran ne fit pas exception à la loi commune. 
Longtemps avant de mettre au jour ces estampes ad¬ 
mirables qui lui assignent la première place parmi les 
graveurs d’histoire de l’école française, il avait livré 
à la circulation certaines planches sur des sujets 
pieux ou des vignettes destinées à orner des livres. 
Ces menus travaux toutefois, en révélant une habi¬ 
leté de main incontestable, témoignaient, en même 
temps, une connaissance très-incomplète du dessin. 
La vue attentive des chefs-d’œuvre de l’Italie apporta 
promptement une modification sensible dans la ma¬ 
nière de dessiner de Gérard Audran. Avant de s’être 
accoutumé aux merveilles de toute nature qui l’cnlou- 
raient, il semble, à son arrivée à Rome en 1666, 
en signant le portrait de S. Sorbière, avoir voulu 
montrer au maître sous la discipline duquel il se 
plaça, ce qu’il était capable de faire; dans cet ou¬ 
vrage et dans le charmant petit portrait de .ïordanus 
Hilling que nous croirions volontiers avoir été gravé 







GfUÎARD AIJIIKAN- '^3^,1 

à la même époque, comme ilaiis les œuvres pul)!iées 
précéiîemment, le burin est encore exclusivement 
employé; mais ce burin est tléjà plus souple; il pro- 
<kntmême un travail assez coloré pour avoir trompé 
un expert du xviii® siècle qui attribua le portrait de 
J. Hilling à Gérard Edelinck (1 ). 

Ces deux portraits doivent être considérés comme 
donnant une idée exacte des progrès accomplis par 
Gérard Âiidran depuis ses débuts eu France jusqu’à 
son arrivée sur le sol italien. Devenu maître du pro^ 
cédé, il va, en abordant des sujets plus vastes et plus 
importants, appeler à son secours toutes les rcs- 
sources d’un art qu’il connaît à fond, et mêler 
avec une babileté toute nouvelle les travaux de la 
pointe et du burin; ces outils sagement dirigés et 
se prêtant un mutuel appui permettent d’obtenir une 
souplesse dans le modelé et une transparence de ton 
que chacun d’eux, manié isolément, serait incapable 
de produire. Un plafond du palais Sacclietti, peint 
par Piètre de Cortone, fournit à Gérard Audran l’oc¬ 
casion de mettre à profit les qualités qu’il avait ac¬ 
quises, et les planches qui reproduisent ces peintures 
décoratives justifient pleinement la renommée qui. 
à cette époque, s’attacha à son nom. Un graveur 
d’histoire était acquis à la France, et le bonheur 
voulut que ce graveur, après avoir puisé le goût aux 


(1) Il est assez siugultcr que le rédacteur du catalogue des planches 
gravées veudues après le décès de Michel Aiidrati (1771) attribue à 
Gérard Ëiletieck le portrait de J. llilliag, estampe excellente que u'cùt 
certes pas songé à désavouer Gérard Audran. 


I 
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sources mêmes de l’art, mît presque toujours au ser¬ 
vice d’œuvres françaises son merveilleux talent. 

Après avoir subi, en effet, l’influence à laquelle 
n’échappe aucun artiste séjournant à Rome, après 
avoir payé son tribut d’admiration aux ouvrages de 
Raphaël et du Dominiquin, et après s’être quelque 
peu exagéré, selon nous, le mérite des peintures de 
Piètre de Cortone, Audran, sollicité par J. B. Col¬ 
bert, revint en France. La réputation l’y avait 
précédé; quelques épreuves des planches qu’il venait 
de graver en Italie étaient déjà connues à Paris; 
Charles Lebrun, qui les avait vues et qui avait aisé¬ 
ment discerné ce qu’elles contenaient d’excellent, 
signala au ministre les travaux du jeune artiste. 11 s’a¬ 
gissait delui créer une position qui le fixât désormais 
en France. Colbert, sur la recommandation de Le¬ 
brun, lui donna un logement auxGobelins, le nomma 
graveur ordinaire du roi, et, ce qui est un service 
plus grand rendu à l’art, lui confia la gravure des 
Batailles d*Alexandre que Lebrun venait de terminer. 
C’est dans les grandes entreprises que les hommes 
se font le mieux connaître : s’ils ont une science vé¬ 
ritable, ils sont à même de la montrer au grand 
jour, et de conquérir de suite le rang élevé qu’ils mé¬ 
ritent: s’il eu est autrement, leur ignorance même 
les confond, et féchec public <ju’ils subissent leur 

enlève jusqu’au droit de se plaindre, 

Gérard Audran sortit vainqueur de l’épreuve à 
laquelle il avait été soumis; les quatre estampes 
qu’il grava, en fcspace de six année.s, il’après les 
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peintures île Gliarles Ijelmin, furent, dès leur appa¬ 
rition, — et la postérité a ratifié ce jugement, — 
regardées comme les meilleures productions de la 
gravure française. Lebrun lui-même, si l’on en 
croit une opinion qui paraît tout d’abord peu con¬ 
forme au caractère despotique de ce grand peintre, 
aurait proclamé que Gérard Audran avait embelli ses 
tableaux; enfin, rAcadémie royale, voulant donner, 
en même temps qu’nne preuve nouvelle de sa clair¬ 
voyance, un témoignage éclatant de son admiration 
pour le talent de Gérard Audran, l’appela dans son 
sein, le 31 mars 1674, Jamais choix n’avait été plus 
heureux, jamais récompense suprême ne fut plus op¬ 
portune; la Bataille d'Arbelles^ terminée cette année 
même, donnait pleinement raison à cet acte de liaute 
justice, et les planches qui suivirent prouvèrent 
surabondamment ropportunité d’une semblable 
faveur. Le catalogue que cette notice accompagne 
nous dispense de mentionner ici toutes les estampes 
véritablement admirables qui furent mises au jour 
par Gérard Audran après son entrée à l’Académie 
royale de peinture et de scidpture; elles sont décrites 
avec quelques détails dans cet inventaire raisonné. 
Les oeuvres de Nicolas Poussin, d’Eustache Lesueur 
et de Pierre Mignard fournirent au burin du 
maître, concurremment avec les peintures de 
Charles Lebrun, des modèles excellents qu’il tradui¬ 
sit avec une rare habileté; et, s’il était nécessaire 
de désigner, parmi ces planciies exécutées avec 
foutes les ressources d’un talent arrivé a sa pleine 

yw. 16 
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maturité, une estampe tpii réunît les conditions les 
plus élevées de l’art et les témoignages les plus écla¬ 
tants du savoir, quoique le nombre des pièces excel^ 
lentes soit grand dans l’oeuvre d’Audran, nous n’hé¬ 
siterions pas à choisir le Triomphe de la Vt^ritc , 
d’après Nie. Poussin : planche admirable entre 

4 

toutes, dans laquelle l’artiste semble avoir dit le 
dernier mot de l’art du graveur. Si cette estampe 
surpasse a nos yeux ses aînées, et si nous croyons 
reconnaître en elle certaines qualités particulière’ 
ment appréciables, c’est que le graveur nous pa¬ 
raît ici, plus encore qu’en aucune autre occasion, 
avoir su mettre à profit l’alliance de l’ean-torte et 
du burin; chaque partie du sujet;est traitée avec 
un travail difierent approprié à refïet qu’elle doit 
produire : la consistance des chairs caressées par un 
air limpide et pur contraste, sans rompre ruiiité de 
l’aspectj^avec la solidité des draperies et avec ta 
transparence de Tair lui-même. Malgré ce contraste 
volontaire qui a son équivalent dans la nature et qui 
manifeste la diversité des choses, Gérard Audran a 
su, à l’aide de travaux habilement fondus, conserver 
riiarnionie générale de la planche, et, chose plus 
difiBcile encore, accuser assez peu le travail de l’ou¬ 
til, pour que la composition seule apparaisse, entourée 
de tout le charme qu’apporte avec elle une interpré¬ 
tation artiste. 

Le 21 novembre 1681, l’Académie rovale accorda 
à Gérard Audran le litre de conseiller. Ce nouveau 
grade complétait la somme d’iionnenrs officiels que 
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pouvait obtenir uii graveur, et venait à point pour 
sanctionner le succès qu’obtenaient journellement 
dans le public les productions de rillustre maître. 
L’absence de dates positives sur la plupart des es¬ 
tampes dues à son burin ne nous permet pas de sui¬ 
vre au jour le jour les progrès ou les défaillances de 
son talent. Quatre statues d’après Michel Ânguier, 
Gaspard de Marsy et FrançoisGirardon (1680'i681), 
une Allégorie sur la paix (1680) et le portraU â"Henri 
Arnault (i685) sont les seules pièces de son œuvre 
qui portent une date postérieure à sa nomination de 
conseiller, et elles n’occupent, ni les unes ni les au¬ 
tres, dans l’ensemble de ses travaux, une place assez 
importante pour qu’il soit possible de formuler, 
d’après elles, un jugement certain sur les estampes 
qu’il grava à la fin de sa carrière. Un livre curieux 
et digne d’être recherché aussi bien pour la beauté 
des figures qui y sont reproduites et pour l’habileté 
avec laquelle elles sont gravées que pour les deux 
feuillets de texte qui les accompagnent, les propor¬ 
tions du corps Jmmaiih mesurées sur les plus belles fi¬ 
gures de l'antiquité (Paris, Gérard Audran, 1683), 
nous apprend que la pratique assidue de la gravure ne 
sufüsait pas à l’activité de Gérard Audran, et que le 
talent qu’il avait acquis, il le devait aussi à des tra ¬ 
vaux d’un autre ordre et à l’étude constante des 
chefs-d’œuvre, dans quelque partie de l’art qu’ils se 
produisissent. « Au reste, ne trouvez pas mauvais, 
dit-il à la tin de la préface de son livre, que je vous 
vante ici mon ouvrage : la principale gloire n’est pas 
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pour moy, o/est l’antique que je vante; l’antique me 
présente des ouvrages admirables; j’en fais mou 
étude particulière, je luy dois le peu que je scay, je 
prens soin d’en ramasser les mesures pour en mieux 
examiner les beautés, et je vous les offre, soubaitant 
que vous en recueilliez tout le fruit qui s’en peut ti¬ 
rer* » Ces paroles, dans la bouche de Gérard Audraii, 
ont la valeur d’un enseignement, en même temps 
qu’elles témoignent une fois de plus que, si l’étude des 
grands modèles n’engendre pas le talent, elle donne 
du moins le discernement nécessaire pour distinguer 
une belle chose au milieu d’œuvres médiocres. Par 
là aussi nous apprenons h connaître un des côtés in¬ 
times de l’existence de Gérard Audran, existence 
exempte, comme celle de beaucoup de travailleurs 
opiniâtres, de traits saillants et d’accidents parficu- 
liors* 

Gérard Audran mourut le 26 juillet 1703; il avait 
épousé Hélène Licberie, sœur du peintre Louis Li- 
cberie et eut de ce mariage deux filles (1). Sa vie 
tout entière fut consacrée au travail, et, selon la cou¬ 
tume adoptée par plusieurs graveurs ses contempo- 


(t)L'uuc, Marie Audran, morte âgée de moins de six mois et inhumée 
h Houdan le 21 juin lf>86, uous est couuuc par son acte de décés, pu¬ 
blic par M, Em. Bellier de la Chavignerie dans ses Itecherches sur 
Louis fÂchcrie; l’antre, Hélène Andraa, mariée en premières noces A 
M. Caquet, trésorier du roî, fermier général, écuyer, conseiller et se¬ 
crétaire de Sa Majesté, et eu secondes noces à M, f’ageaul, est men¬ 
tionnée uniquement dans tine Noltre sur G. Audran, publiée par 
M. Passeron dans les Archives historiques et slatistiques du dépar¬ 
tement du /J/mtfc tlS'iS, t. II, p. ;J8at t suiv.). 
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rains, il tenait boutique et vendait des estampes vue 
Saint-Jacques y aux deux Piliers d^or. Le commerce 
auquel il se livrait, qui ne s’appliquait pas unique¬ 
ment aux œuvres gravées par lui, explique le mot 
cxciidit que î"on lit au bas d’un certain nombre de 
planches auxquelles il ne travailla certainement pas 
et qui portent d’aiîleurs quelquefois le nom d’artistes 
connus; il permet en même temps de comprendre 
comment quelques historiens de la gravure, s’auto¬ 
risant de cette signature, ont attribué à Gérard Au- 
dran des planches qu’il se contentait d'éditer et qui 
ne rappellent en aucune façon sa manière. 

Nous avons dressé, avec l’aide des travaux de 
nos prédécesseurs, une généalogie de la famille des 
Audran, que nous niellons sous les yeux de nos 
lecteurs; c’est le meilleur moyen, pensons-nous, 
d’indiquer la place importante que cette famille 
occupe dans Thistoire de l’art français. 
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INous donnons ici l’indication d’un certain nom¬ 
bre de planches attribnées à Gérard Audran par Ma¬ 
riette, par Heineken, par M. Ch. Le Blanc et par 
quelques autres iconographes. N’ayant pas rencon¬ 
tré toutes ces planches, nous sommes contraint de 
laisser à chacun la responsabilité qu’il a assumée, et 
nous nous contenions, le plus souvent, de mention¬ 
ner ropinion d’autrui, faute de pouvoir formuler 
la nôtre. 

Judith douuanl à sa suivaute la tète d'Holopberue. Pièce auouytue 
cUèc par Mariette comuie étant gravée par Gérard Audran, d'après tiu 
élève de Lebrun (L. B. 18). 

L’ange du Seigneur apportant un livre au prophète Ezéchiei. Pièce 
citée par Mariette (L. B. 21). 

L’Adoration des Bergers. Raff. Sanzio. U. 0,282. L. 0,202 (L. B.24). 

M. Robert-Duinesüil, qui posséda celte estampe, l’attribuait à Michel- 
Auge Corueilie et la décrivit ainsi daus le catalogue de sa vente (17 dé¬ 
cembre 185ti) : IJÈtable de Bethléem. La sainte Vierge, agenouillée 
à droite, en face de saint Joseph, qui lève un pan du linge qui recou¬ 
vrait l’enfant divin, environné de quatre bergers, dont les offrandes 
SC voient à la gauche du bas. Le bœuf et l’âne sont au fond; deux 
anges volent en haut, et l’étoile brille au-dessus. Les lettres R. V. se 
trouvent sur unè pierre à la droite du bas. On lit à l’opposite, près du 
trait carré : Itaphaet Vrbain pinxit, et dans la marge, en uue seule 
ligne ; venerunt pastores et inucuemnt Mariant et Joseph et infan- 
tem jacentem in preesepi. Luc, 2. H. 0,292, dont 0,010 de’ marge. 
L. 0,200. 

L’Adoration des Mages. Guil. Courtois. Pièce citée par Heiucken 
et par Huber et Rost. M. Robert-Dumcsnil parle de cette pièce ( t. 1, 
p. 212), et l’attribue à Etienne Picart dit le Romain. (L, B. 26), 

Les Mages adorant l'enfaut Jésus et lui offrant des présents, d’après 
Ch. Cesto. C'est la même composition qui a été gravée par , 

pour le commencement du Missel romaiu. Pièce citée par Mariette 
(L.B. 27). 

Le Christ en croix. Domen. Zampiert. Pièce citée par Nagler, qui 
doute qu’elle soit de Zampieri (L.B. 31). 

J. C. en croix, Frant;. Girardon. Pièce citée daus le catalogue de 
M®* V" Jean, sous le n" 300 (L. B. 32). 
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Jésus uu Jardin des Oliviers. Jésus est agcuüuillé, devant lui un 
auge cotourë de ctiérubins lient le calice. On voit à gauche au feud les 
apôtres eodorniis. On lit au bas sur la bordure : üoniinic. Piiurit. — 
Audran sculpsit. — Ce vend « Pans, rue S.-Jacques, awa; 2 piliers 
d'or, auec priuil. du Uoy, et dans la marge ; Jf/rüws est propter 
scetera 7iostTa. isaie LUI.à. Tu le vois accable sous te poids de tes 
crimes. H. 0,559. L, 0,417. Mariette attribue cette pièce à Jeau Audrau, 
JouUain la donne à Gérard. Nous nous rangeons à i'opioioii de 
Mariette. 

La Descente du St.-Esprit sur les Apôtres. Cb. Le Brun. Pièce citée 
par Ileinclieu qui la dit plus petite que celle qui est décrite sous le 

131 de notre Catalogue. (L. B. 30). 

I 

Etude pour les Funérailles de la Ste. Vierge d’après Kfc. Poussin. 
Pièce citée par Hcîneken {L. B. 41). 

Martyre de saint André, d’après Ch. Lebruu (L. B, 42). Inscrit 
maiutcuautdaus le catalogue de la Chalcographie sous le nom d’Elicnue 
Picart. Celle planche porte uniquement radressc de Gérard Audran. 

Martyre de saint Étienne, d’après Ch. Lebrun (L, B. 47). Inscrit 
maioteuant dans le catalogue de la Chalcographie sous le nom d’Étienne 
Picart. 

Saint Jeau-Baptiste daus le désert, ayant auprès de lui un agneau, 
eu demi-curps ; estampe de Ibruic ovale. Pièce citée par Mariette 
(L, B. 53). 

Saint Jérôme tenté. Domeu. Zanipierî. Pièce citée par ilcinelicn et 
par Joullain (L. B. 54). Nous la décrivons sous le lî^ 32. 

Saint Jérôme. Aiinib. Carrachc. Pièce citée par Heinekeii. Celte pièce 
publiée par G. Audran avec l’adresse du graveur: Gobeiius, 

auec priuil, (L. B. 55). 

Saint Jérôme. Louis Licberie, Pièce citée par lleiueken (L. B. 50'. 

Pièce allégorique sur les paroles de suint Paul. Nous ne devons pas 
savoir autre chose que J. C., moyenne estampe en largeur, d’après 
Claude Vignou, Pièce citée par Heiuekcn (L, B. 00). 

Sainte Paule servant nu lualadc. Pièce marquée O, Audran fecit, 
1660, te "Iti janvier et citée par Mariette (L. B. OG). 

L’Astronomie mesurant la distance des étoiles, frontispice de livre 
(And. Argoli, Éphémérides. Lugduni, 1059, 4*) gravé au bunn, a 
Lyon, en 1059. G. A. f. Pièce citée par Mariette. 

Cette pièce, que nous avons vue en tète du volume auquel clic appar¬ 
tient, ue nous paraît pas pouvoir, pas plus que le portrait d'André Ar¬ 
goli qui l’accompague, être attribuée a Gérard Audran. Nous rcgardoo.s 
CCS deuv pièces comme étant gravées par Germain Audrau. 

Le l’einps sc chargeant du globe célcsfc après avoir icrrassi' Plvrivie : 
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au'dessus est un rideau pour servir de cartoucUe. Pièce citée par Ma; 
rielle (L. lî. 102). 

Les quatre Saisoos. Ch. Lebrun, plafonds du château de Vaux-le- 
VEconiie. Pièce citée dans le catalogue Paignon-Dijonvat^ n* fi538 
(L. B. iOf>-J09j. 

Recueil d'oiseaux, les plus rares, tirés de la ménagerie royale en 
107<i, douze pièces eu largeur, d'après Kic. Robert, citées par Heioeken 
(L. B.112-123). 

Tètes de soldats, étude. Raffaello Sauzlo. Cette estampe, citée par 
Meiuekcn, nous parait être la plancbe 29 du Livre des proportions du 
corps humain (L. B. ICI). 

Masques et iiascaronSt d’après G. Charmeton. Quatre suites de dif- 
réreuis dessins de masques, dont une moitié est signée A', viudran, et 
l’autre est gravée par N. Robert eu 1676, — Mariette affirme, — cl les 
titres de deux de ces suites semblent devoir donner raison à l’opinion 
de ce savant iconographe, — que les planches portant la signature de 
K. Audran, sont gravées certainement par Gérard ; hypothèse pleine de 
vraisemblance que nous sommes fort teulé d’admettre {L. B, 178-179). 

Deux lettres grises, dans l’une desquelles est un serpent euirclacc 
avec une branche de chêne et une d'olivier; dans l’autre est un amas 
d’épis et de raisins. Pièces citées par Mariette (L. B. 196-197). 

t’.handelier de l’Église Saint-Pierre, à Rome, d’après le chevalier 

Berniü. Pièce citée par Ifeîneken tL. B. 198). 

Renaud et Anindc, pièce citée par Heinekcn (L. B., cat. de l’œuvre de 
Jean Audran, u" 13ô). 

Trois planches pour la sainte Courouue conquise. Andrea Sacclil. 
Trois pièces citées par Heineken. — Combat contre des tigres.—Com¬ 
bat contre des dragons. La tète d’un sultan Iranchéc par iiue 
l'emine (L. B. 199-201). 

Sujet de rbistoirc d'Éuée. ,Ieau Cotellc. Pièce citée dans le catalogue 
Paignon injonuu!, n® 6116 (L. B. 226). 

Peste de Rome. Nie. Poussin et Jean Le Maire. Pièce gravée avec 
Baron de Toulouse et citée par Hriuekeii. Nous supposons qu’il est ici 
question de la Peste d'Azot, tableau exposé au musée du Louvre, 
que Baron, de Toulouse, grava seul et signa loann. Baronitis ï'ofo- 
sani sculpsit fiomœ (L. B. 235). 

Descente des Sarrasius dans te port d’Ostie. RalTacIlo Sanzio. Pièce 
citée par Heiueken, avec cette adresse : F, eæc. avec privilège du Roi 
(L. B. 238). 

La tète d’Attila, petite estampe anonyme d’après Railâello Sanzio. 
Pièce citée par Heiuekeu (L. B. 241). 

Minerve et l’abondance avec le portrait de Louis XIV porté en haut 
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^ar deux Géuies. G, Audrari, iiir. et sculp. 1683. Ke serait*ce pas tout 
simplement uu (^tat à nous incoonu de Teslampe que nons décrivons 
sous le 136, Pièce citée par Reîoeken (L. B. 244), 

Renommées souuaut de la trompeKe et supportant les armes de 
France. Vignette citée par Mariette {L. B. 254 ). 

Diverses sortes d’oiseaux et animaux servant de supports à des ar¬ 
moiries en dix pièces, au nombre desquelles il y en a deux gravées par 
Benoist Audran. Pièces citées par Mariette (L. B. 268-269), 

Épitaphe de Françoise Roualle, épouse de François Gourreau, prési¬ 
dent au Parlement de Paris ; ornée de sculptures par Fr. Girardoii. 
Pièce citée par Mariclle (L B. 270). 

Diverses vues d’Italie eu une suite de six paysages, dessinés et gra¬ 
vés par George Focus, et selon ce qu’a écrit Mariette, retouchés par 
G. Audran, de qui est entièrement celle qui est à la tète (L. B. 274-279). 
M. Rûbert-DumesuiJ, qui décrit ces paysages (t. I,p, 235-242), constate 
le rapport qui existe entre ces planches et les estampes de Gérard 
Audran, mais il ne songe pas ù les attribuer au maître hii-mènie, qui 
put, sans doute, y avoir quelque part, mais qui ne les signa pas anlre- 
rnent que comme éditeur. 

Paysages. Gasp, Dughet. L. 281 mill. 11. IU6. Six pièces numéro¬ 
tées. La première et la dernière sout marquées itt.,par le Gaspre 
Poussin et gravées par AudruH.. aua? dcujp Piliers d'Or, . Roy. 

Nous avons vu ces six paysages chez M. Prosper de Baudicûur ; et, 
quoique nous ayons cru y reconnaître la main de Gérard Audran, nous 
n'osons pas substituer notre opinion à celle de Mariette, qui regarde ces 
planches comme étant gravées par Benoît Audran- (L. lî., 280-285.) 

Plusieurs marines. Van Beck. Pièces citées dans le catalogue Pui- 
gnon-Dijonval^ n*9896 (L.E. 286'. 

Estampes de Gérard Audran qui se trouvent à la chalcographie 
du Musée tmpén'fi? du Louvre [catalogue de 1860}. 

271. Ulysse découvre Achille, d’après Annibal Carrache tu* du Cata¬ 
logue 51). 

276. Mort de saint François, d'après le même (27), 

284. Plafond de la galerie du palais Sachetti, représentant l’histoire 

de David en 3 planches, d'après i'iètre de Corlone (77-80). 

285. Énée sauvant son père de rembraseineui de Troie, d’après le 

Domiuiquin (50'. 

287. David dansant devant l’Arche, d’après le même (lUt). 

288. Salomon et la reine de Saba, d’après le même (102). 

289. .ludilh montrant la tète d’Holopherne, d’après le même (101). 









251 




GÉRARD AUDRAiN. ™ 

2*JU. £stlier devaot Assuérus, d'après le même (11)3/. 

•294, Le Mystère du Rosaire, d’après le même (21). 

295, I,c Martyre de saiote Agnès, d'après le même (22). 

319. Déjanire enlevée par le centaure dessus, d'après Jules Romain 

(173), 

320. SilèDe couché faisant couler le viu de sou outre, d'après le même 

(181). 

3*21. Des captifs umeacs devant un vainqueur couronné parla Victoire, 
d’après le même (52 v 

323, Saint Pierre marchaot sur les eaux, d’après Lanfranc(35). 

340. Le Buisson ardent, d'après Raphaël (2). 

341. Jésus-Cbrist donne les clefs à saint Pierre, d'après Je même 

(16). 

362. Mort d'Ânanic, d’après te même (18). 

363. Saint Paul et saint Barnabé prêchent et font des miracles dans la 

ville de Ljstre, d’après le même (19L 
Figures allégoriques peîutes par Raphaël d'Urhin dans une des 
salles du Vaticau, à Rome. 

365. La Noblesse (155). 

36C. La Religion (156). 

367. La Paix (157). 

368. La Loi {158). 

369. L’Abondance (159). 

370. Vignoble (160). 

371. Navigation (161). 

372. La Marine (162). 

373. Commerce (163). 

374. Colonie (164). 

375. La Protection (165). 

376. Deux Termes (166), 

377. Deux Termes (167). 

378 à 391. Les emblèmes peints dans ta loge de Chigi, au jardiu Far- 
nèse, pour servir d’oroemeut à la fable de Psyché, H planch., 
avec le titre, dédiées à Charles Lebrun par G. Aiidran (105*118), 
392. Cinq Muses, d’après Raphaël (174). 

.393. ün SacriOcc, bas-relief, d’après le même (178), 

394. Un Sacrifice, bas-relief, d’après le môme (179). 

395. Deux bas-relicfs, d’après le môme (175). 

396. Deux bas-reliefs, d’après le même (176). 

397. Deux bas-reliefs, d’après le même (177). 

398. Un Faune cl deux Nymphes dansant, d’après le même (ISO). 

405. L’Enlèvement de Gaiiimèdc, d’après le Titien (lOOi. 
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718. ie Jugemeut de Sâlomou, d’après Antoine Cüypcl(O). 

772, La Descente du Saint-Esprit, d’après Charles Lebrun (17), 

* 

775. Le Passage du Grauiquc, d’après le même (57). 

770. La Bataille d'Arbelles, d’après le même (58). 

778, Porus blessé, amené devant Alexandre, d’après le même (50). 

780. Entrée triomphante d’Alexandre dans Babylonc, d’après le même 

(GO). 

781. Bataille de Constantin contre Maxencc, d’après le noême. 

Nous n’avons pas compris dans notre catalogue cette es¬ 
tampe, qui ne nous paraît pas entièrement gravée par Gérard 
Audran, dont elle ne porte pas d’ailleurs le nom. 

782. Triomphe de Constantin, d’après le même (02). 

831. La Hollande accepte la paix et se détache de rAllemaguc et de 
l’Espagne, d’après le même. 

Cette planche est attribuée h tort par les rédacteurs du 
Catalogue de la chalcographie à Gérard Audran ; elle est gravée 
par Benoit Audran 

851. Le Père éternel, porté sur les ailes des anges, prononçant ces 

paroles au baptême de Jésus-Christ : Voici Wion Fils bien- 
aimé, etc., d’après le même (811. 

(Peint à fresque dans la voûte de la chapelle du château 
de Sceaux). 

852, L’Assemblée des Dieux, d’après le même (82). 

(Plafond du pavillon de l’Aurore au cliiteau de Sceaux . 
930. Le Martyre de saint Laurent, d’après Eustache Lesueur (33). 

940. Martyre de saint Protais, d'après le même (36). 

942. L’Aurore cooduisaiit les chevaux du Soleil, d’après le même (45;. 

944. La Peste eu Judée, d’après Pierre Mignard (53L 

945. Le Portement de croix, d’après le même (10). 

046. La Coupole du Tal-de-Grâce, représentant la félicité des bien¬ 
heureux, d’après le même (76>. 

949. (1) Apollon distribue des récompenses aux sciences et aux arts 

et Minerve couronne le Génie de la France, d’après le môme 
(83). 

950. (?) La Prévoyance et le Secret avec leurs symboles, d’après le 

même (83). 

9.5t. (3) La Vigilance avec ses symboles et Mercure, le plus vigilaut 
des Dieux, d’après le même (83). 

Ces trois planches reproduisent les peintures de la voûte de 
la galerie du petit appartement du roi a Versailles. 

968. .Saint-Jean baptisant sur les bords du Jourdain, d’après Nicolas 
Poussin (31). 
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910. Lu Femme adultère, d’après le même (14). 

97ri. Le Mariage de la Vierge, d’après le même (7). 

977. Sainte Françoise, d’après le même (’iS). 

S5. Lejeune Pyrrhus sauvé, d’après le même (54). 

988, CorioJau fléchi par les larmes de sa mère, d’après le même 

(55). 

989. Camille livrant le maître d’école des Fâlisqiics à ses écoliers, 

d’après le même (5(i). 

1911, rfarcisse métatnorphosé eu fleur, d’après le même (39). 

1013. L’Empire de Flore ou les métamorphoses des personnes changées 
en fleurs, d'après le même (38). 

101.5. Le Temps enlève la Vérité, d’après le même (46). 

1010, L’Amour arrête le bras d'Armide prête à se venger de Renaud 
endormi, d’après le même (41). 

1017. Le Printemps (Adam et Eve dans le paradis terrestre), d'après 
Nicolas Poussin. 

lOiO. L’Hiver lie Déluges, d’après le roênie. 

Ces deux estampes (1017 et 1020) sont attribuées à tort par 
le Catalogue de la chalcographie à Gérard Audran. Elles sont 
gravées par Jean Audran et signées par cet artiste. 

1045. Le Passage de la mer Rouge, d’après François Verdier v3). 

1040, La Fuite eu Égypte, d’après le même (9^. 

1410, Ravissement dû Proserpine, d’après François Girardon (171). 

1455, L’Afrique, d’après Gaspard de Marsy (170). 

1456. Le Point du jour, d’après le même (169). 

1975. Médaillon du chancelier Séguler. soutenu par la Peinture et la 
Reconnaissance; h leurs pieds, la Mort et le Temps, portés 
sur des nuages, entoureut un écusson (74). 



































f- 



GERARD AUDRAW. 


DE 


ï. 


ANCIEN TESTAMENT. 


1. he Déluge^, d'après R. de la Page. 


Parmi les hommes périssant dans les eaux, on en j emarque 
particulièrement un qui n’est plus qu’un cadavre, et qui est 


rejeté sur le rivage ; il est étendu sur le dos au milieu du 
devant. L’arche de Noé apparaît à la gauche du fond. On Ut 


au bas : Grapé par G. Audran sur le dessein original de 


R. Ijofage. — A Paris chez Jean J^ander Bruggen^ rue St- 
Jacques à la vieille poste C. P, R. 


L. 0,614. H. 0.464. 

Ou coDuait quatre états de celte planche : 

I. Avant toutes lettres. 

U. L’état décrit.* 

IJi. L’adresse de Vander Bruggen est changée ; on lit : rue .Si-Jac¬ 
ques au grand Hlagazin C. P. R, 

IV. On lit au bas : Le Défuÿc, Gcn. 7, et l’adresse est ainsi : à ylm- 
sterdam, chez Gérard Valck, avec Previlège. 

SS* Le Buisson ardent, d'après Raphaël (1). 

Le Seigneur entouré de flammes apparaît A Moïse pros¬ 
terné à la droite de l’estampe. On lit à la droite du bas, sur 
deux rochers : Raphaël G. Cadran, .<eulp. 

L. 0,665. If. 0,540, dont 0,036 de marge. 


CH On a attribué quelquefois à Gér. Audran la gravure d’une autre 
composition du Buisson ardent. Robert-Dumesnil a restitué cette 
estampe gravée avec beaucoup d'habileté à rartiste qut en était le vé¬ 
ritable auteur, et l’on trouvera la description de cctle planche à t'œuvre 
de François Ronnemer {Peintre graveur français, I. Vlïl, p. 274). 























SW# ^ 

■ P V. ■'.‘oia f * f O **.0 

- ^ g ) “ s.' 


A a 


GERARD AUDRAi\* 

On cuuouU «.icus t'Uls de cette plüDCbc : 

I. L’état décrit. 

II. On lit dans la marge ; à Paris., chez Ci. Audran, rue St~Jac¬ 
ques, auÆ 2 piliers d'or, auec priuilege du Roy, — Oüis audet 

ASPICERE CONTRA DECM.EXODE 3, 6. OEIL S’OSE LEVER VERS DiEÜ. 

3. Le Passa^^e de la mer Rouge, diaprés Verdier. 

Moïse, placé au second plan, ordonne aux eaux de se 
relentier et d’engloutir les Pliilistins. Dans le ciel, Dieu le 
Père envoie deux anges accomplir l’ordre de Moïse. On Ut, 

au-dessous du trait carré, aux deux cotés d’un écusson 

% 

armorié, une dédicace en latin â Charles Lebrun, et plus bas 
encore, vers la gauche : Graué par G.iÂudran, sur vue 
esquisse du Verdier, se vendent chez le u. Âudran, Rue Saint 
ïaeques aux deux piliers d’or. Auec priuil, du R. Estampe en 
deux feuilles. 

Dimension de chaque planche : l'% L. 0,650. II. 0,546. IP, L. 0,686. 
H. 0,546. 

On connaît deux états de cette estampe: 

I. L’adresse de Gérard Audran est awaîGofecIins. 

II. L’état décrit. 

4. Le Passage de la mer Rouge par les Israélites, d’après 

R. de la Fagc. 

Moïse debout et tourné de profil, à gauche, au centre de 
l’estampe, semble arrêter de sa baguette l’armée du Pharaon 
qu’on voit à la gauche du fond foudroyée par la main du 
Très-Haut. On Ut au bas : Gravé par G. Audran sur le des¬ 
sein original de jR. Lajage .— A Pans chez Jean Vander 
Bruggen, rue St.-lacques à la vieille poste ; au-^dessus de 
cette adresse on lit <ians l’estampe même : Cum P. R. 

L. 0,640. U. 0,515. 

On connaît trois états de ccltc planche : 

I. L’état décrit. 

II. L’adresse de Vander firuggeu a étéchaugéc; au lieu de rue Saint- 
.facqxtes, à la riaitle poste, ou lit : au i^raaeî Magazin. 

Jll. [.'inscription rapportée ci-dessus a été remplacée par celle-ci : 
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Passage de ta mer liougey Exod, H; à gauche : Gravé par G. Àu- 
draii sur le dessein original de R. Lafage^ et à droite : à Amster- 
daMyChe^ Gérard Valck^ avec previUge, 

3. Josuéj d'après /î. de la Fage. 

Josué est à cheval, an milieu du fond de l’estampe, or¬ 
donnant au soleil de s’arrêter pour lui donner le temps de 
défaire entièrement les ennemis du peuple de Dieu. On 
remarque un des combattants étendu mort au milieu du 
devant. On lit au bas : Graaé par G. Audran sur le dessein 
original de îi. Lafage. —A Paris chez Jean T^ander Bruggen 
rue Sl.-Iacques au grand Magazin, C. P, R, 

L. 0,fi84. ir. 0,4fir>, 

Oo coDoatt deux états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

II, On lit au bas de la planche l’adresse suivante, qui remplace celle 
indiquée précédemment : à Amslerdanit chez Gérard Vatck^ avec 
premlègCy et dans la marge î Le combat de Josué et le soleil ar- 
resléf Josué to. 

G. JLe Jugement de Salomon, d'après A. Coypel. 

Salomon assis sur son trône, placé entre quatre colonnes 
torses colossales, donne l’ordre à un soldat de prendre l’en¬ 
fant des mains de la mère agenouillée. On lit au bas, au- 
dessus du trait carré : Inuenté et peint par A. CoypeL — 
Grauépar G. Audran auec priuil, du Boy, Ce vend à Parts 
rue Saint Jacques aux 2 piliers d'or, et au-dessous les armes 
de Colbert, la dédicace, et ces paroles de Job en latin et en 
français î Par la force de son esprit et par sa sagesse il a 
discerné celle qui trompoit d'auec celle qui étoH trompée, 

L. 0,691. H. 0,602. 

NOUVEAU TESTAAÏENT. 

7. I^e Mariage de la Vierge, d'apres Nie. Poussin, 

Dieu le Père unit la Vier et saint Joseph à la porte d’un 
temple; mie nombreuse assemblée assiste à cette cérémonie. 


4 
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I . « ■ -F 

On remarque sur le premier plan, à gauche, un cltîen cou¬ 
ché à coté d’une femme assise tenant sur ses genoux un 
eiifaiiC nu. Fac-similé de dessin. Ou lit au bas : Poussem ,— 
G, Au, Sc, C, P. ft, 

L. 0,254. H. 0,184. 

On coQuatl trois états de celte planche : 

I. Avant Je nom d’Audran. 

II, L'ctat décrit. 

11L A la suite des leltres C. P, R. on lit : aux 2 Piliers d’or. 


8. La NaUviié, d*après Palme, 

La Vierge est agenouillée à droite à côté de Tenfant Jésus, 
couché dans un petit berceau; de Taulre côté est saint Joseph, 
et au premier plan sont deux bergers agenouillés ; Tun d’eux 
. prend un fruit dans un panier placé à ses côtés. On Ht au 
bas, à droite, les lettres Pal retournées {Palme). Planche 
anonyme. 

H. 0,145, L. 0,083. 


9. La Fuite en Egypte, d’après Ferdier, 


La sainte Vierge, lenani l’enfant Jésus dans ses bras, 
inarclie à côté de saint Joseph, auquel un ange, planant au 
haut, semble montrer le chemin. Ils se dirigent vers la 
gauche; dans le lointain, de ce côté, on voit deux palmiers; 
à droite, un homme assis sur une pierre regarde passer la 
sainte Famille. On Ht dans la marge, savoir, près du trait 
carré : Ini^enté et peint par Ferdier, Graué par G. 

Audran et se vend a Paris vue Saint~ Jacques y aux 2 Piliers 
d’Or auec Priuil. du Roy, et au-dessous : Quoy déjà les mor¬ 
tels soulagez contre vous.—Et tibijamjam conlvadicitur. Re^ 
flexion de la sainte Fierge sur la Prophétie de St,-Siinéon. 
En St,-Luc Ch. 2 F. 34. Puis, tout au bas : }llnstrissimo 
viro Domino D. Eduardo Colbert equiti marchicni de Fillacerf 
et de Payens Domino de St.-Mesmin, etc. Régi ah omnibus 

9 * V, 17 
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consiliis et regiomm adificiorum prcefecto^ ùfferebat kumiili'mus 
et dct'Otiss, Francfscus J^erdier. 

H. 0,552, dont 0,060 de marge. l>. OjiOO. 

10. Le Portement de Croix, d’après Pierre Mignard. 

An milieu, Jésus-Christ rrnversé par le poids de la croix 
est relevé par un soldat. On volt à gauche un groupe formé 
de la Vierge, de la Madeleine et de saint Jean, et à droite des 
femmes debout et agenouillées priant et s’entretenant du 
mystère qui s*accoinplit devant elles. On lit sur une pierre 
au premier plan, au centre : P, Mignard trecensis in, et 
pinx. \ G. Audran sridp^it et excudit. ctim priiiU. Regis, 
Au dessous : à Paris, rue S, Jacques, au 2 pUîier d’or, 

puis MAGKVM CnidSTIAMS SPECTACVLVM ] REGI CDRISTIAMS- 
siMO I vouet et consecrat Petrus Mignard, et aux deux côtés 
de celte dernière insciiptiou, on lit en latin et en français le 
récit de saint Luc. 

H. 0,638. L. 0,786. 

Ou connaît trois états de celte planche : 

I. Avant la lettre. Les nonis de Miguard et d’Audran s'y trouvent 
seuls. 

II. On lit dans lu marge, au rentre : Macnvh christunis. Spectâ- 
cvLVM } Rlgi cHBiSTiANisSiMO [ Vouet et consecrat Petrus .1/iÿnard. 
A gauche une inscription coinnieiiçaut par ces mots : Cum diicerent 
ewm...,età droite au-dessous de cette adresse : A Paris, rue St,-Jac¬ 
ques au 2 pillier d'or, la traduction française d'uu fragment de 
rÊvangde selon saint Luc, chapitrca 23 et 26. 

III. La planche, usée, a été reprise, et les fonds sont entièrcineut re¬ 
touchés au burin. La planche eu cet état est très-rognée. L’éditeur qui 
la possédait à cette époque l'a réduite ainsi pour qu’elle put servir de 
pendant au Christ sur la croix, gravé par Benoit Audrau. 

11, he Sauoeur du monde. 

Jésus est vu de face,sa main droite est levée; il tient dans 
la main gauche le globe du monde. Dans une bordure ronde 
formée do feuilles de laurier et sunnontée d’une banderole. 
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On lit au bas î A jP«m, chez G. Audran^ rue St.-Jacquès 
aux deux Piliers d*or, auec priuil. 

H. 0,225. L. 0,20t. 

12. La f^ieree, 

La Vierge est vue de face ; les mains jointes, elle lève les 
yeu]i au ciel. Dans une bordure ronde formée de feuilles de 
laurier et surmontée d’une banderole. On lit vers le bas : 

G, Au. SC. et ex — C. P. R. et au-dessous ; A Paris^ rue 
St.~Iacques aux deux Piliers d'or. 

H. ü,224. L. 0,202. 

15. La Vierge et l'enfant Jésus. 

L’enfant Jésus assis sur les genoux de sa mère caresse un 
oiseau que lui présente le petit saint Jean ; composition dans 
une bordure ronde formée de fleurs et posée sur une feuille 
fixée au sommet par un clou. On lit au bas ; G. Audran fe 
et ex C, P. iî. — Rue St.-Jacques.^ aux 2 Piliers d'or. 

H. 0,203. L. 0,201. 

14. La Femme adultère.f d'après N, Poussin. 

Jésus-Christ debout à gauche prononce sur le sort de la 
femme adultère amenée devant lui et agenouillée au milieu 
de l’estampe. Oii lit à la gauche du bas : N. Poussin 
pinxit et dans la marge, du côté gauche : Les Scribes 
et les Pharisiens amenèrent à Jésus une femme surprise en 
adultère essayant de le surprendre offin d'auoir occasion de 
l'accuser.^ et Jésus leur diti Que celuy d'entre vous qui est sans 
péché luy jette la première pierre. En S, Jean, Chap. 8. ; du 
côté gauche, le texte latin de ce discours, et au milieu, aux 
côtés de l’écusson des armes du dédicataire, une dédicace en 
latin adressée au grand Colbert, par te graveur, au-dessous 
de laquelle on Ut ; L'original ce consente dans la Gallerie u 

de MotiSfeur le Nostre Con^. du Roy et Controileur general des 
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Bastimens etc, Graiié par Audran Auec PriuiL du Roy, Rue 
St.^Iacques aux 2 piliers d*or, 

L. 0,628. H. 0,437, dont. 0,040 de marge. 

Oq eonnatt trois étals de cette planche : 

I. Avant toutes lettres, avant les armes de Colbert et avant de nom¬ 
breux travaux (1), 

II. L'état décrit. Avant les points dout nous allons parler. 

III. Avec dix points superposés dans la marge, du cAté droit, au ni¬ 
veau de la jambe de la figure marchant de ce cùté. 

IS. U Incrédulité de saint T'homas. 

Jésus-Christ debout, les bras étendus, niontie ses plaies à 
saint Thomas agenouillé. Les autres apôtres sont debout de 

chaque côté. La scène se passe dans le péristyle d’un temple 
orné de colonnes. On lit au bas', vers la gauche ; A Parts 
chez Audran rue Saint lacqttes aux 2 piliers eVor. Auec pri- 
«i/è«'e,et au-dessous quatre lignes de texte commençaiU par 

ces mots : Huit jours après la résurrection. . Les figures 

d’apôtres sont empruntées à une célèbre composition de 
Nicolas Poussin, l'Institution du sacrement de L*Ordre. 

L. 0,610. H. 0,449. 

10. ,]ésus-'Christ remettant les clefs à saint Pierre , 

diaprés Raphaël. 

Jésus-Clirist, placé à droite, remet les clefs à saint Pierre 
agenouillé et suivi des apôtres. Ou lit au bas de la planche ; 
RP\ Jn. G. Au. SC. C. P. R, 

L. 0,173. H. 0,104. 

On connaUdeux états de cette planche : 

1. Avant l'adresse. 

IL L’état décrit. 


(1) Cette estampe en cct étal est de la plus grande rareté. A la 
vente de M. Debois (Catalogue, 1813, ü®.30} une épreuve fatiguée fut 
payée 1210 francs, La bibliolhèfïue impériale eut la bonne fortune 
d’acquérir en 1862, à la vente de M. Archinto, de Milau, une épreuve 
de toute beauté qui lui fut adjugée pour la somme de 1,820 rraocs. 
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Les premières épreuves se remarquent en ce que l'on ne 
voit pas encore au-dessus du bras droit de Jésus-Christ un 
trait échappé qui se distingue aisément dans les épreuves 
postérieures. 

♦ 

17. La Pentecôte^ diaprés Ch, Lebrun. 

La Vierge, agenouillée à côtéd’nne table, se tient sur une 
partie élevée «au dessous de laquelle se voient les apôtres; 
elle reçoit l’Esprit divin. Ou lit au bas : Ce 'Vabhau est peint 
par M, le Brun et se conserue au séminaire Sl,~Sulpice.f à 
Paris. — Grattées par Audran^ chez qui elles se vendent, à 
Paris, rue St.-Jacques aux^ piliers d’or, auec Priitil. du Boy. 
Au-dessous le s paroles du prophète Joël en français et en latin, 
et plus bas encore, la dédicace suivante ; Illustrissimo vira 
domino D, Eduardo Colbert, Equiti Marchioni de Eillacerf 
et de Parens, Domino de St.-Mesmin, etc. Pe^i aù omnibus 
constliis et regiorum œdificiorum prœfecto ; off'erebaf hu/nilli- 
mus et det^otissimus. G. Audran. 

H. 0,735. L. 0,41t. 

On connaît deuv états de cette planche : 

I. Avant la lettre. 

II. L’étal décrit. 


18 , La Mort d’Ananie, d*après Raphaël. 

Saint Pierre, entouré des autres disciples de Jésus-Christ, 
est debout sur une estrade ; on voit au premier plan Ananie 
foudroyé. On lit au bas : Raphaël pinxit. — G, Audran Lugd*** 
sculpsit et excudii cuin priuilegio Regis, — et ce vend à Paris 
rue St.-Lacques aux 1 Piliers d'or, et au-dessous, aux deux 
côtés d'un écusson armorié : Dédié à messire Henry François 
Dagu€sseau„ ckeualier con®*' du Roy en tous ses conseils et son 
procureur général, par son très humble et très obéissant serA- 
leur Audran, Puis, eu latin et en français le passage des actes 
des apôtres relatifs à la mort d’Âuanle. 

L. 0,724. a. 0,595. 
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» 

19, Saint Paul et saint Barnabe prêchent en la ville de Lystre^ 

diaprés Raphaël. 

A gauche, saint Paul et saint Ilarnabé sont sur les degrés 
d’un temple J devant eux se trouve un autel de sacrifices; à 
droite, une foule s’avance précédée d’un sacrificateur prêt a 
frapper un bœuf. On litau bas de celte planche, au-dessus du 
trait carré : Raphaël pinxii. —G. Audran Lugd*** sculpsit et 
excudit citm priait, Regis,'^Et ce vend à Paris rue St.^Iacques 
aux 2 Pilliers d’or. Puis, au-dessous du trait carré se trouve 
cette inscription : Saint Paul et saint Barnabe preschent et font 
des miracles en la ville de LystrCy le peuple les croit de.^ dieux 
et veut les adorer, mais à la suscitation des juifs, ils chassent 
St,-Paul hors de la ville, le lapident et le laissent pour mort. 
Actes, ch. 16. I Mox adorant, mox lapidamt ] Ce peuple 
les adore et va les lapider. 

L. 0,703. H. 0,588. 

Oo coonatt deux états de cette planche : 

I. Avant In lettre. 

II. L’état décrit. 

20. Deux anges adorant dans le ciel la sainte Eucharistie. 

L’ange que Von voit à la droite de l'estampe est agenouillé 
et tient ses mains croisées sur sa poitrine ; l’ange de gauche 
également agenouillé est vu de dos. On lit au bas de la 
planche dans la marge : Ecce punis angelorum. Pièce ano¬ 
nyme. 

H. 0,364. L. 0,269. 

Celte planche, attribuée par Mariette à Gérard Audran, 

ii’apporte aucun titre de plus a la réputation de l illustre 

* 

laveur. 

21. La Dévotion au Rosaire, d'après Domenico Zampieri. 

Dans le ciel, saint Dominique agenouillé tient uu cha¬ 
pelet à la main et montre la Vierge et I enfant Jésus. Au- 
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dessous^ un moribond, un évêque et plusieurs martyrs 
adressent leurs prières à Notre-Dame du Rosaire, On lit au 
bas : Dominiquain imienit et pinxit. — Au<han scu^psit auec 
priidiège du Roy.’—e.t ce vend à Paris-^ rue St,-Jacques, aux 
ü piliers d'ùr, — O Rosaire admirable, clief-d*CEuvre de la 
piété de Dominique, source de grâces pour les hommes, 
joye des anges, délices de Jésus et de Marie. 

H. 0,697. L-. 0,402. 

Oq cooDatt deux états de cette plaucbe : 

I. Avant la bordure et avec le mot Anima écrit Amima, ■ 

II. Avec la bordure. La faute est corrigée. 

SA.l^TS ET SAI:VTES. 

22. Le Martyre de sainte Agnès, d*après Domenîco 

Zampieri. 

La sainte couchée sur un bûcher reçoit dans la poitrine 
un coup de poignard; dans le ciel Jésus-Christ remet à un ange 
la palme et la couronne du martyr. On lit vers le bas : Peint 
par leDominiquin et gratté par G, Audvan, Auecpriuilège du 
Roy.—A Paris, chez Audran, rue St.-Jacques, aux 2 pilliers 
d’or. Au-dessous cette dédicace : Reverendissimo pairi D. 
DomnoTnnocenlio Le Masson, cartustce priori, ac totius ordinis 
minhtro générait. Efjigiem Agneiis, oh cullum Dei veri, 
etChristiJidem pcrcitss(egiadio,in perpeluce observantîce monu- 
menlum consecrat J G. Audran. 

H. 0,7t0. L. 0,400. 

On connaît trois états de cette planche, 

I. Avant la bordure. 

II. Avant la lettre. Les noms des peintres et des graveurs s'y trou¬ 
vent seuls. 

III. L’état décrit. 

23. Saint Antoine, abbé, tenté dans le désert, (Caprès 

Annibal Carrache. 

Le saint, vêtu d’une peau de bête, couché à l’entrée 










■ 
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d’une grotte, est environné de démons de diverses formes 
d’un lion et d’un serpent. Bans le haut à gauche on voit 
Dieu le père dans une gloire d’anges. On lit au bas .* Reti~ 
gîosissîmo Patri, [ Donino. D, Carolo Francisco Matiririy 
Cartusiœ Parisiensis Priori \ ac Prouinciœ Franciœ superloi'is 
mtegerimovisitatori, \ Efftgiem Beati Anlonij,aduersus jnferi 
potcslates^ Christo fnspectante^ adjurante^ ac Coronanle; decer^ 
tantis ( insitœohseraantiœ monumentum consccrai G. Audran, 
— Gravé par G, Audran sur vn Esquisse du. Caracke, — 
Avec privilège du Roy. 

H. 0,450, L. 0.335. 

Ou coDuatl trois états de cette planche : 

I. Avant la lettre. Avant beaucoup de travaux avant les inscriptions 
sur le livre, et avec un double trait carré iuférieur qui a été effacé 
dans les épreuves postérieures. 

II. L’état décrit. 

III. Ou lit sur le livre ouvert qui se voit à côté du Saint ; Vna est 
ratio vincendi diabolû lætitia spiritualis' et jugü Dei recordatio 
S.~Antonius . 


24. Saint Augustin^ diaprés J. B. de Champaigne. 

Le saint est assis et tient un cœur enflaininé de la main 
gauche et une plume de la main droite; il reçoit du Saint- 
Esprit une inspiration divine. Sur une table qui est devant 
lui, se voient un pupitre, des livres et un rouleau déployé 
sur lequel on lit : Carifas ex deo est. Oremus ergo ut ab ilh 
deiur à quo jubetiir. On lit vers le bas : /. B. de Chant- 
poigne in. ~ ex Fypog. F. Muguet. — G. Audran sculp.^ 
et au-dessous : lïiinc légat omnis qui salaient — adeptiis est ut 
doccret. S. Fulg, L. 2 de ver. preed, et grat. C. IB. 

H. 0,390. L. 0,246. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Le saint porte le pallium sur sa robe, 

11, Le pallium gravé à tort a été enlevé. 

Cette estampe se trouve en tète de l'ouvrage suivant : 
S. Aurelii Auguslini operUy eniendala studio monachorum 
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ordinis S. Benedtcti. Paitsiis^ F. Muguetj 1679-1700, 11 vol. 
in-folio. 


25. Saint BrunOy d! après Claude Audi an. 

Il est agenouillé dans le désert, la tête enveloppée de son 
capuchon, tenant dans ses bras et les mains jointes le cru¬ 
cifix qu^il contemple avec amour. Un rayon de lumière 
tombant de la droite du haut éclaire le sujet. On lit dans 
la marge : 

Claude Audran jn. auec priiùlege 

S. BRUNO. 

Ecce elongaAy fugiens .* et mansi in sotitudine. 

G. Audransculps. 

H. 0,216, dont 0,028 de marge, L. 0,130, 

2G, Saint Charlemagne. 

Il est de trois quarts dirigé vers la gauche, tient dans ses 
mains une couronne et un livre ; un rayon céleste sur lequel 
on lit Po$t &ex, se voit à gauche. On lit au bas, sur une 
console qui supporte Vovale, gir. Audran^ 1662. — Cum 
priu. R. 

H. 0,224. L. 0,197. 

27. La mort de Saint Françoisy d'après Annihal Carrache. 

Le saint revêtu du costume de son ordre est étendu sur 
un lit de paille et entouré de trois de ses frères qui prient et 
qui pleurent; au-dessus apparaît sur des images un ange 
jouant du violon, entouré de chérubins. On lit au bas : 
Hannibal Carache pinxit, G. Audran scalps, — Ce vendent 
chez Audran^ rue S, Jacques auec priuil, du Roy,^ aux 2 pi~ 
lier s d'or. 

Dédié à Monsieur Colbert d'Ornuny^ receà en suxuiuance à la 
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charge de Surintendant des Bâtiments et Jardins de sa Maf 
arts cl manujactures de France^ par son très-humble • 

seruiteur G. Audran. 

H, 0,55i. L. 0,363. 

Oa coniiatt trois états de cette plaoche : 

J. Avant toutes lettres. 

II. Ou Délit pas cDCore, après les mots HannibalCaràchepinxit, te 
Dom d'Audran, et l’adresse du graveur est suivie de sod eoseigoe ; 
aux 2 piliers d'or. 

III. L'état décrit. 

S28. Sainte Françoise implorant la justice divine^ 

d'après JV, Poussin. 

La Vierge apparaît à sainte Françoise agenouillée; un 
ange exterminateur qui l’accompagne chasse devant lui le 
vice qui fuit entraînant deux victimes. On lit au bas : N. 
Poussin pinxit, G. Audran sciilp. — Rue S. Jacques^ aux 
piliers d*or, auec priuil. SAINTE FR ANGOISSE. 

H. 0,388. L. 0,290. 

On conualt deux états de cette planche : 

I. Avant les mots : FRANÇOISSE. 

il. L’état décrit. 

29. Saint Hiacinthe, Câpres Franc. Barbiéri. 

Il est agenouillé, et semble voguer sur les eaux, à l’aide 
d’une espèce de voile attachée à son bâton de pèlerin. 
Dirigé vers la gauche, il retourne la tête du côté opposé pour 
contempler un crucifix appuyé sur son bras gauche. On ht 
dans la marge : Guerchin jn S^.-HIAGINTE, G. Audran , 
sculp. C. P. R. 

H. 0,264, dont 0,017 de marge. L. 0,185. 

Ou coonait trois états de cette planche : 

I, Avaot toutes lettres. 

U. L’état décrit. 

[11. Ou lit au-dessous de S^.*-HuciNTB cette adresse ; à Part#, ches 
Bassety rue Si -JacqMcn. 
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50. Saint Ignace de Loyola^ d'après Rubens. 

Saint Ignace, couché sur un Ht de repos, est battu par 
trois démons j deux d’entre eux frappent avec des bâtons, le 
troisième avec les poings; dans le fond, à gauclie, une 
femme enlr’ouvre une porte. On lit à la gauche du bas : 
Rajael et à la droite: Audran scufp. cum pn. rcgts. Celte 
estampe, attribuée à tort à Raphaël, est gravée d’après un 
dessin lie Pierre-Paul Rubens, 

H. 0,138. L, 0,105. 

La même composition est gravée dans f^ita beati P. Ignatii 
Romæ, 1609, in-V, 


51. Saint Jean baptisant les Pharisiens^ d'après ISic. Poussin. 

Saint Jean debout baptise deux hommes agenouillés ; le 
côté gauche de la composition est occupé par un groupe de 
femmes et d’enfants, le côté droit par des hommes qui se 
déshabillent; on lit, à gauche, à l’intérieur du trait carré: 
N, Poussin Pinx, et dans la marge, aux deux côtés d’un 
écusson contenant les armoiries de Colbert, le texte en fran¬ 
çais et en latin du chapitre 3 de saint Matthieu relatif à saint 
Jean baptisant, puis la dédicace suivante : fUiistrissimo viro 
Domino D, Joanni Baptistce Colbert Régi ab intimù consiliis 
et secretisy generalis œrarii moderatoriy sunimo Regiorum cediji- 
cioru prœfectOy Regiorum ordinum quœstoriy marckioni de Se^ 
gnelay'y Baroni de SeauXy etCy 

Dicat HumilL Seruus Gerardus Audran. 


On lit au-dessous vers la gauche : Voriginal sc conserue 
dans la galîerie de Mr Le Nostrcy con^ du Roy et con^'*’' gé¬ 
néral des hastimensy etc. — G. Audran sculp. et excudit cum 
priuil. RegiSy à Parisy rue St.-Jacquesy aux 2 Piliers d’or. 

L. 0,880. H. 0,737. 

. Ou coQDalt trois états de cette planche ; 
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1. Avaot tou les lettres. 

H. Avaut l’adresse de G. Audrao. 
lil. L'état décrit. 



» 4 : v.‘ ^ 

f"* •'i 

! ■ 



L-V: 




52, Saint Jérome tenté dans le désert^ d'après Dom. Zampieri^ 


Saint Jérôme est agenouillé auprès d'un tiioniicule sur 
lequel sont placés un crucifix et plusieurs livres ; un ange se 
voit à ses côtés, un démon est à ses pieds. A la gauche de 
l’estampe, au milieu d’un paysage, trois femmes dansent. 
On lit au bas : Dominiquln pinxit Audran ex, cum prL reffis. 
— Paris, rue Saint-Jacques, aux deux Piliers d’or. 

H. 0,36ü. L. 0,551. 

On counail trois étals de cette planche : 

I, Avaut toutes lettres et avaut les uoms des arlistes. 

11. L’étal décrit. 

MI, On lit au milieu du bas dans la marge: ô'anctrs Hieronymus. 


Quoique cette estampe, considérée par Heineken et par 
Joullain comme étant gravée par Gérard Audran, ne soit pas 
signée par l’artiste, nous avons cru devoir la comprendre 
dans le catalogue de son œuvre. La main de Gérard Audran 
apparaît, en effet, en plus d’un endroit, et si, comme nous le 
pensons, il ne faut pas attribuer à lui seul la gravure entière 
de cette estampe, il faut du moins reconnaître qu’il y prit 
une part assez considérable. 


55. Pe Martyre de saint Laurent, diaprés Eustachc Lesueur, 

Le saint est posé sur le gril, tandis que des esclaves tison¬ 
nent le feu. Le préfet Cornélius Sœcularis assis à droite sai¬ 
son trône donne l’ordre du supplice. On lil vers le bas: 
Peint par Lesueur et f^raué par G. Audran, auec pnutlége du 
Roy.—Se vendent à Paris, rue St îaeque^, aux 2 PiiUers d’or. 
Puis, au-dessous, la dédicace suivanle : Eenerabili inChristo 
patri D. Donino Leoni Hinselin, cattusice parisiensis priori 
dignissimo, Iconem beati levitce Laurentu inter Jiammas pro 
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jîde^ pro veri/atef pro deo expirantis în perenne obsequd monu-^ 
menlum offert, dicat et deiiouet. G. Audran. 

H- 0,735. L. 0,409. 

On couiiaît trois étals de cette planche : 

I. Avec le uuage blanc auprès de l’aile droite de l’aoge le plus près 
de la statue, et avaut les points dans la marge, à droite vers le bas. 

II. Le nuage est encore blanc, mais les points se voient distincte- 
ment, 

III. Le nuage est teinté. 

4 

54. ^aint Pierre. 


Saint Pierre, les mains jointes, est tourné à gauche et lève 
les yeux au ciel, à sa gauche se voient les clefs, et à sa 
droite le coq. Il est repiésenlé dans une bordure ovale 
formée de feuilles de lauriers et posée sur une draperie. On 
lit au bas : C. P. R. — Gir, Audran fe 1667? aux 2 
DtY(e/'S d'or. 

H. 0,213. L. 0,196. 

5o. Saint Pierre marchant sur les eaux, d'après Lanjranc. 


Notre-Seigneur, debout sur le rivage à la gauche du bas, 
soutient le chef des Apôtres, dont les compagnons se voient 
dans une barque au fond. Une gloire d’anges voltige dans le 
ciel. Les angles de ce morceau et ses cotés sont teintes 
de tailles horizontales. On lit dans la marge, aux côtés 
de l’écusson des armes du dédlcataire : Dédié à Monsieur 
Perrault, Con'' du Roy, ControUciir general des bastimens 
et jardins de sa Majesté, arts et manufactures de France,par 
son très-humble seruiteur Audran. Lanfranc Pinx Romæ ettm 
PriuiL Regis. 

H. 0,480. dont 0,042 de marge. L. 0,300. 

Ou coiiuatl trois états de celte planche : 


I. Avant toutes lettres. 

II. L’étal décrit. 

III. On lit imniédiatemeDl au-dessous du trait carré ; A Paris, rue 
S. Jacques — awar deua: Piliers ü’or. 


m 
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50, Le Martyre de saint Prolais^ diaprés Lustache Lesueur. 

Saint Protais agenouillé, au moment de subir le martyre, 
refuse d’adorer la figure de Minerve qui lui est présentée et 
retourne la tête ; le fond de la planche est occupé par le 
général Aslasius, assis sur un trône entre deux juges, et par 
trois portiques qui permettent à une foute de spectateurs de 
voir l’événement. On lit k la gauche du bas, à l’intérieur de 
la planche. Inventé par Lesueur et graué par G. Audran, 
Se vend à Paris^ rue St.-ïaeques^ aux deux piflicrs d'or, 
auec priuil. du Roy, puis dans la marge, au milieu : dédiée 

A MONSEIGNEUR { MONSEIGNEUR LE MARQUIS DE DERINGHEN, 
PREMIER ECUIER ) DU ROY, CHEVALIER DE SES ORDRES, GOÜVER« 
NEUR ] DES FORT ET CITADELLE DE MARSEILLE, ETC. par SOU 

très humble serviteur G, Audran^ et aux deux côtés de cette 
dédicace le récit du martyre de saint Protais en français et 
en latin. 

L. 0,898. H. 0,661. 

» 

57. Saint Sébastien, d'après Annibai Carracbe. 

On voit le saint, attaché avec des cordes au tronc d’un 
arbre, s’élevant à la gauche du devant. Son corps est percé 
de cinq flèches. Son armure et ses vêtements sont sur le sol, 
à la droite du bas. Dans le lointain, à gauche, on voit ses 
bourreaux qui se retirent. On lit dans la marge, à gauche, 
Peint par Anihal Carache et au milieu : Saint Sébastien, 

marlire. 

H. dont 0,035 de marge, L. 0,317. 

Od coQtiatt deux états de celte plancbe ; 

I. Avaüt la lettre. 

II. L’état décrit. 

MYTHOLOGIE. 

5R. L’Empire de Flore, Auprès N. Poussin, 

Flore au milieu danse et répand des fleurs ; à ses côtés 
conversent Ajax, Hyacinthe, Clyiie, Adonis et JN'arcisse. On 
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voit au haut de la planche le char de l’Aurore, et à droite une 
statue du dieu Pan. On Ut au bas : iV. Poussin. Pinx. — ‘ 

Graué par Girard Audran^ avec p. aux 2 Piliers d'or, ; 

L*Empire de FlorCy ou. les métamorphoses changées en Jleurs. 

Aiax changé en Hfacinte marqué des deux premières leltre.s de 
son nom. Clrtle en Girasoi qui suit le soleil. Adonis en passe- 
fleur. Narcisse en vne fleur de son nom. Hyacinte en Hyacinte. 

Sinilax et Crocus en petites jleurs. 

L. 0.504. H. 0,402. 

59. Nurcisse métamorphosé en fleur ^ d'après N. Poussin. 

Narcisse est étendu au bord d’un ruisseau qui forme le 
premier plan de l’estaiiipe j dans le fond, vers la gauche, on 
voit un Génie debout tenant une torche allumée. On lit dans 
la marge, à gauche ; N. Poussin; à droite ; Graué par 
Audran et ce vend à Pans^ rue saint lacques aux 2 piliers 
d'or et au centre : Narcisse métamorphosé en Jleur qui porte 
son nom. Ouid.Liure 2. 

L. 0,402. H. 0,310, dont 0,021 de marge. 

40. Bacchus et Ariane, d’après Antoine Coypel. 

Le fils de Jupiter et de Séinélé, descendu de son char qui 
occupe la gauche , s’approche d’Ariane assise au milieu de 
l’estampe, en avant d’un rocher percé, et cherche à la conso¬ 
ler de rinfidélité de Thésée. Des amours, des satyres et des 
bacchantes animent cette composition. Ou lit sur la terrasse, 
à droite î Se vend rue St Jacques, aux 2 Piliers d'or et dans 
la marge, aux côtés de l’écusson du dédientaire, cette dé¬ 
dicace : A Son Altesse Royale Monsieur, frere unique du 
Roy, par son ires humble, très obéissant et très obligé servi¬ 
teur A, Coypel, premier peintre de son Alt. K. Puis aux côtés 
de la dédicace, savoir, à gauche : Bachus ayant trouué Ariane 
abandônée dans une Jsle, en deuient amoureux et l'épouse. 

Ouid. Met. Lia. 8. Jnuenié, peint et graué a Veau forte par 

A, Coypel C. P. R, et terminé au burin par G. Audran^ i 


I 
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l693, et à droite ; le tableau original est dans le cabinet de 
S A. R. Monsieur^ a St,^Cloud, 

B 

L. 0,570, H. 0,450, dont 0,027 de marge. 

Un connaît quatre états de cette planche : 

I. A l’eau-forte pure, avant rëcusson d’armes et avant foule lettre. 
C’est l’œuvre du peintre. 

IL Termiué par notre' artiste. Tl est également avant l’écussou 
d'armes et avant toute lettre. 

1IL L’écusson d’armes et les inscriptions delà marge sont gravés 
mais avant l'adresse de G. Audrao sur la terrasse à droite. 

IV. L’état décrit. 

« 

1 

41. Renaud et Armide^ d'après N. Poussin. 

Renaud endormi att pied d’un arbre est surpris par 
Artnide dont l’amour retient le bras vengeur. On lit au bas : 
N, Poussin pinxif. Grniié par Audrnn, A Paris^ rue St.^^ 
Jacquesf PilUers d'or, — AuccpriuHége, puis trois lignes 

de texte commençant par ces mots : Armide cherchant à se 
vanger de Régnault,,.y etc. 

L. 0,520. IL 0,42L 

42. Hercule enlevant une femme y d'après N. Poussin. 

Au centre Hercule enlève une femme; des Amours volti¬ 
gent autour de lui , portant sa massue et une peau de 
lion. Une femme à droite lient une corne d’abondance, une 
autre à gauclie semble bander les yeux à un homme ctendu 
figurant un fleuve. On lit au bas : JV. Poufshi In. A PariSy 
chez Audran. Avec privilège du Rof 

IL 0,219. L. 0,176. 

45. Apollon et Daphnéy d’après A. Poussin, 

Apollon cherche à retenir Daphné qui commence déjà à 
se transformer en laurier ; de petits Génies voltigeant tout au¬ 
tour portent un carquois et des couronnes. Au premier 
plan, deux enfants sont couchés auprès d’une pièce d’eau. 
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On lit au bas: /V, Poitssin Irt. A Paris^ chez Audran. Avec 
privilège du. Hoy, 

R. 0,218. L. 0,176. 


44. Épisodes mythologiques Urées des Métamorphoses 

d’Ovided’après R. de la Page, 


Suite de huit fragments destinés à être réunis les uns à la 
suite des autres, en forme de frise, et tirés sur quatre plau- 
ches. On lit au bas de la première : La Fage iuuen. — 
Grauée par Audran. —- A Paris^ rue St-Jacques^ au 2 pil- 
liers d’or, Auec priuüége du Roy, Au-dessous du pre¬ 
mier sujet des trois autres planches on Ut : Auec pri- 


'vilége. 

1*^ compartiment. Le Triomphe de Flore ; 

2* — Un Yase rempli de fleurs porté par des 


Nymphes; 

— 

_ 

5* — 

6 ® — 
7“ — 

8 * — 


Le Triomphe de Flore et de Zéphyre ; 
Danse de Faunes et de Satyres ; 
Offrande à Flore ; 

Mort d’Hyacinthe.—Vénus et Adonis ; 
Narcisse et mort d’Ajax ; 

Triomphe d’Ainphitrite. 


II. (le chaque pluuebe 0,241, L. 

Largeur des huit plauches assemblées, 1,760. 


4o. Le Char du Soleil^ d’après Eust, LesuÆUr, 

L’Aurore, sous la ligure d’une femme ailée, tient par le 
mors deux chevaux attelés au char du Soleil ; un Amour 
voltigeant au-dessus de sa tête répand des fleurs. On lit au 
bas : le Sueur în. O. Audran sculpsit.^ auec priuil. du Roy, 
et ce Vend a Paris, rue S. Jacques^ aux 2 Piliers d’or, 
Lucerna PEüiDus MEis ■VERiiUM TüüM. T’a parole, Seigneur, 
sert de guide à mes pas» Ps, 118, 105. 

H. 0,245, L. 0,161. 

Oq coDuatt deux états de celte planche : 

9* V. ^ 8 
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K Avant toutes lettres et avant dcscontre-lailles dans l’angle gauche 
du haut. 

11. L’état décrit. 


COMPOSITIONS ALLÉGORIQUES. 

46. Le Temps et la P^érité^ â!après Poussin, 

Le Temps délivrant la Vérité des insultes de la Colère et 
de TEnvie, et la rendant à l’Eternité. Sujet composé dans 
une bordure chautournéej peint pour un des jilafoiftis des 
appartements du Louvre et qui se voit actuellement dans les 
galeries du musée. Ou lit dans la tnarge garnie au centre 
des armoiries du dédicatahe : TV. Poussin. Pinx. Dédié à 
monsieur Perrault,, con^’ du Roy, controlleur général des 
bastimens et jardins de Sa Ma] esté. Arts et Manufactures de 
France, Par son très humble seruileur Audran, 


JEn oain la Colère et VEnuie 
S*arment contre la Vérité, 

Le Temps Varrache à leur furie 
Et la rend à CÉternité. 


Graué par G. Audran et se rendent chez led. Audran, aux 
deux Piliers d*or, rue S, Jacques, aifecpr. du R. 

H. 0^553, dout 0,065 de marge. L. 0,505. 

Ou counait sit états de cette planche : 

I. Avaut toutes lettres. 

II. Avaut la draperie sur la nudité de la Vérité, mais avec cette 
adresse : Graué par G. Audran, et se vendent chez led, Audran awar 
Gobelins,, auecprmiL du Roy, 

III. L’état décrit, et eucore avant la draperie. 

IV. La nudité de la Vérité a été couverte par uue draperie. 

V. L'ÎQScriptioii rapportée plus haut Huit par ces mots, qui y ont été 
ajoutés ; Présentement chés Buîdet. 

Vi. L’adresse de Buldei a été etfacée. 

47. Le Temps et la Vérité, T après L, Testelin. 

Le Temps, aidé par l^amour de la Vertu, planant au liaui, 
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débrouille des nuages de l’Ignomnce la vérité de la Peinture, 
qui est couchée au bas* Composition dans un rond. Ou lit 
au-dessous de celte composition ; Le Temps aydè^ etc., à 
gauche : L. Testelin pinxit^ à droite : Audran seul, cum pri- 
vil. Reg.y et au milieu ; Pour seruir de frontispice aux tables 
des préceptes de la peinture. 

Diiueasion de la plancbe : R. 0,330. L. 0,320. 

Diamètre de la composition : 0,310. 

48. Le Rêve de la vie humaine^ d’après Ck. Lebrun. 

Un homme couché sur une draperie étendue sur les nuages 
et dans les plis de laquelle on voit des pavots, est entouré de 
fis lires allégoriques lui apparaissant comme des ombres. On 
lit au-dessus de sa tête Tinscription suivante : is imagine 
PERT ftANSiT HOMO, Ps. 88, 7. Pièco anonymc que quelques 
auteurs ont désignée sous la fausse dénomination de Mor-^ 

L. 0,370. H. 0,261. 

Cette pièce nous paraît devoir être comprise parmi les 
estampes douteuses de l’œuvre de Gérard Audran ; malgré le 
talent incontestable déployé par le graveur, nous n’oserions 
pas affirmer qu’il en soit le seul auteur. 

49. La Peinture^ d’après CL Audran, 

La peinture personnifiée sous les traits d’une femme assise 
occupée à peindre devant un chevalet. On voit autour d’elle 
plusieurs enfants tenant différents attributs de la peinture. La 
devise suivante se lit sur la toile posée sur le chevalet : ie pais 
FLEVRiR tovtes CHOSES. On lit au bas au-dessous de l’ovale : 
La peintvre . — Inuenté et peint par C. Audran. — Grauê 
par son frère. 

Dimensioa de la planche : L. 0,271; H. 0,164. 

Ou connaît trois états de celte planche ; 

I. On lit seulement au-dessous du trait qui forme Tovale : Inuenté 
et peint par C, Audran etgraiié par son frère. Avant les contre-taifies 
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sur le tableau de Lebruu {La famille de Z)arit($), qui se voit au food 
et avaut le uom de Lebrun pinx au bas de la reproductiou de cette 
toile; et avant les iDScriptious sur les deux toiles retournées que Tou 
volt à droite. 

II. L’état décrit ; riDScripliou rapportée daos le premier état a été 
grattée et remplacée par celle que uous avons traoscrîte plus haut. 
Ou lit sur les deux toiles retournées qui sout à droite ; fait par mot 
Powss,—/Uif par moi le Sueur, Celte estampe, eu cet état, se trouve 
dans le cabinet des Beaux-Arts ou recueil d’estampes prarées d'après 
les tableaux d'un plafond ou les Deaux-Arls sont représentés avec 
Tcirplicatton de ces mesmes tableaux, M.DC.XC. Se vend à Paris, 
chez G, Edelinclif rue St.-Jacques^ au AerapAm, avec privilège 
du Roy. 

III. L’adresse de Chereau se lit au-dessous de Tovale, aîusi gravée : 
à Paris^ chez Jacq, Chereau, rue ^St.-Jacques, au grand St.-Jiemi, 
puis ou lit a la suite des mots gravé par son frère, le oom de 
G, Audran, 


SUJETS HISTORIQUES. 

QO. Enée saut^ant son père Anchîse de l’embrasement de Troie, 

d*après Domcnico Zampieri. 

Composition de quatre figures. Enée, portant sur son dos 
son père Anchise, quitte Troie guidé par son fils Ascagne. 
Ancliise prend des mains d’une femme personnifiant la ville 
de Troie les dieux Pénates. On lit au milieu du bas, sur la 
coupe d’une marche: G, Audran sculp., et dans la marge, 
à gauche ; Ænée sauuant son Pere de Vembrazement de Troye. 
Graué sur le tableau du Donitniquain, qui est au cabinet du 
Roy, de 5 pieds 2 poulces de kault, et de 3 pieds 9 poulces de 
large, et à droite le texte latin de cette explication, 

H. 0,400, dont 0,057 de marge. L. 0,250. 

Ou connaît deux états de cette planche : . 

I. Avant toutes lettres. 

U. L’état décrit. 

3 1. ülisse découvre Achille, d'après A. Carrache. 

Ulysse, agenouillé, tient à la main une épée qu’il recon¬ 
naît pour être celle d’Achille, déguisé en fille dans l’îJe de 
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Scyros. Autour de lui se voient trois filles et deux fiomtues 
drapés. On lit*, au-dessous du trait carré : Annihal Caracke 
inçent.—Vlîsse découvre Achitie ,— Audran sculp. Cum Pri~ 
u(l Regîs^ et aux deux côtés de l’écusson : injecique manum 
FORTEMQUE AD FORTiA Misi, Metam. 1. 13. Dédié à Monseigneur 
Achille de Harlay y premier président, par son très-kumèle et 
obligé serviteur. Audran, 

H. 0,540. L. 0,387. 

On connaît denr états de cette planche : 

I. Avant la lettre; les noms des artistes sont seuls gravés. La plan¬ 
che n’est pas terminée, et parmi les parties inachevées les plus appa¬ 
rentes, on remarque que le pied d’Ulysse n’est pas encore recouvert de 
bandelettes. 

11. L’état décrit. 

52. Clémence de Scipion, Aaprès J. Romain. 

Scipion assis sur un trône, à gauclie de l’estampe, et cou¬ 
ronné par une figure ailée, renvoie sains et saufs les prison¬ 
niers qui lui sont amenés. On lit au-dessous du trône, tracé 
à la pointe \ Gulio Rontano. Pièce anonyme. 

L. 0.298. il. 0,245. 

55. Peste d'Ægine, d'après P, Mignard, dit le Romain. 

Ægine, ayant été enlevée par Jupiter, fut transportée dans 
l’île d’OEnone, qui reçut alors son nom ; elle y donna nais¬ 
sance à un fils. Æaque, devenu roi, gouverna sagement son 
peuple ; mais Jimon, toujours jalouse, envoya dans cette île 
un serpent qui empoisonna toutes les sources et fut cause 
d’une peste dont l’artiste a retracé les effets. On ne voit de 
tous côtés que hommes et femmes expirant dans des douleurs 
aiguës, malgré les secours qui leur sont prodigués. Au pre¬ 
mier plan on voit un réchaud allumé. On lit à gauche, au 
bas de la planche ; Petrus Mignard trecensis In. et pinjcit . 
G. Audran scalps, et ex. cum priuîl Regis, | « Paris rue 
St.-Jacques, a«2 pillier d^or, et en dehors du trait carré la 
dédicace suivante: A Monseigneur le Marquis de Louuois et 
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de Courtenuaux con*'" dit Roy en tous ses con*^* ministre et se¬ 
crétaire d'KstatJ commandeur et cheualier des ordres de Sa 
Majesté^ surintendant général des bastimens artz et manufac¬ 
tures de France^ par son très-humbley très-obeisàt et très-obligé 
serviteur P, Mignard^ puis au-dessous : Junon par jalousie 
contre Fgîne^., 

L. 0,719. H. 0,530. 

On connaît trois états de celte planche : 

1. Avant toutes lettres. 

il. L’état décrit. 

Itl. On a substitué à .iunon un ange exterminateur. L’inscription a été 
supprimée. 

IV. Le graveur a ajouté des ailes à la figure de Juuou, qui se voit 
dans les airs. L’inscription a été changée et remplacée par celle-ci : 
Qu'a fait ce peuple, seigneur? Cesl moy qui ay péché ; c'est moy 
qui ay fait le mal. Tournez, je vous conjure, votre 7nain contre moy 
seul. Paroles de Darnd pendant la peste que sa vanité avait attirée 
sur Israël. 2 des Rois. 24 '. 

54. Pyrrhus sauvé., d'après N. Poussin. 

Pyr rhus, enfant, tenu par un soldat, est entouré de trois 
femmes; d’autres soldats implorent l’aide d’immmes se trou¬ 
vant de l’autre côté d’un fleuve ; i’im d’eux lance une 

J 

pierre enveloppée d’une bandelette sur laquelle est écrit le 
nom de Pyrrhus. On Ut au lias de la planche, à l’iniérieur 
du trait carré : N. Poussin Pinxit^ et au-dessous le récit de 
Plutarque en français et en latin. Puis : Academiœ Regia: 
Piciurœ cl '.cnloturœ, G. Audi an. D. D. D. —Se vend chez 
.4udran aux Gobelins aucc Priail. du Roy. Estampe en deux 
planches. 

Dim. des deux planches réunies : L, 0,940. IL 0,730. 

Ou couualt trois états de cette plaucbe ; * 

I. Avant la lettre. 

II. L’état décrit. 

III. Avec cette adresse : Se vend chez Audrau, aux Piliers d'or, 
rue St- Jacques, avec Pritii. du Roy. 
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o5. Coriolan detfant Rome^ diaprés Nie. Poussin. 
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Cori&lan fléchi par les supplications de sa mère, de sa 
femme et ses enfants, remet son épée dans le fourreau. 
Estampe de deux feuilles, au bas de laquelle on lit : N. 
Poussin pinxit. *—• Gravée par Audran. A Paris rue St.- 
lacques aux 2 piliers d’or auec Priuil. du Roy. — ainSy be 
DOIT FLÉcuEu LA COLERE ET l'orgueil : Caius Marcius.^ sur- 
noinnié Coriolan^ assiégea Roiue irrité de ce que le peuple ro¬ 
main lui avait refusé le consulat et l’avait ensuite banni, fl 
rejcita toutes les propositions de paix qui lui furent proposées, et 
ne se laisse fléchir qu’aux larmes de sa mère et de sa femmey 
accompagnées des dames romaines y qui lui montrèrent la for¬ 
tune de Rome renversée. 'Fite Liue. 

Dim. des deux plaocbes réunies : L. 0,73J. H. 0,718. 

Cette estampe, gravée par Beuott Audran, aurait été seulemeut ter¬ 
minée par G. Audrao, 

56 Le Maître d’école renvoyé aux Falisques , 

d’après Nie. Poussin. 


Camille entouré de ses généraux fait distribuer des 
verges aux enfants pour fouetter le maître d’école qui les 
lui avait amenés. On lit à droite dans l’estampe même ; 
Gratté par Audran sur vne esquisse du sieur Poussin auec 
priuilège du Roy y et au-dessous du Irait carré : Dédié à 
Monsieur du Metz y cons^^ du Roy en ses Cou^^y garde du 
trésor Royaly intendant et contrôlleui' des meubles de la 
couronne y par son trèsdiumble serviteur G, Audran\ puis six 
ligues de texte. 

H. 0,415. L. 0,507. 

Ou connatL trois états de celte planche ; 
l. Avant toutes lettres. 

IL L’état décrit. 

Ml. A la suite du nom d'Audran on hi : auec pniiü... aua: deux 

■ 

pt/iers d’or. 


3 
















280 


GERARD AUDRAN. 


57—60. Batailles d’Alexandre, d’après Ch. Lebrun fl J, 

t>7 (1). Le Passage du Granique. 

Alexandre à cheval, l’épée à la main, au milieu de la 
composition, vient de frapper Rcesaces; derrière lui Clytus, 
armé d’une hache, pare le coup que Spilhridates va assener 
sur le casque d’Alexandre. Ou voit à la gauche de l’estampe 
l’armée macédonienne qui passe à gué le fleuve, et à droite 
les cavaliers ennemis qui s’avancent armés de piques. On 
lit au bas de la planche en français et en latin ce que 
nous transcrivons ici en français seulement Gratté par 
Gir. Audran sur le tableau de M. le Brun premier pintre du 
Roy I ce tableau est dans le cabinet de sa il a i6 pieds 

de hault sur 3o pieds de long, \ La vertv svhMONTE tovt 
OBSTACLE. Alexandre ayant passé le GraniguCj attaque les 
Perses à forces inégales, | et met en fuitic leur innombrable 
multitude. A côté de ces inscriptions, on voit tracé à la 
pointe le nom de Goyton (2). Dans Testampe même, sur la 


(1) M, Defer (Catalogue général des ventes publiques de tableatix et 
estampes, tome I, Départie, page 129) meotioDoe quelques états de ces 
planches qui ii’oût pas encore été cotislalés : « Au Triomphe d’Aleiandre 
il y a des éprouves avant le nom de Gérard Audran, 167ô, dans Tps- 
tampe, et avant des contre-tailles sur la statue à droite. —Au Passage 
du Grauique, avant des coialre-tailtcs, sur le groupe de-cavaliers placés 
derrière la barque, à gauche de la composition, et avec le mot pintre 
pour peintre au premier morceau.— A la Bataille d’Arbelles, a vaut le 
nom de G. Audran, 1674, dans l’estampe, et avant la virgule après le 
mot yilexandre, avant l’accent circouHeie au mot EaguCy et avant la 
virgule après le mot folio. — La Défaite de Portis, avaui l’année 1C78, 
après le nom du graveur. Ces diverses remarques existaient sur une 
suite, vendue 1,06.» francs à la vente Aüberl, en 1803. >» 

'2) Le nom du graveur en lettres, Goyton, que l’on voit sur un cer- 
laiu nombre des grandes estampes gravées par Gérard Audran, ne 
nous a pas semblé constituer en réalité un état de la planche. Ce nom, 
en effet, tracé soit à raide de points, soit très-faiblement avec une 
pointe, s’esi eJTaeê de lui-mènVf, usé par le tirage, sans que l’artiste ail 
songé à le faire disparaître 
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première planche à gauche, on lit : Gir. Audran sculps. 

1672. 

Dim. des quatre planches réunies; t. 1,394. H. 0,717. 

On connaît trois états de cette planche, 

I. Avant toutes lettres. I^estampe n’est pas absolument terminée, et 
voici les remarques que nous avons consignées : 2* planche ; avant les 
tailles sur la croupe du cheval moulé par le guerrier qui tient une 
hache (1). 3' planche ; avant les tailles sur le tronc d’arbre à droite et 
sur le terrain qui ravoîsine, 4* planche; avant les contre-tailles sur les 
herbes à gauche auprès du bras gauche du premier cadavre. 

II. L’estampe termîuée et avec la lettre. C’est l’état décrit. 

III. Dans la première planche à gauche le mot pintre a été corrigé et 
ou lit peintre. 


58 (1). Bataille Arbelles, 

Alexandre apparaît à cheval au milieu de Testampe, te¬ 
nant à la inaiu sou épée ; un aigle plane au-dessus de sa 
tête; à la droite ou voit Darius assis sur son char traîné par 
deux clievaux que des esclaves font reculer. On lit au 
bas de la planche en français et en latin ce que nous 

transcrivons ici en français seulement : . Graué par 

Oir, Audran sur le tableau de le Brun premier pintre du 
Roy j ce tableau est dans le cabinet de Sa Hdcô* ^ il a 
16 pieds de katdt sur 39 pi. 5 pou, de long. \ La vertv 
EST DiG?tE DE l’empire dv mo^de. | Alexandre après plu¬ 
sieurs victoires deffit Darius dans ta bataille qu’il donna près 
d’Arbelle., et ce dernier combat ayant acheué de renuerser le 
trosne des Persesy tout l’Orient fut soumis à la puissance des 
Macédoniens. A côté de ces inscriptions on voit tracé à la 
pointe le nom de Goyion. Dans l’estaiiipe même sur la 


(1) Nous counaissons plusieurs épreuves d'essai de cette seconde 
planche. Dans Tune d’elles le casque et fe bouclier du soldat à cheval 
qui sort de l'eau sont blancs ; dans l’autre le bouclier est encore blanc, 
niuis le casque est gravé, sauf !e cimier qui le surmonte. 
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preiviièie planche à gauche, on lit; Gtr. Aitdran. scalps. 
1674. 

Dimenstoü dfs quatre plaoches réunies : L, 1,590. H. 0,713. 

On connaît trois états de ces planches r 

I. Avant toutes lettres : l’estampe n’est pas absolument terminée, et 
voici les remarques que nous avous consignées; r* planche, avant les 
contre-tailles, au bas de la gauche, sur le fenil lé de l’arbre, et avant le 
trait qui encadre la composition. 2* planche, avant le trait carré et 
avant les contre-tailles sur la branche d'arbre au haut de la gauche. 
3* planche, avant le trait carré, et avant les travaux sur le casque du 
soldat, à gauche, au-dessous de la tête du cheval. 4* planche, avant le 
trait carré, et avant les travail ï à la pointe sèche sur la tète, le bras et 
les vêtements du uègre à gauche. 

II. L’état décrit. 

III. Le mot jiintre a été corrigé et ou lit peintre. 

* 

39 (3). Porus blessé^ amené dei^ant Alexandre. 

Le milieu de la composition est occupé par Porus, blessé, 
que deux soldats amènent à Alexandre; ou voit à gauche un 
paysage inontueux sur le devant duquel gisent étendus 
sur le terrain des éléphants percés de flèches. On lit au 
bas de cette planche, en français et en latin, ce que nous 
transcrivons ici en français seulement : Graué par Gir, 
Audran sur le tableau de M, le Brun premier peintre du 
Rof. \ Ce tableau est dans le cabinet de Sa il a 

l6 piedz de hault sur 39 pi. o po. de long. | I.a vertv 
PLAtST QVOYQVE VAiîvcvE. \ Alexandre nest pas seulement 
touché de compassion^ en 'voyant la grandeur d’dme du Roy 
Porus au il a vaincu, et fait son prisonnier, mais il liiy donne 
des marottes honorables de son estime, en le recet'ant au nombre 
de ses amis et en Itty donnant ensuitle un plus grand royaume 
que celuy qu’il auoit perdu. A coté de ces inscriptions, on voit 
tracé à la pointe le nom de Goyton. Dans l’estampe même, 
sur la quatrième planche à droite,*on lit : Ger. Audran 
sciilp. 1678. 

Dim. des quatre planches réunies ; L. 1,591. H. 0,708. 

fl existe des épreuves de la planche, sur laquelle on voit Porus pré- 
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sentéà Alexandro, où la gravure est uniquement préparée, et dans la¬ 
quelle reau-forte joue le principal rôle. La Bibliothèque impériale 
possède une épreuve de planche représeutant la même composition, 
que G, Audrau abandonna. Celle-ci, gravée uiiiquemeut au trait et à 
l’eau-forte, reproduisait à l’envers le tableau de Lebrun, la scène prin¬ 
cipale seulement. 

On coDuatt deux étals de ces planches. 

I. Avant toutes lettres. L’estampe n’est pas absolument terminée et 
voici les remarques que nous avons consignées : 1" planche, avant les 
travaux à mi-hauteur [k droite}, entre les jambes du cheval, et, plus 
haut, au-dessous du sabre, auprès de l’éléphant. 2* planche, avant des 
travaux dans le tronc et dans les branches du palmier le long de la 
draperie, 3* planche, avant les tailles diagonales sur le haut de la tente 
à droite et sur la draperie suspendue à gauche, planche, avant les 
contre-tailles sur ta tente. 

II. L’état décrit. 

» 

«• 

(4). Entrée d*Alexandre dans Babylone. 

Alexandre est debout sur un cliar enricln d’or et d’ivoire, 
traîné par deux éléphants richement caparaçonnés; il tient 
d’une iiiaiii son sceptre surnionté de la figure de la Victoire, 
et de l’autre son épée ; sur le devant un cavalier donne des 
ordres à deux esclaves qui portent sur un brancard un vase 
d’or ciselé. On lit au bas de cette planche, en français et en la¬ 
tin, ce que nous transcrivons ici en français seulement : Ainsi 
PAR LA VERTV s’ëlevent LES HEROS. | Entrée triomphante d'A¬ 
lexandre dans Babilme^ au milieu des concerts de [ musique 
et des acclamations du peuple, \ Graué par Ger. Aitdran sur 
le tableau de M’’, le Brun premier peintre du Roy .— Ce ta¬ 
bleau est dans le .cabinet de Sa Af'*, il a 16 piedz de hault 
sur 21 pi, 5 pou, de long. A côté de ces inscriptions, on 
voit tracé à la pointe le nom de GoyWn. Bans l’estampe 
même, au bas, à gauche, on lit : Gir, Audrân., scalps, 1675. 

Dim. des deux planches réunies : L. 0,930. H. 0,715. 

La Bibliothèque impériale possède uue épreuve avant toutes lettres, 
et non terminée, de la seconde piauchr, celle où Tou voit deux enfants 
brûlant des parfums montés sur des éléphants. 

(m connait deux états de ces planches. 
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I. Avant toutes lettres. L’estampe n’est pas absolument terminée et 
voici les remarques que nous avons consignées, 1'* planche, avant les 
contre-tailles sur le tapis du brancard, sur la tête do guerrier, auprès 
de la main droite d’Alexandre. 2* planche, avant les contre-tailles sur 
la statue à droite (1). 

II. L’état décrit. 

61. Le Triomphe de Constanfiiiy d*après C. 'Lebrun. 

Constantin, assis sur un char de triomphe, est couronné par 
la Victoire; il est entouré de licteurs, précédé de soldats 
portant les dépouilles opiines et suivi de prisonniers. On 
lit au bas de cette estampe , qui se compose de quatre 
planches, la dédicace : IIhistrissùno vira Joan^Bap. Colberto 
Régi ab omnibus consiliis.iœTarii moderatorly summo regiorum 
œdiftcioriim PrœfeclOi et sacrorum ordinum nu<Eslorif ob œdi- 
ficia principis per ejus ministeriumy ubique iocorum reparata^ 
honoralam largitianibus regns doctrinam et virtutem latrocinia 
publîca legibiis vindicata^ licenttam luxas in ciuitate coereitam^ 
Pacis artes omnes restitutas, Flaf^ii Conslantini Ccesaris^ orbis 
terrarum pacatoris triumphum de Maxentio^ ingrad animi 
pignus et sceternum obsequîi monumentum consecrat et de 
'vouet. 

C. Le Brun. 

Ex. cttm priuilegio Rrgts, 1666. 

Dim. des quatre planches réunies r L. t,614. H. 0,717, 

PORTRAITS. 

62. Aberdone (le Réi>érend Père), 

11 est vu à mi-coi'ps dirigé à droite ; il tient un crucifix de 
U main droite. On lit au bas : portraict dv h. r. Archange 
d* Aberdone^ capucin escossois^ missionnaire apostolique dans tes 


(1) Il existe de cette seconde planche imc épreuve encore autérieuro 
à celle que nous venons de décrire ; la place que doit occuper le ciel à la 
gauche du haut est absolument dénuée de travaux. £n cet état l'cs- 
Lirapp manque de IVfTet que O. Audran sut y imprimer dans la suite. 
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royaumes (JtAngleterre , d*Esco$se et d’îbernxe. — Gxra. 
Audran fecit. 

H. 0,121. L. 0,075. 

65. Arnauld [Henri]^ éi^ëque d'Angers. 

Il est représenté de trois quarts à droite dans une bordure 
ovale posée sur une console armoriée, sur laquelle on lit : 
Henri Arnauld Euesque Dangers âgé de 88 ans. On lit 
encore au-dessous de Técusson : 1685, et sur la console elle* 
même: G. Audran scidp. et ex. c.p. JR. — a uûm, rue S. 
Jacques. 

H. 0.155» l. 0,117. 

Od coQuatt deux états de cette plaoche : 

I. Âvautle nom, la qualité et l'âge du persoDoage, et avant l’adresse 
du graveur. 

II. L’état décrit. 


64- Clément IX. 


Le pape Clément IX est représenté de trois quarts à droite 
dans une bordure ovale, sur le haut de laquelle on lit: Cle- 
MENs NONVS PO.NX. MAX. Oii vokt au-dessous de l’ovale 
l’écusson du souverain pontife, et plus bas encore, sur une 
tablette, on lit : G, Audran fecit Roma j cum prmilegio 
summî pontif. 

Il, 0.347. L. 0,267. 

m 

65. Clément X, d'après Cyro Ferri. 


L’arl personnifié par une femme assise sur le globe ter¬ 
restre occupée à peindre le portrait du pape contenu dans un 
cadre ovale que soutient la Religion; deux petits Génies pré¬ 
sentent les insignes pontificaux. On lit dans un cartouche : 

EFFIGIES NOMINA ET CÇGiNOMlNA S, D, N. CLEMEXTIS PAPÆ X. 


ET RR. DD. 5- R. E. CARDD. nutic viuentîum^ et au-des¬ 
sous : Cyrus Ferrus dehn, •— Ædit à /o, Jacobo de Rubeis 
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Roma ad 'Temylum pacis cum priuil. S. pont, — G. Audran 
sculpé Rô. 

H< 0,274. II. 0,201. 

Oa coQuait trois états de cette plaache ; 

I. Avant que le portrait ait été gravé. 

II. L’état décrit. 

III. Le portrait du pape Clémeat X est remplacé par le portrait de 
son successeur Innocent XI, et rinscription est modifiée en ce sens. 

66. Du gué de Bagnols (François). 

II est vu de 3/4 à droite dans une bordure ovale au bas de 
laquelle sont ses armoiries encadrées dans un riche lam¬ 
brequin. De chaque coté de l'écusson se trouvent deux 
emblèmes avec ces devises : jpbopbia me lvce curono. — 

PrÆBET VBIQVE VADVM. - ViM DEMO?jSTIlAT OaVS. “ 

Haüiatqvë, RËGiTQVË. On lit au bas de l’ovale qui encadre 
le portrait : Audran seul, 

L. 0,453. H. Ü,334. 

67. Du Quesnoy {François), 

U est représenté de 3/4 adroite dans une bordure ovale 
posée sur un socle. La bordure et les attributs qui raci om- 
pa^rnent sont seulement tracés à la pointe. Pièce anonyme. 

H, 0,161. L. 0,124. 

On connaît deux, états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

II. La planche est termioée, et on lit sur le socle qui soutient IV 
vale : franciscvs dv qveinoy | belca, scvlptor. 

68. Guillaume,, de Limoges. 

Il est assis sur le parapet du Pont-Neuf, et les jambes 
croisées il s’appuie sur ses béquilles, et semble chanter. On 
lit en haut sur une draperie : 

Voicy le portrait et Véloge 
De ce chantre fameux 


« 
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Nommé Guillaume de Ltimoge 
Autrement le gaillard boiteux. 

Au bas vingt vers français : 

Ce gaillard boiteux fait la nique 
Par ses gestes et ses façons 
Aux plus grands maîtres de musique 
Quand ü entonne ses chansons. 

La bourgeoise et la demoiselle 
Uartizan et l’homme de cour 
S’il chante vne chanson nouuelle 
tiennent l’entendre tour à tour. 

Ce chantre est bien le plus commode 
Que l'on ait jamais pratiqué 
Son Hure d'airs et sa métode 
Ne xalent pas un sou marqué. 

Sa conduite est assez subtile 
Cet homme a plus d'esprit quun boeuf 
D'enseigner à toute vne ville 
Sans jamais sortir du Pont-Neuf. 

Qui seroit assez îiméraire 
Pour oser médire de luy 
Puisque jadis le docte Homère 
Faisait ce qu'il fait aujourd’hu/. 

et au-dessous : Huarl ciim priuil Regis. 

H. 0,498. L, 0,331. 

Oü connait quatre étals de eette planche : 

I. Avant beaucoup de travaux sur le parapet du pont, et, entre aU' 
très, avant une ûgurc à la gauche de l’ombre du sac, et avant une 
autre, au bas, à côté de la béquille sur laquelle il s’appuie. 

il. L'état décrit. 

III. Le nom de Huart est grossièrement effacé. On lit dans la planche 
même, sur une pierre qui est au bas, vers la droite, les mots : odran. 
FBci'* gravés a rebours, 

IV. On lit sur cette pierre : G. Audran, scuîp.^ cl au-dessous de la 
plaiiche : chez II. Uonnart^ au Coq, auec priuii. 
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69, Hilling [Jordanus). 

11 est vu de 3/4 et tourné vers la gauche, dans une bor¬ 
dure ovale posée sur une feuille de papier figurée. On lit au 
bas : lonoANOs hilling riga Liuonus clementis ix pontifisis 
MAX. Cubicitlarius fntimus Æltatis suœ an. quadraginta. 

G. Audran sculpsit Romœ, 

H. 0,165. L. 0,1*20. 

Od coDuait trois états de cette planche : 

I. L'ovale seul ; la planche n’est pas encore terminée. 

II. L’état décrit. 

III. La faute de l’iuscription a été corrigée, et on lit pontificis au heu 

de PONTIFISIS. 

70. Laugeois {le jR. P* Benoit), 

Un capucin assis à la droite de Testampe sur un escabeau 
est occupé à peindre sur une toile placée sur un chevalet 
les médaillons d’Adam et d’Ève, de Moïse et du Christ. On 
lit vers le bas, à la gauche de l’écusson des Letellier : J. 
Bap, in. — Pièce anonyme. 

H. 0,2‘28. L. 0,157. 

M. Robert-Dumesnil a précédemment décrit cette es¬ 
tampe (tome ï, p. 217), en l’attribuant à Jean-Baptiste Cour¬ 
tois ; ayant eu l’occasion de rencontrer une épreuve de cette 
pièce fort rare portant le nom de Gérard Audran tracé d'une 
écriture du xvii* siècle , il renonça à son attribution et ren¬ 
dit au célèbre graveur français une œuvre fort digne de 
porter son nom. 

Ce portrait se trouve en tête de chacun des volumes de 
l’ouvrage suivant : La science universeile de VÊcriture sainte 
fondée sur Vunion , et la concordance de Vancien testament^ 
avec le nouveau.,, par le P. Benoist Laugeois de Paris, ca¬ 
pucin. Paris., 1675, 2 vol. in-4®. 

71. Léopold IJ empereur d'Allemagne. 

Il est représenté nu-tète, de 3/4 à gauche, cuirassé et 
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avec une écharpe en sautoir dans tine bordure ovale teintée 
sur laquelle on lit 1 bernardo makcare proevmiero in 

MARZABIA ALL IMPERATORE IN VENEIIA. L'ovale CSt entOUré 

■Il 

de deux figures allégoriques et surmonté d’une couronne 
soutenue par deux aigles. On lit au bas i gauche : gir. Au- 
dran In. et seul. 

H. 0,160. L. 0,129. 

72, La Bienheureuse Marie Vicloire. 

La Bienlieureuse Marie Victoire est agenouillée devant un 
autel sur lequel se voit un tableau représentant la Vierge, 
renfant Jésus et saint Jean ; elle adresse à la mère de Dieu 
cette prière : Memento Domina Congregationis tuŒj et la 
Vierge répond : Noli timere Victoria ego multiplicabo semen 
tuum. On lit au bas ; Hœc est Victoria quœ vincit mundum. 
Joan, 1 cap. 50. [ La B. M. Marie Yicloire^ fondatrice de 
l’ordre de VAnnonciade^ le recommande à la Vierge^ et reçoit 
d’elfe asseurance de sa protection. Elle mourut à Gennesy 15 
de décembre I6l7,d^«e de 55 ans. G, Audran fecit. 

e. 0,204. L. 0,140, 

Ou coDûall deui états de cette planche. 

I. L'état décrit. 

II. Après le mot Annonciade^ on voit ajouté d’uue écriture posté¬ 
rieure le mot céleste. 

■ 

75. Pégon {Dom. Jean). 

Un moine assis et appuyé sur une console tient dans la 
main gauche un cœur enilamnié. On lit au bas : Ge. Au^ 
dran fecit. 

H, 0,238. L. 0,172. 

Ce portrait a été gravé pour être placé eu applique à l’angle de la 
réunion des Char f reux, grande estampe gravée par Michel Natalis, 
d’après le tableau de Bertholet Flamaël. 

74. Sêguier [Pierre). 

Le médaillon qui contient le portrait de P. Séguier, supporté 

9* V. 19 
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par deux figures allégoriques et des Génies, forme le som¬ 
met d’un cartouche aux côtés duquel on remarque les figures 
de la Mort et du Temps. Ou lit à droite vers le Las ; G. 
Âadran sculp* 

H. 0,2ir>. t. 0,181. 

Oo connaît deux états de cette planche. 

I. L'état décrit. 

II. Le cartel qui sc voit au bas est soutenu par deux petits Génies 
qui ne se trouvent pas dans les épreuves précédentes. 

75. Sorbière [Samuel), 

Il est représenté en buste tenant à la main une lettre por¬ 
tant son adresse, de 3/4 à gauche dans une bordure ovale 
sur le bas de laquelle on lit : G. Audran faciebat ad viuum 
Romœ 1667 cum licen. Superiorum et au bas sur une feuille 
déroulée : 

Cernitur in vidtu Probitas, Candor que, Fides que. 

In scriplis reliquas perspice mentis opes, 

Joh, Maury, 

H. 0,247. L. 0,184. 

On connaît (rois étals de cette planche : 

I. Avant l’inscription sur la bordure et avant que les angles supé¬ 
rieurs de la planche n’aient été gravés. On ne lit également qu'un seul 
vers latin sur la feuille déployée. 

IL L'état décrit. 

IIL Sur la bordure ovale on lit t S^uvel. Iosephvs. Sorbière. Sant- 
.AuBROSiENSis. Obijt. A. I>. 1670. Ætatis (iO, 

PLAFONDS ET PEINTURES MONUUENT.ALES. 

7G, La Coupole du Pal-de-Grâce^ d'après P, Mignard, 

Grande composition dans laquelle on compte plus de deux 
cents figures. Elle représente la sainte Trinité et ses princi¬ 
paux inystères environnés d'une foule d’auges; au-dessous 
sont dispersés par groupes les prophètes, les martyrs et les 
saintes illustres; et dans la partie inferieure ou voit quel- 
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ques patriarches^ les chefs d’ordres saint Benoît et sainte 
Scholastique, puis la reine Anne d’Autriclie conduite par 
sainte Anne et saint Louis, venant faire à Dieu riiointnapje de 
la couronne de France. Estampe de six feuilles. On Ut au 
bas de chacune des planches qui composent cette es¬ 
tampe l’adresse d’Audran et au bas de deux d’entre elles 
où sont repiésentés des anges prosternés devant un autel 
sur lequel est immolé un agneau : 1693, sic exultant sancti 
in Gloria, sic lœtantur in cuùiliôus suis. Pseaume CXLIX, 
5® V. P. Mignard eques inven. et pinxii. — G rattées par 
dran chez qui elles se vendent, à Paris, rue St,-Jacques, aux 
deux piliers d^or ai^ec Privil. du Poy. 

Diam. de restampe tout entière : 1,290. 

M. de Baudicour possède une épreuve à l’eau-forte pure 
du centre de cette composition, 

77 — 80. Histoire de David, d’après les peintures de 
P. Berettini, dans le palais Sachetti, à Rome. 

Trois planches se réunissant pour ne former qu’une seule 
estampe, plus un frontispice. 

Dim. delà plaoche entière ; L. 1,015. H. 0,557. 

77 (1). Fi'ontispice, L’écusson de Colbei t, sur lequel s’ap- 
pinenl deux Génies, occupe le milieu de l’estampe. On lit 
au-de.ssous sur une draperie : ïllus'*'** vira domino D. Joanni 
Bapiistœ Colbert régi ab iniimis consiliis et secretis generali 
cerarii moderatori, summo regiorum œdificiortim prefecto re- 
gioruni ordinum quœstori Âlarchioni de Segnelay^ dicat. H. S, 
Gérardus Audran, et au bas, à droite ; Cutn. priuil, regis. 

H. 0,323. L. 0,196. 

7B (2). Un des côtés du plafond, celui dans le milieu du¬ 
quel on volt David ravissant un agneau k un lion. Planche 
anonyme, 

L. 0,544. H. 0,342. 


















2Q2 


GÉRARD AUDRAN. 



■ 

79 (3). Autre côté du plafond. On voit dans celui-ci David 
tuant Goliath. Planche anonyme. 

L. 0,5^0. H. 0,346. 

80 (4). Centre du plafond. Au milieu se voient les armoi¬ 
ries de Colbert dans un cartouche bordé d’une guirlande de 
fruits et aux deux côtés deux sujets, David partant pour 
aller combattre Goliath , et David revenant vainqueur. On 
lit au-dessus de la première de ces deux compositions : 
Petrus BerUirt Corto in et pinx, G. Attdran fecit Romœ cum 
priiùtegio summipontif, 1668. 

IL 0,541. L. 0,300. 


81. L a Coupole de la chapelle de Sceaux, 

d’après Ch, L, ; Brun. 

Le peintre a représenté le Triomphe du Nouveau Testa¬ 
ment sur l’Ancien. Dieu le Père dans une gloire est entouré 
d’anges tenant l’Arche d’alliance, le chandelier à sept bran¬ 
ches et divers instruments de musique ; une balustrade fait 
tout le tour de la composition. Estampe formée de cinq plan¬ 
ches assemblées. On lit, au bas de chacune des planches qui 
composent cette estampe, sauf au bas de la planchcdu centre, 
une inscription que nous allons transcrire : Pater Æicr- 
nus sedens super pcnnas Angeloriini, hœc verba in baptismale 
îesu Christi profercns, hic est flius meus dilectuSy etc. Le 
Brun in. '— Peint a fraisque dans la voûte de la chapelle du 

chasteau de Seaux, par il/'*. Le Brun, premier peintre du Boy, 

_ #■ 

et granè par Girard Audran, 1681 . — Le Père Kternelporté 
sur les ailes des anges, prononçant ces paroles au baptesme de 
Jésits-Chrisl : l'oicy mon fils bien aimé, etc.—Audran sc ulp. 
Car. Lebrun Regis pictor primarius, vdo tectorio pinxii in 
capella caUctU vulgo de Seaux ; Girardus Audran œri inddit. 
1681. 

Diam. 1,170, 

Le dtipartemeut des estampes de P.iris possède une épreuve avant 
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la lettre de la plaoche sur laquelle oa voit un ange portant le cnan- j| 

dcUer à sept branches. 

I 

82, Plafond du pavillon de VAutotê au château de Sceaux^ j 

d'après Charles Le Brun. 

Grande composition formée de six planches se réunissant, 
dont le centre est occupé par l’aurore personniflé tenant à 
la main une lyre et ayant au-dessus de lui le temps égale¬ 
ment personnifié portant les armoiries du Roi se détachant 
sur un soleil. L’Aurore occupe le centre de l’Olympe peuplé 
de toutes ses divinités. La dédicace adressée par Lebrun à 
Louis XIV commence ainsi ; Hanc soUs regiam picturee ima- 
ginibiis^ 'üinbris et laminibus cxpressam, et anni in se ver- 
fentis circulum, tibi regum maximo D.D. Caroliis Lebrun 
H. S..., etc. On lit au bas de ces planches ; C, le Brun jn. 
et ex cuni priidL Régis. — G. Audran scuîpsit. 

Diam. des six planches réunies : 0,808. 

85. Plafond de la galerie du petit appartement du Roi, à 

L'ersailleSj d^près Pierre lUignard. 

Estampe composée de trois planches qui doivent être 
réunies. 

1. On lit au bas de la planche le texte suivant qui nous 
évite le soin de donner une description du sujet : Tableaux 

DE LA VOUTE DE LA GALEAIE DU PETIT APPARTEMENT DU RoY 

A Versailles, peints par P, Mignard. — Apollon distribue 
des récompenses aux sciences et aux arts, et Minerue couronne 
le génie de la France. Ou lit à la gauche de l’estampe, 
dans la partie inférieure, sur la gravure même i Désigné et 
graiié par G. Audran, diaprés les peintures que M, Mignard 
escurer, peintre du Roy^ a fait au château de Kersailh. 
e, 0,749. 1.0,503. 

On connaît deux états de cette plaucbe : 

1, Avant la lettre, ou lit seolemeot sur l’estatupc l’iDscription que 
nous venons de rapporter. 

U. L'état décrit. 


I 
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IL On lit sur un des côtés la planche î La Vigilance auec 
ses symboles^ et I^ercure comme le plus vigilant des dieux^ 
et au bas : G. Audran,^ 1688. 

H. U, 758. L. 0,517. 

III. On lit sur un des côtés de la planche : La Preuoïance 
et le secret aaec leurs symboles^ 

H. 0,759. L. 0,522. 

84 99. Histoire d’Énée. 

Suite de 16 planches munérotées. 

On connaît deui états de ces planches : 

I, Avant les □"*. 

11. L’état décrit. 

84. 

(1) Où voit au milieu les armoiries du pape Inno~ 
cent X, à droite la Ggure d’Enée, et à gauche ses compa¬ 
gnons dans un navire. On lit au bas : Gal£iii4 Dii’üvta el 

PALAZZO DEL PItENCIPE PANFILIO DA PlETBO BerRETTIM DA 
CoRTONA. G. Audran sculpt. — Se vend à Paris^ chez 
N. Poilly^ rue Saint lacques à la belle Image, 

L. 0,483. H. 0,276. 

85. 

(2) Au-dessous des mêmes aniiotries qui occupent le 
centre. On lit une dédicace commençant par ces mots : 
ECCELLENTISS. PRENGIPE. La gloriosa memorîa d’//i- 

nocentio X®..., etc. 

L. 0,494. H. 0,278. 

86 . 

(3) Dans un médaillon formant le centre d'une dé¬ 
coration architectonique on voit Enée et ses compagnons 
exerçant leur adresse contre un pieu sur lequel est posée une 
colombe. 


L. 0,715. H. 0,27fi. 
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87. 

(4) Dans un médaillon formant le centre d’une décoration 
. architectonique on volt Énée guidé dans une foret par deux 

colombes. 

L. 0,709. H. 0,278. 

88 . 

a 

(5) Junon demande à Éole de déchaîner les vents contre 
la flotte d’Énée. Composition ovale. 

H. 0,267. L. 0,2t0. 

89. 

(6) Décoration purement architectonique, 
t. 0,480. H. 0,356. 

90. 

a 

( 7 ) Décoration purement architectonique. 

L. 0,484. D. 0,356. 

> 9i. 

(8) Décoration architectonique dans laquelle on voit un 
Génie tenant à la main un lis qu’il vient de cueillir. 

L. 0,545. H. 0,365. 

92. 

(9) Décoration architectonique dans laquelle on remarque 
uu Génie se disposant à cueillir un lis. 

L. 0,530. H. 0,350. 

95. 

(10) Vénus vient se plaindre à Jupiter assis dans 1 Olympe 
au milieu de tous les dieux. 

4 

L. 0,544. lï. 0,370. 
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(11) Cérès et Cybèle traînés dans des chars au milieu 
de rOlympe, 

l, 0,543. H. 0,359. 


03. 

(12) Ulysse et les Sirènes. 

L. 0,552. H. 0,348. 

06. 

(13) Vénus demandant à Vulcain les armes qu’il a 
forgées pour Enée, Composition dans un ovale. 

H. 0,265. L. 0,209. 

^ ' r . -J* ‘ 

07. 

(l4j Neptune ordonne aux vents de se retirer. 

L. 0,585. H. 0,347. 

08. 

» . 

(15) Énée débarque chez Evaiidre; il tient à la main 
un rameau d’olivier. 

4 

L. 0,495. n. 0,359. 

09. 

« 

# _ 

(16) Combat d'Enéc et de Turnus. 

L, 0,490. H. 0,355. 

■ 

100. GanYntède^ (Vaprès Titien. 

Il est enlevé an ciel par Jupiter, transformé en aigle. Dans 
une bordure octogone. On lit aux côtés du bas, à gauche : 
Ticieut pinxit^ et à droite ; G. Audran^ sculp. cum priuU. 

Diamètre de la composition : 0,205. . 

Dimensioo de la planche ; H. 0,253. L. 0,232. 

Oq coonait trois états de cette plauche : 
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1. Afaat les Doms des artistes. 

IK L’état décrit. 

111. Ou lit au bas de la planche cette dédicace : Dédié à Momitur 
des CoUeault ord** de la musique de la chambre du Itoy, 

101—104. Estampes d’après des peintures exécutées 
par le Dominiquin, à Rome, dans l’église de Saint- 
Silvestre. 

Les compositions sont dans des ovales teintés tout autour 
de tailles horizontales. 

101. Dauid. 

(1) David, jouant de la harpe et dansant, est suivi de plu¬ 

sieurs personnages jouant de divers instruments ; au fond, à 
gauche, l’arche d’alliance est portée sur les épaules. Au pre¬ 
mier plan du même côté, un homme à demi nu maintient 
un mouton. On lit vers le bas : Dominiq. G. Aiidran 

sculp. Ro., et au-dessous î VUiorfiam plusquain facius siim^ 
et huniilis ero in occulU mets, 2 Regitm. Cap» 6. 

fi. 0,4S4. L. 0,3G5. 

102. Salomon> 

(2) Salomon et Bethsabée, assis sur un trône, sont en¬ 
tourés de leurs serviteurs et serviuites. On lit vers le bas : 
Dominiq. pinx. — G, Audran sculp. R., et au-dessous : 
Beati viri lui et beali serai tui qui stant corani te scmper et au~ 
diani sapientiam tuam, 3 Regum, Cap» 10. 

H, 0,484. h. 0.365. 

105. Estker. 

(3) Assuérus descend de son trône pour secourir Esther 
évanouie. On lit vers le bas; Dominiquain pinxit^—CumpriuiL 
Régis.^G. Audran sculp. Rome^ et aii*dessous : Sicut dini- 
siones aguarumj îta cor regis in manu domîmy quocumque vo- 
lucrit inclinabit illad. prouerbiorum. 21. 

H. 0,480. L. 0,»56. ' ~ • 


I 
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Oq coouatt deuxttats do cette plaucbo : 

I. Arec le oom d’Audrsn. 

II. L'état décrit. 

104. Judith. 

(4) Judîtlif montée sur un degré, montre au peuple la tête 
d’Holopherne qu’elle vient de lirer d’un sac que lient Betli- 
sabée, A la droite, des enfants et des vieillards témoignent leur 
admiration pour le courage de Judith. On lit vers le bas 
Domimqii. Pinjc. —• Cumpriuil. Regis, — G, Audran sculp. 

Rnmef et au-dessous : Erit memoriale nominis iuit cum manus 
fœmince deteceril eiun. Judith* Cap, 9. 

II. 0,477. L. 0,360. 

105—118. Angles du plafond de la Farnesine, 

à Rome, d'après Raphaël. 

Suite de quatorze planches; elles portent toutes à ta 
droite du bas cette mention ; Cum priAL Regis. 

L, 0,287. H. 0,222. 

lOS. 

{1} Un petit Génie portant un arc met un doigt de la 
main droite sur une des flèches de son carquois. On lit 

au bas, aux deux côtés d'un écusson contenant les ar¬ 
moiries de Charles Lebrun : Nobiî'^'*'oiro D. Dno Carolo 
Le Brun \ Equiii, Proto pictorl Regis Christian^^,, Regiis 

Picturis et I operihus Prœposito, nec non regice Picioru Aca- 
demia Cancellario | meritissimo. G. Audran. 

100 . 

(2) Un Génie portant la foudre et ayant à ses côtés un 
aigle. On lit au bas : Raphaël Inuentor. G. Audran deh* 
neauU et sculpsit Romoe superiorum Ucentia cum priuilegio 
Regis. A Parisi rue St.-JacqueSy aux piliers d*or. 



* 
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(3) Petit Génie portant sur sou épaule un trident. On Ut 
au bas : R. V. I. — G. A. F. 


108 . 

(4) Génie portant une fourche à deux dents^ et autre 
Génie sur le chien Cerbère. On Ut au bas : R. V. I. — 
G, A. F. 

109. 


(5) Génie portant un sabre et un bouclier. On lit au bas : 


R. V. 1 . — G. A. F. 


110 . 


( 6 ) Génie portant au-dessus de sa tête un carquois et 
un arCf et ayant devant lui un dragon. On lit au bas: 

R. V. I. — G. A. F. 

111 . 


( 7 ) Génie tenant un caducée. Ou lit au bas : R# V. 1 . 

—■ G. A. F. 


112 . 


( 8 ) Génie tenant un cep de vigne. Onlit au bas :R. V. I. 

— G. A. F. 



( 9 ) Génie tenant de ses deux mains une flûte de Pan. 
On lit au bas : R. V. I. —* G. A. F. 

114. 

♦ 

( 10 ) Génie tenant un boucUer et un casque» On Ut 
au bas : R. V. ï. — G. A. F. 

113. 

(11) Génie portant sur sa tète et sur son dos un bou> 
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clier et un casque. On lit au bas: R. V. 1, —G. A. F. 


* * 116 . 

(12) Deux Génies portant un tronc d’arbre; à côté 

d’eux se voit une Sirène. On lit au bas ; R. V. I._ 

G« A F. 

117. 

(13) Génie portant un marteau et des tenailles. On 
lit au bas : R. V. I. — G. A. P. 

118. 

(14) Génie porté par un lion et par un cheval ailé. On lit 
au bas : R. V. I. — G, A, F. 


119 —122. Les vertus cardinales. 

119. La Prudence* 

( 1 ) Une femme tenant à la main un miroir que vient 
de lui présenter un Génie est assise sur des nuages, au- 
dessus d’une figure du Temps. On lit en haut : La Prudence 
qui se nourit par le tentpiy etc., et au bas I Sortibus domi~ 
natur....y etc. Peint* du. Dominiquain à Rome dans l'église St.~‘ 
Charles. — G. Audran sculp. Homce. 1675. — ci Paru chés 
Joullain. 

H. 0,355. L. 0,282. 

Od conuatt deux états de cette plancbe : 

I, Avant tontes lettres. 

tl. L’étal décrit. 

120. La Tempérance. 

(2) Une femme assise sur des nuages tient, d’une main, une 
palme, et de l’autre un mors que lui apporte un petit Génie ; 
au-dessous une autre fenime maintient une licorne. On Ut au 
haut ; [,a Tempérance étoufe les plaisirs^ etc., et au bas ; 

- f^oluptatum .victrix...y etc. Peint, du Dominiquain à Rome^ 
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dans l’egUse St.-Charles, — G, Audran^ scuîp. Romce^ 1675. 
— à Paris chés Joullain 

H. 0,355. L. 0,582. 

Od coDiiatl deux états de cette plauche : 

I. Araot toutes lettres. 

II. L^ëtat décrit. 

121 . La Justice, 

(3) Üne femme assise sur des coussins reçoit une couronne 
que lui apporte un Génie, et tient de Ja main droite un 
sceptre. Au-dessous une femme se presse les deux seins. 
On lit au haut : La Justice goiwerne.,,,^ etc., et au bas; 
Hegina ahrixque.,,, etc. Peint, du Dominlquain à RomCj dans 
L*égtis& Sl.^Cfiaries, — O. Audran smlp, Romœ, 1675. — à 
Paris chés Joullain, 

H. 0,355. L. 0,282. 

Ou coDuatt deux états de cette plauclie : 

I. Avant toutes lettres. 

IL L'état décrit. 

122 . La Force. 

(4) Une femme (Minerve) tenant d’une inaîn un bou¬ 
clier, et de l’autre une épée, est assise sur des nuages. Au- 
dessous un liomme sur un liou s’apprête à le frapper d’une 
flèche. On lit en haut : La Force abhaisse les superbes.,.^ 
et au bas î Fortitudo $uperhos...y etc. Peint, du Dominiquain 
à Ronie,f dans VÈglise St.^Charles. G. Audran sculp. 

/îo/wor, 1675. — à Parts chés Jouilainf quajr de la Mégis¬ 
serie à la ville d€ Rome, 

H. 0,355. L. 0,282. 

Ou couualt deux états de cette plaache : 

I. Avant toutes lettres. 

II. L'état décrit. 

VIGNETTES. 

123 - 128. 

Estampes décorant le livre intitulé PAnAPiiAASE i>bs 
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PSBAVMES Ûü: DAVID EÎV VERS FRANÇOIS, Par le R. P. CHARLES 

LE BRETON, ctc, Parts^ François M.vgvel^ 1660» in*8. 

H. 0,158, y compris 0,002 de marge, L. 0,102. 

123. 

TITRE. 

(1) Notre-Seigneur apparaît dans le liant et étend les 
deux bras. Deux anges soutiennent, au-dessous de lui, une 
draperie contenant ce titre : 

Les Pseaumes 

DE DAVID, -ns. 

MU en vers jFrancoiV. \t»’ 

Par ’ ‘ 

Le R. }>, CHARLES LE BRETON 

de la Compagnie de Jésus. 

Dcdiez à lesus Christ. 

Au-dessous se trouve un monograiiiine formé des lettres 
P. F, M. C, et environné d’une palme et d'une branche de 
laurier. On lit dans un cartouche, au bas et sur son rebord 
inférieur \ 

A PARIS, 

Chez FRANÇOIS M VG VET, riiC de la harpe ^ 

Aux trois Roys vis à vis la Barbe d*Or. 

M. Dc, Lx. Auec priuil, du Roy 
Auec Approbation. 

Gir. Audran — înu. et sctilp. 

124. Dauidf persécutéuoit la Passion du Messie, 

(2) David est debout, à droite, appuyé sur son bouclier, 
sur les bords duquel on lit les mots qui servent de titre à 
cette estampe. Il contemple et adore le Messie qui lui ap^ 
paraît à la gauche du haut, eide la bouche duquel sem¬ 
blent sortir ces mots : b'oderunt manus meas et pedes rneos. 









GÉRARD AUDRAN. 303 

On lit au bas, à gauche * El super vestem meam miserunt sor^ 
tem, Ps. 21 , (-t à droite ; gira Aadran fecU. 

123. Dauidpoenitent entre VAmour et la Crainte. 

(3) Prosterné au milieu de l’estampe, David adresse ces 
mots à un ange vengeur qui lui apparaît à la gauclie du haut : 
Cor mundutn créa in me deus. Ou lit sur une pierre, à droite, 
vers le bas j l’Ombre d’J^ricy et dans la marge, à la droite 
du titre que nous venons de rapporter \ gir. Audran fecil. 

126. Dauid demande l'Incarnation du Pils de Dieu 

pour la rédemption des hommes. 

«r 

(4) Debout, à droite, David présente à l’Eternel les 
chaînes de l’esclave couché à ses pieds, en lui adressant ces 
mots : Excita potentiam tuam et veni vt saluos fadas nos. 
Ps. -jg. On lit, à la droite du bas, Tinscription que nous 
avons rapportée comme litre, et du côté opposé, vers te bas : 
g. Audr. f. 

127. Dauidy rauy en esprist, loüe Dieu en ses créatures 

et les inuite à le louer. 

(5) Assis sur les nuages, David joue de la harpe en adres¬ 
sant ces paroles à Dieu : psallam Deo meo quandiu sum. 
Celles-ci se lisent au bas du image sur lequel il pose : Quatn 
magnificata sunt opéra tua domine^ ps. 103. Dans la marge, 
on lit, à la suite de l'inscription que nous avons rapportée 
comme titre : gir. Audran inu et scufp. 

128. Dauid uoit eh esprit la Trinité. 

(6) Assis sur son trône, le roi David adresse à la Trinité, 
qui se voit à la gauche du Iiaut, ces paroles : Dixit Dominas 
Domino meo. Sur la marche du trône est écrit à côté de 
l'inscription que nous avons transcrite comme titre t gira. 
Audran Inu et.seculp. 
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129. David chantant les louantes du. Seictneur, 

O O 

A gauche, David agenouillé joue de la harpe, à ses côtés 
se voient deux feuilles déroulées sur lesquelles on lit 
Foderunt manus meas et pedes, PsaL 21. — Dominiis regnauit 
a Ligna. PsaL 95, Les insti uments de la Passion apparais¬ 
sent à droite dans une gloire. On lit, à l'intérieur du trait 
carré : G. Audran in, et sculp. — F. Muguet^ et au-dessous : 
Necesse est impleri omnia quœ scripta sunt in... P salmis de me. 

Lucce., 24. 44. 

L. 0,206. H. 0,093. 

On connaît deui états de cette planche : 

I. Avant le nom’de F. Muguet. 

II. L'étal décrit. Les mots Psalmis de me, gravés en petites italiques 
dans le premier état, on^t été gravés à nouveau et dans les mêmes di¬ 
mensions que les autres paroles. 

iôO . La Mission des Apôtres. 

A gauche, saint Paul lève la maiu droite et semble prêcher 
à la foule qui est devant lui. Ou lit à la droite, vers le bas, 
au-dessous de la base d'une colonne : g, au secuip.y et plus 
bas : Lion enim sumiis adiilterantes Yerhum sed ex si/icc- 
ritate, sed sicut ex DeOy coram Dca, in Chrlsio loguiniur. 
2 cor. 2. 17. 

H. 0,100. L. 0,193. 

Ou connaît deux états de cette plauche : 

I, L’état décrit. 

II. Le iioui d’Audrau a été changé de place ; au lieu de se trouver 
en abrégé au-dessous de la base de la coloime, il est sur cette base 
même et ainsi gravé : g . .ludran sml. L’inscription qui se trouve 
dans la marge inférieure a été gravée à nouveau, et l’adresse suivante 
y a été ajoutée ; .Se uenf rhez IV. Le fîoy, nu faub. St-MarseL au 
tyou d’argent. 

151. La Descente du Saint-Esprit sur les Apâtres. 

Saint Pierre debout vers la droite montre aux apôtres 
assemblés le Saint-Esprit qui descend sur eux. Ou lit sur lo 
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terrain vers le milieu : Audran seul, et au-dessous du 

trait carré : Adhuc loquente Petro, cecidit spintus sanctus 
super ontnes qui audiebant verbum, Act, X, 44, se f^ent chez 
N. le Roy au faub, St.^Marsei, 

L. 0,197. H. 0,102. 

Mariette attribue le dessin de cette estampe à Cero-Ferri et fiei- 
uekeu à Pietro Berettini üa Cortona. 

■ 

132 — 135. Suite de quatre estampes chiffrées 

dans la marge, à droite. 

152. Prise d* Alexandrie. 

(1) La ville paraît en feu ; elle occupe le fond de la com¬ 
position. Au devant de l’estampe on remarque un crocodile 
percé d^une flèclie. Vers la droite, sur le second plan, 
devant l’intérieur d’une rotonde, deux chefs armés de leur 
bouclier et de leur glaive semblent prêts à en venir aux 
mains. On lit dans la marge, au milieu, Prise d'Alexandriej 

et à droite : G. Au. s. et ex. c. p. R. 

H. 0,293, dont 0,011 de marge, L. 0,206, 

On counatidcui états de cette planche : 

I. Avant la lettre ; le nom de Ger. Audran est seul gravé. 

11. L'étal décrit. 

155. B af ai lie d* Antioche J diaprés le Bourguignon. 

(2) On remarque, sur le second plan, le roi de France, 
plongeant le fer de sa lance dans la gorge du chef musulman 
qui se voit devant lui à gauche. Tous deux sont à cheval. On 
lit dans la marge, à gauche : Bourgs Jn.^ au milieu ; Bataille 
d*Anlioche, et à droite ; G, Au. seul, et ex. C, P. R. 

H. 0,296, dont 0,014 de marge. L. 0,206. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant la lettre. Les noms des artistes sont seuls gravés. 

11. L’état décrit. 

154. Le Sacrifice (TIphigénie^ d'après Romanelli. 

(3) L’autel de sacrifice est allumé à gauche. Achille arrête 

9 ' V. 20 
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le bras d’Agameinnon qui allait frapper sa fille agenouillée 
au milieu du siijei, au pied de TauteK On lit dans la marge, 
à gauche : Romanel^ fn.j an milieu : Sacrifice d'Iphigénie^ et 
à droite l G. Au. s, et ex. C. P* R. aux 2 piliers d'or. 

H. 0,300, dout 0,014 de marge. L. 0,210. 

Ou coouatt deux états de cette planche : 

I. Avant la lettre. Les noms des artistes sont seuls tracés, ci oq db 
lit pas encore à la suite des lettres C.P. R . l'adresse du matlre ; aux 
2 piliers d’or. 

11. L'ctat décrit. 

155. Mort de Clorindcj d'après le même, 

(?0 Elle est déposée sur des coussins, daus une tente, et 
entourée de trois servantes qui se livrent ù la douleur. Tan- 
crède s'avance épouvanté. On lit dans la marge, à gauclie ; 
/îoOT., au milieu Mort de Clorinde^ et à droite : G. Au. s. 
et ex. C. P, R. 

H. 0,300, dont 0,012 de marge. L. 0,210. 

On couuait deui états de cette planche t 

I, Avant la lettre. Les noms des artistes sont seuls gravés. 

II. L'état décrit. 

15G, Minerve et VAbondance^ 

Debout aux côtés de l’estampe, ces deux figures se don¬ 
nent la main eu signe d’alliance. Deux Génies voltigent au 
milieu du haut en tenant une banderole sur laquelle on lit 
Lovis LE CRANU. Le millésime 1(Î80 se voitau milieu du bas. 
On lit dans la marge à gauche ; F. Muguet Tipog , et à 
droite : Gt. Audrati jnuen et sculp. 

n. 0,206, dont 0,004 de marge. L. 0,148. 

Oü counatl quatre étals de ccUc planche ; 

I. Avant l’inscriptiou sur la banderole et avant toutes leurea. 

II. L’état décrit. 

III. Le millésime a été corrigé en 1683. 

IV. Les mots F. ituguct Tipog. ont été enlevés. 

Cotte planche sert de frontispice à Louis te Grand, pané¬ 
gyrique par M. Fr, Faure, 1680, in-4®. 
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ïZil, Mercure se servant de son caducée pour peindre le jleuve 

du Nil, d’après Ck. Le Brun. 

Mercure, assis sur un terrain un peu élevé, peint avec le 
manche de son caducée, sur une toile posée devant lui, 
le fleuve du Nil auquel il a donné la tête du Roi Louis XIV, 
A droite de l’estampe se voit le fleuve du Nil personnifié par 
un vieillard étendu tenant une raine d’une main et une corne 
d’abondance de l’autre. Ou lit au haut du chevalet : av koy. 
Au haut de la planche : le débordement dv nil, et au bas : 
C\ le J), in. Papirus. Le nom de Gérard Audran ne s’y 
trouve pas. 

H, 0,21(5. L. 0,lü8. 

Cette estampe sert de frontispice à l’ouvrage suivant ; 
Discours sur les causes du desbordement du Nil, par monsieur 
de la Chambre. Paris, de l’imprimerie d’Edine Martin, 1665, 

iu-4o. 


158, La Géométrie. 

Figure de femme assise sur un degré; elle supporte de la 
main droite une sphère et appuie sur un livre un compas 
qu’elle lient dans la main gauche. On lit sur le degré : 

G. A. F. 

L. 0,061. II. 0,039. 

Cette petite vignette est imprimée sur le titre du premiei 
volume de l’ouvrage suivant : Manita/e in omnes D. Pauli 
aposloli episiolas : itidem inseptem canonicas epistolas. Joannis 
Bence, docioris sorbonici^ ac congregationis oraiorii Jesu Cbristi 
Presbyteri. Lugduni, J. B. de Ville, 1682, 2 vol. in-12. 

Ou contiutt deui états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

II. Les lettres Cm.A.F. oui disparu, et on lit à ta frauchedu basau* 
près du pied droit de ia ligure : audran seul. 
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159. Titre de livre. 

La médecine personnifiée sous les traits d*une femme assise 
appuiesa main droite sur un écusson conlenn nt les armoiries de 
la Fa'culté et tient de l’autre main un bâton autour duquel 
se voit un serpent; sur le bâton on lit î hœc euocat orto. Au- 
dessous de celte figure se trouve une draperie aux cotés de 
laquelle sont debout hïppocbates et galexvs. La draperie 
contient cette inscription ; sTATvr.i facvi.ïatis' mediciivæ 
Parisiensis l660. Ou lit au-dessous dans un cartouche : 
PABisiis apud FRANCiscvM MVGVET ma Citharœ, ad Insigne 
adorationis Regum. m. dg. lx. puis tout au bas; gir. Audran 
— fecit. 

H. 0,t09. L. 0,050. 

Ou conaaR deux étals de cette planche : 

I. L’état décrit. 

IL La date 1600 est convertie en 1696. 

Dans la première de ces deux éditions, on voit à la page 1 
un petit fleuron qui nous paraît également être gravé par 
Gérard Audran, Il contient un écusson armorié surmonté de 
cette devise : crescit in aoyersis vibtvs. 

L. 0,050. H. 0,026. 

140. Titre de livre. 

Une femme assise appuie son coude sur des livres placés 
sur une table. On lit sur le tapis qui recouvre cette table : 
SVMMVLA PHiLosoPHiÆ Autkore D. Petro a Joseph 
fuhensi et au-dessous : Gir. Audran fec, 166*2, puis en 
dehors du trait carré : parisus apud franciscvm mvcvet, ma 
citharccy ad insigne Trium Reguin. m.uclxii. c. p. r. 

H. 0,113. L.0,066. 

141. 

La figure de la Peinture, appuyée sur Pécussou des armes 
de Charles Le Bruu, assise au milieu, semble dicter des pré- 
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ceptes qu*un enfant écrit derrière elle. Autour de cette figure 
se voient des enfants portant les attributs des arts du dessin, 
tels que chevalets, compas, crayons et ciseaux. On Ut à la 
droite du bas, en caractères légèrement tracés à la pointe : 
Teltelinjn. Audran xciilp. 

L. 0,328* II. 0,084. 

Cette estampe sert de tête de page à la dédicace qui pré¬ 
cède les Sentimens des plus habiles peintres du temps sur la 
pratique de la peinture... par H. Testelin. Paris, 1680, in-f“ 
obi. 


142. 

La Nature faisant présent d’une lyre et d’un vase rempli 
de l’eau de l’Hippocrène à une Muse qui a auprès d’elle un 
fleuve et un lion, pour indiquer la force et la fécondité de 
sa verve. On lit en haut sur une banderole : natvbæ mvnvs 
et au bas à droite ; G. Audran^ f. 

L. 0,091. H. 0,088. 


EMBLÈMES, 

143—154. Suite de quatorze estampes pour l’ouvrage 
suivant : De Vart de régner^ au lîoy^ par le Père le Afoyne, 
de la compagnie de Jésus. Paris. S. Cramoisy. 1665. In-f*. 

a. 

Les planches 7 et g ne sont pas gravées par Gérard 
Audran. Chacune des devises reproduites ici se trouve dans 
lin paysage éclairé par le soleil, emblème du Koi. 

H. 0,t47. L. 0,115. 

145 . 

(1) Vt PRÆSiT ET PROSIT. Pièce aiionyme qui iious paraît 
bien être gravée par G. Audran. 

144. 

( 2 ) Bespicio vt pebficiak. Pièce anonyme. 
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145. 

(3) Nvsqvam ucvivs. Pièce an on vme. 

14G. 

(4) Non ahdob nox algor inest. On lit à la gauclie du 
bas : G. A. 

147. 

(b) Mente fhror çvacvmqve feror. On lit à la gauche 
du bas : G. A. 


148, 

(6) CvïQVE SVVM METITVR. Oü lit à la gauclie du bas: 

G- A- 

[( 7 ) Lvcet agitqve VNV 9 . (Cette pièce est gravée par Jean 
benfantel porte les initiales de cet artiste I. L.)] 

149. 

(8) Nec faests \e<; faixens. On lit à la gauche du bas: 

G. A. 


150 

(9) Nec offenditvr nec offvnditvr. On lit à la gauche 
du bas : G. Audran f, 

151. 

(10) Transit benefaceendü et sananoo. On Ut à la 
gauche du bas : G, A. 

152. 

(11) Di ves in «imnes. On lit à la gauclie du bas: G. A. 

[(12) Régît vnQVB hegitqvb. Cette pièce est gravée par 
Jean Leufant et porte tes initiales de cel artiste : /. L, fecil.'\ 
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(13) CoLLiGiT VT SPAKGAT. On Ut à la gauche du bas : 
G. A. 

154. 

(14) ViciT AB ORTV. On Ut à la gauche du bas : G. 
Audran f. 


155 -167. 

* 

Diuerses figures hiérogliphîques^ peitües par Raphaël d* Vr- 
bin, dans une des salles du fi^aiican^à Rome. A Paris,, chez 
AudroUy rue St-Jacques,, aux 2 pilUers d^or^ auec priuiL du 
Roy. 

H. 0,422. L. 0,245. 

Suite de treize planches numérotées en chiffres arabes. 
On lit à la gauche du bas de chacune de ces planches - 
Raphaël in* Audran ex. C. P. R. 

155. 

(1) I, La Noblesse. Sur'cette planche se lit le titre que 
nous venons de rapporter. 



156. 

(2) II. La Religion. 

■ 

» 


157. 

(3) III. La Paix. 

158. 

(Il) IV. La Loy. 

159. 

(5) V, L’Abondance. 

160. 


C6) VI, VigjQûble, 


i 


5 
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161. 

(7) VII. Navigation, 

162. 

(8) Vin. La Marine. 

165. 

(9) IX. Commerce. 

164. 

(10) X, Colonie. 

16i$. 

(11) XI. La Protection. 

166. 


(12) XII. (Deux Termes.) 

167. 

P 

(13) XIII. (Deux Termes.) 

MORCEAUX d’après UA .STATUAIRE. 

160. 

Figure de femme en pied vue de face, montrant le ciel 
de la main droite élevée et tenant sur le bras gauche une 
corne d’abondance renverîée. Elle porte le costume des 
matrones romaines. Ses pieds nus posent sur le sol. On lit au 
bas : C, Le, Brun, G, Atidran fccit^ A Paris, rue St~Jacqiies, 
au 2 Piliers d'or . 

H. 0,172. L. 0,135. 

r 

169 — 171, Statues faisant pairtie du tome VII, 

du cabinet du roi. 

169. Le point du jour. 

Figuré par une femme debout teuaut dans la main gauche 


■ 
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une flèche et ayant à ses côtés un coq. On lit sur le pié¬ 
destal : Gir. Aiidran sculps^ 1681 et au-dessous : Le point 
du jour. Statue de marbre^ haulte de sept pieds, dans les 
jardins de L ersailles, par Gaspar de Marcy, de Camhray, 
d'après le dessein de il/'". JLe Brun^ 1*'^ peintre du Roy. En 
regard la traduction en latin de cette inscription. 

H. 0,420. L. 0,295. 

Od connaît deux états de celte planche ; 

I. Avant toutes lettres. 

11. L’état décrit. 

I 

170. L*Afrique. 

Figurée par une négresse debout tenant dans la main 
droite un arc ; à ses côtés un lion couché lui lèche les pieds. 
On lit sur le piédestal : Gir, Audran scalps, 1681 et au-des¬ 
sous : Ij Afrique. Statue de marbre, haulte de sept pieds, dans 
les jardins de f^ersaiUes, par Gaspar de Marcy, de Cam- 
bray, Câpres le dessein de Æ/'' . Le Brun, l*''^ei«fre du Roy. 
En regard la traduction en latin de cette inscription. 

H. 0,424. L. 0,292. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant toutes lettres. 

II, L’état décrit. 

171. Ravissement de Proserpine. 

Sur le piédestal on lit : Gir. Audran sculps. 1680 et au- 
dessous : Rauissement de Proserpine. Grouppe de trois figures 
de marbre blanc, dans les jardins de Versailles, par François 
Girardon, de Vroyes, d'après le dessein de M''. Le Brun, 
1 *^ peintre du Roy. En regard la traduction latine de l’in¬ 
scription. 

H. 0,424. L. 0,299. 

On connaît deux états de ccUe planche ■ 

I, Avant toutes lettres. 

11. L’état décrit. 
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172. Piuton. 

Debout tenant à la main une pique à deux dents et ayant 
derrière lui Cerbère. On lit à la droite de !a fijjure vers le 
bas : SlaUie de marbre d’un Plvton et de son chien Cerbère de 
dix pieds de kàut posée dans le jardin de Versailles, faite par 
Anguiere, G, Audran sculp* 

H. 0,406. L. 0,301. 

Od conoatt deux états de cette plaache : 

I. Avant J'iuscriptîoû rapportée plus haut. Une épreuve de cet étal, 
conservé au cabinet des estampes de Paris, et ayant appartenu à 
Pierre Mariette, porte d'uoe écriture ancteone pesne srupsil. 

11. L'état décrit. 


175. 

9 

Déjanire enlevée par JVessus. On Ht au bas : îullius. Hom. 
— G. Au* SC. c. p. R. 

H. 0,Î35. L. 0,184, 

174. 

Mnémosyne et le Génie de la Poésie, au milieu de Tlmlie, 
de Melpomène et de deux autres Muses. Melpomène tient 
dans la main droite un papier ouvert sur lequel est écrit ; 

RAFAEL VRBINAS INVEN^ Ou lit au bas : G. Au. f. C. 
P, P.—P, Vrbin. In, 

L. 0,375. H. 0,199. 

175 —177. 

Trois planches sur chacune desquelles se voient deux 
sujets allégoriques, femmes et Génies, gravés d’après des 
bas-reliefs antiques sur des dessins attribués à Raphaël. 
Pièces anonymes. 

L. 0,259. H. 0,203. 

178 —179. 

Deux planches représentant des sacrifices ei gravées d’après 
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bas-reliefs sur des dessins attribués à Kapbaël. Pièces ano¬ 
nymes. 

L. Ü,253. H. 0,169. 

180. 

ün Faune jouant de la double flûte et dansant entre deux 
Bacchantes. On lit au bas \ R. 7^rhin. In, — G, Au. sculp. 

C. P. R. 

L. 0,373, H. 0,197, 

181. 

Silène couché tenant sous son bras droit une outre pleine 
de vin qu’il renverse. On lit au bas : lullius. Rom. — G, 
Au. SC. C. P* R. 

L. 0,233. H. 0,179. 


182. 


Quatre figures drapées de la mort qui furent placées aux 
angles du catafalque érigé dans l’Eglise des pères de l’Ora- 
loire de la rue Saint-Honoré, par l’Acadéinie royale de 
peinture, à la mémoire du chancelier Séguier, son protec- 
teur, le 5 mai 1672. Pièce anonyme. 


H. de la planche 0,344. L, 0,272. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

I 

11. Ou lit au bas l’adresse de G. Audrau, à Parw, rue St.-Jacqmi. 
aux 2 piliers d'or, avec privilège du Uoy. 


185. 

Quatre figures de femmes destinées à soutenir le sarco* 
phage du chancelier Séguier. Elles représentent symboli¬ 
quement la Douleur, la Vérité, l’Abondance et la Justice, 
On lit au bas : C. Le Brun. G. Aitdran fecît,, A Paris rue 
S t.~ Jacques y aux 2 piliers <for auec priuil du Roy. 

H. 0,346. L. 0,272. 
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184, 

Eglise Saiiit-Oueu, à Rouen. Façade lat<îrale. On lit au 
haut, sur une banderole au-dessous de laquelle se trouvent 
deux écussons armoriés : Kglise de e’aijbaye eoyale uk 
S’.-O VEN, DE Roven, veve dv costê dv MiüY, et au bas, 
au-dessous de vingt vers latins et français ; /. ToK/ai'n, dcL 
—■ G. Audran seul, 

L. 0,560. H. 0,421. 

18S. Six dessins d'ornements dans des angles^ d'après 

G, Ckarmeton. 

Ces six estampes, quoique gravées sur des planches diffé¬ 
rentes, se trouvent quelquefois imprimées sur une seule 
feuille. On lit dans un cartouche ménagé sur la première de 
ces planches: Ornements du sieur Chnnueton, peintre du /loj*, 
et gravé par Audran^ et à la gauche du bas : à Paris chez 
Audran^ rue St.-Jacques^ aux^ piliers d'or. 

186 — 215. Livre à dessiner. 

Estampes décorant le livre de notre maître intitulé : les 
PROPORTIONS Dü CORPS HUMAIN, mesurées sur 1rs plus belles 
figures de l’antiquité. Paris, Girard Audran^ 1683, in~f^. 

Ce volume est composé de deux feuilles de texte, com¬ 
prenant le titre qui occupe le premier feuillet, la préface 
en quatre pages, les avertissements et rextrait du privilège 
qui se trouvent au recto du dernier feuillet, et trente 
feuillets contenant les figures. 

Ces figures sont numérotées de I à 30 à la droite du bas. 

Les vingt premières sont en hauteur; voici leurs dimen¬ 
sions. 

H. 0,292 à 0,310. L. 0,215 à 0,220. 

Les autres sont en largeur; voici les dimensions des 
n** 21-26. 

L. 0,305 à 0,308. H. 0,215 à 0,220. 
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Toutes ces figures sont gravées au trait et sont accompa* 
gnées de points et de cliifFres indiquant les proportions. 

Les planches 27 et 28 ne sont pas gravées par Audran , 
elles ont été exécutées par Jean Pesne et elles sont dé¬ 
crites dans le catalogue de son œuvre. (Tome III, p. 156, 
no» 82 et 83.) 

Les planches portant les n»’ 29 et 30 ont seules éïé signées 
par Audran. 

Voici les dimensions de ces deux derniers numéros qui 
sont terminés. 

L. 0,242 et 0,245. H. 0,190 et 0,195. 

186. 

(t) Le Laocoon vu de face. Au haut est une explication 
en six lignes, suivie de ces mots .* PI. Liu. 36. Ch. 5 On 
lit au bas : Ce vend à Paris^ chez Audran^ rue S.-Jacques, 
aux deux Piliers d^or. Auec priuilége du Ror. 

187. 

(2) La même figure tournée de profil à droite. On lit 
au haut : Laocoon, etc., et au bas à droite : Auec priuilége. 

188. 

* W 

(3) La même figure tournée de profil à gauche. On lit au 
haut : Laocoon, etc,, et à la droite du bas ; Auec priuilége* 

189. 

(4j La même figure vue par derrière. On lit au haut : 
Laocoon, etc , et à la droite du bas : Auec priuilége. 

190. 

(5) L’Hercule Farnèse vu de face, avec plusieurs de ses 
parties isolées de chaque côté. On Ut au haut une explica- 
cation en deux lignes, commençant par ces mots : La statue 
d’Hercule, etc., et à droite du bas : Auec priuilége du Roy, 
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191. 



(6) La même ligure lournée de profil à gauche et deux 
de ses parties isolées. On Ut au haut : L&meme Hereuk^ etc., 
et à la droite du lias : Aaec priuU, 


192. 

(7) La même figure vue par derrière. Ou lit au haut : 
Le nicsme Hercule^ etc., et à la droite du bas : Auec priuiL 


195. 

(8) Le Pyrame du jardin Ludovisi vu de face. On lit au 
haut : Pyramey etc., et à la gauche du bas : Auec priait* 

194. 

(9) La même figure dans une autre attitude. Ou lit au 
haut : Le mesmcj etc., et à la droite du bas : Auecprmitége* 

195. 

(10) Figure égyptienne vue de face et de profil. Ou Ht 
au liaut une description de la figure coiutneuçaul par ces 
mots ; Le terme ouvrage Égyplien...^ et à la gauche du bas: 
Auec priuil. 


196, 

(11) L’Antinous vu de face et de profil, avec plusieurs de 
ses parties. On lit de bas en haut, au côté gauche de Tes- 
lampe : La statue d’Antinom^ etc. Au liant : Elle a de hau¬ 
teur 1 testes 2 parties^ et au bas vers la gauche : Auec prk 
uilége. 

197. 

(12) La même statue vue de profil et de dos. On Ht 
au haut: Le mesme Antinous^ eic.y et à gauche du bas; 
Auec priuilége„ 
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19C. 

(13) La Paix des Grecs vue de profil et de face, avec 
quelques-unes de ses parties. On lit au haut le titre de ce 
morceau, avec deux lignes d’explication, et à la droite du 
bas : Auec priuiL 

109. 

» 

(14) La Vénus Callipyge vue par le dos. On Ut au haut : 
La Bergère grecque a, etc., et à la droite du bas: Auec 
priuilége. 

200 . 

(15) La V’énus de IVIédicis vue de profil et de face, avec 
quelques-unes de ses parties. On lit au haut en deux ligues 
T.a statue de Vénus^ etc,, et à la droite du bas : duec pri^ 
uilége, 

201 . 

(16) La même statue vue de profil et de dos, plus son 
visage vu de face. On lit en haut une explication en deux 
lignes, commençant par : La Vénu& Aphrodite^ etc., et à la 
droite du bas ; Auec priuilége. 

• 202 . 


(17) L’Apollon du Belvédère vu de profil et sa partie in¬ 
férieure. On lit au haut une explication en deux ligues, 
commençant par ; Apollon pytkicn^ etc., et a la droite du 
bas : Auec priuilége. 


205. 


[18] La même statue vue à peu près de face. On lit au 
haut : Le mesmey etc., et à la d roite du bas : Auec priuilége 
du Roy. 

yS' ■ -204. 




* . 1 

' ♦ 

* 


(19) La même st à tué', vu 6 un pet% plus de face. On lit 

SJ O.vT-vl'»,- 'A I 


V 
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au haut : Le mesme^ etc., et à la droite du bas : Auec pri 


uilége. 


205, 


(20) La même statué tournée à gauche. On lit au haut : 
Le ntesme^ etc., et à la droite du bas: Auec priuilége du 
Roy. 


206 . 

(2î ) Statue fragmentée, vue de face et de profil, avec plu¬ 
sieurs de ses parties. Ou lit au haut : Ce fragment de Van~ 
tique, etc., et au bas î Auec priuil. 

207 . 

(22) L’esclave, autrement dit le Gladiateur mourant, avec 
plusieurs de ses parties. Ou lit au haut : La même, etc., et 
au bas : Auec priuil. 

208 . 

(23) La même figure avec quelques autres de ses parties. 
On lit au haut: Mirmille mourant, etc., et au bas : Auec 
priuil, 

209 . # 

(24) Le grand enfant du Laocoon vu de profil et de face. 
On lit au haut : Le grand enjant, etc., et au bas ; Auec 
priuil. 

210 . 

« 

(25) Le plus jeune des enfants du Laocoon et son aîné. 
On lit au haut: U un des enfants, etc., et au bas : Auec 
priuil. 

211 . 

(26) Un enfant vidant un vase, vu de profil et de face, 
avec quel queS'Unesde ses parties. On ht au haut; lia 5 testes 
de fiautenr, et au bas ; Auec priuiL 
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siâ. 


(27) 




(28) 


* 1, « • t 


« 4 t ■ t 


t P 


t* ê- 


214 


(29) Deux têtes, l’une d’un roi et l’autre d’un guerrier, 
tournées à droite, d’après RapliaëL On lit au bas, à gauche j 

In, et a droite i G. Au. scttlp, cimi priuil, 

215. 

. (30) Deux têtes de vaincus tenues par les cheveux ; d’après 

Raphaël. On lit au bas, a gauches R. In, et à droite : 
G, Au, 5 . C, P, 

I ^ 'A -x . c . \ 
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APPENDICE 

« 

AU CATALOGUE DE l’OEUVRE DE JEAN COUSIN. 




Depuis que le Catalogue de l’œuvre de Jean Cou¬ 
sin a été imprimé, nous avons été assez heureux 
pour avoir communication d’un volume qui con¬ 
tient, à n’en pas douter, trois planches dont le 
dessin peut être attribué à Jean Cousin. Ces 
planches représentent des paysages destinés à ex¬ 
pliquer le mécanisme d’un instrument nommé ho- 
lomHre. Voici le titre de l’ouvrage : Vsaige et des¬ 
cription de Vholomètre pour sçavoir mesurer toutes 
choses qui sont soubs Vestandm de rœil : Tant an Ion- 
giieur et largeur, quen hauteur et profondité, Inuenté 
par Abel Foullon, vallet de chambre du Roy. Paris, 
1555, in-4^ 

La préface du même ouvrage nous donne, sur le 
véritable auteur de la traduction de Vitruve (tra¬ 
duction attribuée jusqu’à présent à Jean Martin), des 
renseignements que nous croyons utile de trans¬ 
crire : a .... J’ay crainct aussi (c’est Foullon qui 
parle) que quelqu’yn ne m’en fist, comme par cy 
deuant ma faict vn autre : qui après m’estre tant fié 
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en luy, que luy communiquer la traduction francoise 
de Vitruue, et luy auoir fait part du labeur que 
i’auoys pris pour sçauoir vser en icelle, des propres 
mots, desquels ordinairement usent les maçons et 
autres ouvriers, chacun en son art et ouurage, me 
fist soustraire par Tim primeur qui lors m’au oit mis 
en besongne, les huit premiers liuresdudit Vitruve, 
soubz faintise d’vue entière amitié : tellement que ie 
fu frustré par l’vn, de l’honneur, e^^ar l’autre du^ 
sallaire que mon labeur pouuoit mériter.. !.. » % 


■i s » ^ 


FIN DU TOME NEUVIÈME. 




PAEllS. _ D£ BOiCUAKD, Kt£ Liifi 5< 
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